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Un nouveau départ 

Le ph» frappant daasle coo- 
mwq4 publié à Genève par 
MM. Sbultz et Groaylco est 
qu’a est i la fus modeste et 
aaaMt ieuif . Modeste parce qu*3 
ne s’agit que d'au tout premier 
pas vers un. aouveau: départ des 
négociations sur les amemeots. 
Ambitieux parce que les deux 
superpuissances ne lésinent pas 
sw les tiennes de le» déclara^ 
tiou «nsteutfoos : «Mettre fin à 
ht course aax armements sur la 
terre»), « EUntination totale des 
armes nucléaires où que ce 
soit»» On retrouve là le. style 
déclamatoire auquel la propa- 
gande soviétique, depuis les 
appels de Khrouchtchev au 
«désarmement général au cun- 
pfet *» a habitué .l'opmion. 

Le bit nouveau est que cette 
emphase semble cette f«ds venir 
de la partie américaine- A tort 
o* à raison, M. Reagan, est 
coovaÎBCU que son «initiative dè 
défense stratégique» (ÏDS) est 
le metUew moyeu de parvenir 
smon i ce moàde jsans armes 
dont rêvent les . iq^istes du 
notas à au éqtnfibre pdw stable, 
débarrassé des àirnatii nndéaires 
et de la -terreur- qu’elles inspi- 
jrent. Cétait ce qne M. Sbtdtz 
avait été chargé d’expSquer à 
M. Gromyho. etqu.’B ait accepté 
men^otiationftaùt «àpréve- 
iâr une cowse.aax ar m e m e nts 
dans l'espace» est à pèbie nue 
marrrrntru : 

OmtnæJVf. ReanurDtnit en '• 
' • ; 1 
en décembre, Washington : 
accote que PIDS fgnre sur le 
tapis vert, des négociations 
futures, mata seulement à prôpos 
du dépkdemrat d’éventuels sys- 
tèmes de défense : une décision 
qui ne devrait pas intervenir 
avant la fin de la décennie. Dans 
Twtervalle, 3 entend poursuivre 
sans entraves les recherches et 
les essais, ce qn*on devrait pou- 
voir constater dans les semaines j 
qm viennent avec deux impor- | 
tants projets du Pentagone : but- i 
cernent le 23 janvier d’une 
navette spatiale militaire; nou- 
veau test, eu mars, «rimé fusée 
antisateffites, tancée «Tm avion 
F-15, V 

Les Soviétiques a cc ep ten t en 
tout cas ce nouveau dialogue 
sans y mettre les conditions 
qu’fis avançaient lors du projet 
avorté de rencontre à Vienne en 
septembre. Surtout, fis repren- 
nent, en fait également sans 
conditions, les conversations ser 
lès armements nucléaires qu'ils 
avaient rompues 3 y a quatorze 
mois. Le retour an passé est 
<T autant plus frappant que, au 
fieu de regrouper dans un seul 
forum tons les armements offen- 
sifs, MM. Sbultz et Gromyko 
ont prévu deux groupes distincts 
de négociateurs sur ces thèmes. 
Ton chargé des armements inter- 
continentaux, Tautre des forces 
int ermé diaires. On retrouve donc 
en substance les deux négocia- 
tions START et FNX «TU y a 
quatorze mois, même si le com- 
muniqué note une «interdépen- 
dance» dans. cet. «ensemble 
complexe de questions ». 

S les dirigeants soviétiques 
ont mis fin avec réalisme à une 
bouderie qui s'est révélée finale- 
ment stérile et négative poâr 
leurs propres intérêts, le prési- 
dent américain, lui, recueille les 
fruits de son attitude auprès de 
sa propre opimon. Selon m son- 
dage pntofié par le « New York 
Times», 60% des Américains 
appuient son comportement 
envers. Moscou, et les trois 
qimrtsd’atreenxfecrQientsin- 
cêre dans son désir de parvenir à 
un accord de limitation des 
armements. U est vrai qu'un 
quart seulement pensent que cet 
accord pourra être signé dans 
les quatre ans qm viennent». 
Une preuve que le grand public, 
tout comme les gouvernants, se 
rend coopte de Fampiear de la 
tâche. 


des négociations sur les armements du prix du crédit 


«L'URSS est prête à faire sa part du chemin. 
Nous espérons que les Etats-Unis feront de même». 


déclare M. Gromyko 


Les banques françaises 
ramènent leur taux de base 
de 12 % à 11,50 % 


M. Gromyko a déclaré, ce 
mercredi 9 janvier, eu quittant 
Genève, où fl s’était entretenu 
pendant deux jours avec son 
colègue américain, M. Sfauftz, 
que TUSSS était « prête à foire 
sm part dto chenus» eu matière 
de réduction des armements, 
après Taccord conclu la veille. 
«Cto vomirait exprimer Fespoir 
que les EtatabUms feront de 
. même», a ajouté le chef de ta 
diplomatie soviétique. 

Genève. — « Ces entretiens ont été 
francs, sérieux, utiles et durs », a 
déclaré M. George Sbultz, mardi soir 
8 janviérà Genève. U aurait pu ajou- 
ter «et longs». En quatre séances, 
qui ont largement dépassé les délais 
préalablement fixés, le secrétaire 
d’Etat américain et le ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, 
M. Gromyko, ont cm au total qua- 
toree heures de.disausâ» à la tête de 
leur délégation respective, alternati- 
vement an siège de la mission diplo- 
matique des Etats-Unis et de l’Union 
-soviétique à Genève. Quatorze 
heures pour m e ttre un tenue à une 
rupture de quatorze mois, et parvenir 
1 la -pubfica tton : d*un co mmuni qué 


De notre envoyé spécial 

pourparlers. Leur seule prolongation 
semblait, il est vrai, indiquer que l’on 
s'acheminait vers une issue positive, 
même si, à l’évidence, un long constat 
de divergences entre Moscou et 
Washington a été dressé. Mardi 
après-midi, M. Sbultz a téléphoné au 
président Reagan pour lui confirmer 
que ses entretiens avec le chef de la 
diplomatie soviétique prenaient une 


tournure encourageante. La conver- 
sation a duré environ dix minutes. 
Puis, en fin d’après-midL les deux 
délégations se sont retirées pour un 
aparté assez bref, avant de se retrou- 
ver une dernière fois pour conclure 
les entretiens, il s'agissait notam- 
ment de vérifier, chacun de son côté, 
le texte du communiqué commun et 
de s'assurer qu'aucune question 
n'avait été oubliée. 

BERNARD BRIGOULBX. 

(Lire la suite page 3.1 
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mous importante ~ que’ Tcxtaténce- 

Josqiz’au bout, les deux déléga- 
tions ont conservé un mutisme total 
sur le chmat et le contenu de ces 


«Le Monde» 
ne paraîtra pas 




it'P> 


Les banques françaises, sur 
l’initiative du Crédit lyonnais, ont 
décidé de réduire d’un demi-point 
leur taux de base, fixé à 11,50 % 
contre 12%. Ce taux retrouve 
ainsi son niveau du début 1980, 
avant la grande ascension qui le 
porta, un moment, en mai 1981, à 
17,50%. 

Après une diminution d'un 
demi-point en janvier 1983 
(12.25%. contre 12,75%), il 
avait fallu attendre dix-huit mois, 
c'est-à-dire le 15 août 1984, pour 
enregistrer une nouvelle baisse, 
modeste, d’un quart de point, cou- 
plée avec une réduction d'un point 
complet de la rémunération des 
dépôts sur livrets des caisses 
d’épargne et des banques. 

Depuis l’automne, les pouvoirs 
publics, essentiellement M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie 
et des finances, se montraient très 
désireux d'obtenir une nouvelle 
diminution du taux de base des 
banques, c'est-à-dire du coût 
d’une masse de crédits évaluée à 
500 milliards de francs. 


A cet effet, la Banque de 
France avait progressivement 
ramené son taux d'intervention 
sur le marché monétaire de 12 à 
10,50 %, de mai 1984 à janvier 
1985. La dernière réduction, d’un 
quart de point, avait eu lieu le 
3 janvier dernier et, à cette occa- 
sion, il avait été indiqué dans ces 
«donnes que 1a baisse des taux 
allait reprendre en France. Les 
banques se montraient assez 
rétives, estimant que le taux du 
marché monétaire, oû elles se pro- 
curent une part non négligeable 
«le leurs ressources, n'avait pas 
suffisamment fléchi : elles deman- 
daient une nouvelle diminution du 
taux d'intervention de la Banque 
de France, à 10,25%. 

M. Bérégovoy, qui, le diman- 
che 6 janvier 1985, avait exprimé 
le « vœu pressant • de voir baisser 
le taux de base bancaire. Ta 
emporté, en imposant pratique- 
ment une diminution plus impor- 
tante que prévu. Cette mesure 
allégera 1a charge des entreprises 
d’environ 3 milliards de francs. 

FRANÇOIS RENARD. 


demain 


Le numéro du «Monde » 
de jeudi , daté vendredi 
11 janvier, ne paraîtra pas 
à ta stnte d'une grève des 
ouvriers du Latte et des 
cadres techniques CGT de 
l'entreprise (voir page 28). 

Nous prions nos lecteurs 
de nous excuser. Le sup- 
plément «le Monde des 
livres », habituellement dif- 
fusé avec le quotidien daté 
vendredi, sera inséré dans 
le numéro du lendemain, 
daté samedi 12 janvier. 


Relève démocratique au Brésil 

Après son élection probable à la présidence le 15 janvier 
M. Tancredo Neves devra affronter une redoutable situation économique 


Rio-de-Janein>. - Avec M. Tan- 
credo Neva à la présidence de la 
République, quelles seront la nature 
et l’ampleur des transformations 
possibles ta Brésil ? Faute de 
s’interroger sur le résultat du scrutin 
du 15 janvier — il est connu depuis 
longtemps, - c’est la question que se 
panent les partisans du candidat de 
roppcsUion, c’est-à-dire la grande 
majorité du pays. 

M. Celso Furtado, économiste 
réputé, qui fut ministre de la planifi- 
cation sous Joao Goulart (1) et qui 
est Ton des conseillera du Futur pré- 
sident, affirme que «le prochain 
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Jean-Louis 

Curtis 


Une éducation 
d’écrivain 


Flammarion 


Flammarion 


gouvernement ne pourra pas mener 
une politique tris audacieuse, mais 
il innovera beaucoup, en agissant 
dans la clarté et l’honnéteté ». 

La plupart des hommes politiques 
s'accordent à reconnaître en effet 

S ue ni la situation du pays ni l'ctat 
e l'opinion ne se prêtent à de 
grandes audaces. En outre, M. Tan- 
credo Neves étant un modéré, cer- 
tains disent même un conservateur, 
et comme un candidat de concilia- 
tion nationale, il devra, une fois au 
pouvoir, composer avec les diffé- 
rents intérêts qui Font soutenu pen- 
dant sa campagne électorale. Enfin, 
il lui faudra travailler sur un terrain 
étroitement balisé par les engage- 
ments qu’Q a dû prendre auprès des 
chefs militaires, et par ceux que 
l'actuel gouvernement a signés avec 
le FMI. 

AU JOUR LE JOUR 

Trouvaille 

M. Raoul Béteille est sûre- 
ment un homme pondéré et 
mesuré puisqu’il est conseiller à 
la Cour de cassation. On peut 
faire confiance à son sens de la 
Justice et de l’équilibre : il fut 
l’un des auteurs de la loi » sécu- 
rité et liberté». 

M. Béteille vient de faire sur 
Europe l une révélation. Il a 
dénoncé la récente visite du 
garde des sceaux au tribunal de 
Paris, visite destinée à veiller à 
l’application de Ut législation 
sur la détention provisoire. 
Selon M. Béteille, il s’agissait 
d'*uût véritable descente dans 
les cabinets d'instruction pour 
vérifier que les consignes 
d'indulgence étaient respec- 
tées », ce qui constitue « à la fois 
un scandale et une action crimi- 
nogène de première envergure ». 

Voici donc la nouvelle défini- 
tion du crime : application et 
respect des lois. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. Tancredo Neves n’a rien 
révélé de ses conversations avec les 
responsables de Tannée, mais on 
suppose qu’il leur a promis que leur 
régime ne serait pas traîne sur le 
banc des accusés. Autrement «lit, 
qu’a ne permettrait pas le vote au 
Congrès de projets de loi «le carac- 
tère « revanchard ». Cependant, on 
estime qu*ii n'a fait aucune conces- 
sion sur l’essentiel, à savoir sur la 
nature du régime démocratique qui 
doit s'installer. 

C’est dans le domaine politique, 
d’ailleurs, que les mutations sem- 
blent les moins difficiles. Une nou- 
velle Constitution devra remplacer 
la législation autoritaire encore en 
vigueur, et qui a déjà été amendée. 
Les parlementaires élus en 1986 for- 
meront une Assemblée constituante, 
et la nouvelle charte fondamentale 


sera soumise à référendum la même 
année. Le système restera présiden- 


tialiste (il a été copié sur celui des 
Etats-Unis), mais le Congrès devra 
retrouver toutes les prérogatives 


g u’il avait autrefois et qu’il a d'ail- 
turs commencé de récupérer. 
• Tout ce qui empêche l’exercice 
d’une véritable démocratie devra 
être abrogé : entre autres la loi 
antigrève et celle qui permet la cen- 
sure sur la presse », indique 
M. Waldir Pires, membre de la 
direction nationale du PMDB (2), 
l’un des conseillers juridiques du 
prochain président. 

CHARLES VANHECKE. 

( Lire la suite page 4. ) 

fl) Le président renversé par le coup 
d’Etat militaire du 31 mars 1964. 

(2) Parti du mouvement dèxnocrati- 

K brésilien, la principale formation de 
.position. 


Incendie 

dans un hospice de l'Oise 

Huit morts, vingt-cinq disparus 
Lire page 21 

<« LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES» 

Pages 11 à 19 

CINÉMA : L’Amérique mélancolique de Jim Jarmusch (Stranger 
thon PertKBse), et la Sicile pirandellienne des Taviani IKeos) 
(comptes rendus de CLAIRE DEVARRIEUX et JACQUES SF 
CUER). 

PHOTO : Edouard Boutet évoque la poème des tours du monde 
(entretien par HERVÉ GUISERT). 

ROCK : La tournée de Prince aux Etats-Unis (reportage d* ALAIN 
WAJSL 

JAZZ : Enfin traduite, la biographie de John Coftrane (compte 
rendu de LUCIEN MALSON). 
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La météorologie 


L ES 8 et 9 janvier, M. Jean Auroux, secré- 
taire d'Etat chargé des tran sp ort s auprès 
du ministr e de l'urbanisme, du logement 
et des transports (ministre de tuteHe de la 
Météorologie nationale), assistait à le discussion 
du rapport c La météorologie » demandé par la 
premier ministre le 2 décembre 1983 au Conseil 
économique et social et rédigé per M. Gilbert Btt- 
lofl, rapporteur. 

Le rapport expose le rôle essentiel que la 
météorologie joue dans d'innombrables 
domaines : sécurité des Mens et des personnes. 
besoins en énergie, transports, agriculture, 
construction et travaux publics, lutte contre la 
pollution, sécurité du travaB offshore , tourisme, 
industries diverses, etc. Les retombées bénéfi- 
ques de le météorologie sont estimées pour la 
France à quelque 12 milliards de francs. Le rap- 
port constate ensuite que la Météorologie natio- 
nale, où travaillent trois mffle six cent trente 
personnes dont trois mêle trois cents ingénieurs 
et techniciens, remplit bien son râle, mais 
déplore que les ressources lui soient si chiche- 
ment mesurées (elles ont même diminué en 
francs const a nt s depuis dix ans). A côté des ren- 


seignements généraux qu'ôte diffuse gratuite- 
ment pour le grand pubfic, la Météorologie natio- 
nale devrait faire payer les Informatio ns et les 
études qu'elle fournit à «fiversea administrations 
et sociétés privées. Actuellement, les compa- 
gnies aériennes sont quasiment les seules è 
payer les services rendus pour la Météorologie 
nationale. Sans augmentation de son budget et 
de ses ressources, la Météorologie nationale ne 
pourra ni se moderniser, ni améliorer ses ser- 
vices, ni rentabiliser son fonctionnement. 

La possibilité de prévoir le temps à quelques 
jours en se fondant sur r enregistrement régulier 
de mesures physiques (pression, force et direc- 
tion du vent en tout premier Beu et aussi tempé- 
rature, nébulosité, humidité de l'air) fut entre- 
vue peu à peu au dix-neuvième siècle. La 
certitude vint - a posteriori - de I a violente 
tempête qui. le 14 novembre 1864, détruisît une 
partie de la flotte franco-anglo- turque devant les 
côtes de Crimée. Après la catastrophe, le maré- 
chal Vaillant, ministre de la guerre, demanda à 
l'astronome Le Verrier de faire une enquête 
pour savoir si cette tempête aurait pu être pré- 


vue. L'enquête, menée dans toute l'Europe, 
montra que ta dépression, génératrice de la tem- 
pête, avait tr aver s é l'Europe d'ouest en est au 
cours des deux jours précédant le désastre. 

Le 16 février 1855, le m projet d’un vaste 
réseau de m étéorologie destiné à avertir tes 
marins de r arrivée des tempêtes », et dont les 
stations étaient reliées par le télégraphe, était 
proposé à Napoléon HL qui r acceptait aussitôt. 
Le 19 février, dam l'après-midi. Le Verrier pré- 
sentait à l'Académie des sciences * une carte de 
rétat atmosphérique de la France le jour même, 
i 10 heures du matin». L'année suivante, le 
réseau français de « météorologie télégraphi- 
que » était refié régulièrement è sept stations 
étrangères (dont Saint-Pétersbourg et Tunis). 

En 1878 est créé le Bureau central météorolo- 
gique (français), qui permet è la météorologie de 
devenir indépendante de l'astronomie, et qui est 
r ancêtre iSroct de r actuelle Météorolo gi e natio- 
nale. Les pays é tra ngers commencent aussi, è la 
même époque, i créer leur propre service 
météorologique. 

En 1873 se réunit è Vienne (Autriche) le pre- 
mier congrès météorologique international 


auquel participent les représentants de vingt 
gouvernements et qui suscite ta création de 
/'Organisation météorologique snternationato 
(OMI). En 1961, l’OMI devient r Organisation 
météorologique mondiale (OMM), institution 
spécfafisée des Nations unies su sam de taqtieUe, 
en 1984. cent cinquante-sept Etats et territoires 
coopérant pour mieux étudier et connaître les 
phénomènes atmosphériques, météorologiques 
et cfimatiques. étant entendu que t'échange quo- 
tidten des mesuras faîtes par chaque réseau 
national est la point de départ da toutes ces 
études. 

Toutefois, fi ne faut pas oubfiar que les sta- 
tions météorologiques sont très inégalement 
réparties sur ta surface de la Terre. Etes sont 
rares sur les océans (qui couvrent pourtant 71 % 
de la surface de la planète), dans les régions 
polaires nord et sud et dans les zones tempérées 
da l'hémisphère sud, peu nombreuses dans les 
régions intertropicales (où arriva cependant 
r essentiel de l'énergie solaire, moteur de ta cir- 
cutation atmosphérique) et très nombreuses sur 
Jes masses continentales tempérées de l'hémi- 
sphère nord. 


Le jeu des masses d'air 


Temps futur 


L E temps qu'il fait est condi- 
tionné par le jeu relatif de 
masses d'air dé f érentes 
par leurs caractéristiques physi- 
ques (pression, hygrométrie, 
température) et par la rotation de 
la Terre. 

En simplifiant beaucoup, on 
peut dre qu'il existe en perma- 
nence une ceinture de basse 
pression sur la zone équatoriale, 
une ceintura de haute pression 
sur les régions subtropicales, une 
ceinture de basse pression vais 
les 50* st 60* parallèles nord et 
sud et une calotte de haute pres- 
sion sur chacun des deux pôles. 

Dans la réatité. les choses 
sont plus compliquées, en parti- 
culier aux latitudes moyennes où 
la présence da masses continen- 
tales (particulièrement impor- 
tantes dans l’hémisphère nord) 
fra gm e n t e las ceintures de hauts 
et basse pressions. Ainsi l'anticy- 
clone des Açores, qui «inté- 
resse» tant l'Europe occidentale, 
est-il un des fragments des 
hautes pressions subtropicales 
de l'hémisphère nord. 

En outre, ces c ei nt u res perma- 
nentes, ou plutôt quasi perma- 
nentes, ne sont pas fixes. Elles 
sa déplacent tantôt vers le nord, 
tantôt vers le sud, modifiant ainsi 
la circulation a tmosphérique. 

Enfin, la rotation de la Terra 
joue un rôle essentiel : elle dévie, 
en effet, tous les mouvements 
des fluides (atmosphère et 
océan) vers la droite dans l'hémi- 
sphère nord vers la gauche dans 
P hémisphère sud. Si la Terre na 
tournait pas, l'a» s'écoulerait di- 
rectement des zones de hauts 
pression vers les zonas de basse 
pression. A cause de la rotation 
de la Terre, l'air ne se précipita 
pas vers les basses pressions; il 
terme autour de celles-ci dans le 
sens contraire des aiguilles d'une 
montre dans l'hémisphère nord 
dans le sens des aiguilles d'une 
montre dans l'hémisphère sud. 
De même, l'air ne diverge pas 
des zones de haute pression. H 
tourne autour de celles-ci an 


tournant dans le sens des ai- 
guilles d'une montre dans ('hémi- 
sphère nord (dans le sens 
contraire des aiguilles d’une 
montre dans l’hémisphère sud). 

Notons aussi que la déviation 
vers la droite (ou vers la gauche), 
nùêa à l’équateur, augmenta peu 
à peu avec la latitude. 

C’est è la rotation de la Terra 
que l’on doit les alizés, ces vents 
réguliers (au point d'être ap- 
pelés, en anglais. « trade 
vends», vents du commerce) qui 
soufflent en quasi-permanence 
du nord-est vers le sud-ouest 
dans l'hém i sphère nord et du 
sud-est vers le nord-ouest dans 
l'hémisphère sud, c'est-à-dra 
des hautes pressions subtropi- 
cales vers tas basses pression s 
équatoriales. 

De même, les façades occi- 
dentales des masses continen- 
tales des régions tempérées dot- 
vent à ta rotation de ta Terre leur 
ctimat océanique doux et hu- 
mide, car la circulation générale 
atmosphérique (et océanique) i 
ces latitudes, se fait d'ouest en 
est, alors que. pour tas mêmes 
raisons, les façades orientales 
des cont in ents des zones tempé- 
rées ont un climat co n t in e n t a l 
chaud en été; froid en hiver. Un 
seul exemple : les ports de Bor- 
deaux et de Seattle ne sont ja- 
mais pris par les glaces, ceux de 
Montréal et da Vladivostok le 
sont tous les ans. 

Enfin, d'une part, lorsque l'air 
monte, ê se détend, et donc se 
rafrokfit. lorsqu'à descend, il se 
comprime et donc se réchauffé. 
D'autre part, le seuB de satura- 
tion de ta vapeur d'eau, toujours 
présente dons l'air, est fonction 
de la température. Pour un mètre 
cube d'air, ce seuil est de 
30.37 grammes d'eau è 30 °C et 
de 4.84 grammes à 0 °C. Ainsi y 
a-t-il possibSté de condensation 
(formation de nuages) et donc de 
pluie lorsqu’une masse d'air as- 
sez humide monta. Au contraire. 
une masse d'air qui descend de- 
vient de plus en plus sèche. 


L E temps qa'Q fait à Quixnpcr, 
Montélimar ou Brive-la- 
Gaillarde est la résultante 
des caractères physiques de masses 
d’air qui passent au-dessus de ces 
villes. Etant entendu que les carac- 
tfp ftign** physiques d’une <mi«e 
d’air sont fonction des conditions 
régnant sur les zones survolées par 
cette masse pendant les jours précé- 
dents. Etant entendu aussi que les 
déplacements des masses d'air sont 
conditionnés par des phénomènes 
intéressant non seulement ITiémi- 


valeurs les plus vraisemblables. A 
cet état «reconstitué» de l’atmo- 
sphère. les spécialistes appliquent 
lestais très complexes de la mécani- 
que des flnides et de la thermodyna- 
mique pour calculer l'évolution de 
l'atmosphère de quinze minutes eu 
quinze minutes. 

Pour établir chacune de ses deux 
prévisions quotidiennes è 0 h et 12 h 


Bretagne), qui a commencé â tra- 
vailler en 1979 et qui en est, actuel- 


(temps universel, soit 1 b et 13 h en 
France pendant l’hiver) , ta Météoro- 
logie nationale part de 200000 infor- 
mations, et le traitement de ces 


sphère nord, mai» aussi l’ensemble 
de ta planète. 


informations nécessite plusieurs mil- 
liards d’opération (soit trente 
minutes d'ordinateur) pour ta prévi- 
sion è échéance de vingt-quatre 
heures. 


Cela explique que, en dépit des 
nouveaux moyens techniques (radio, 
ballons sondes, fusées, satellites, 
ordinateurs), les prévisions météoro- 
logiques sérieuses ne peuvent être 
raisonnablement fiables au-delà de 


lement, aux prévisions & six jours ou 
six jouis et demi, La prévision à dix 
jours nécessite 540 milliards d’opé- 
rations- Si bien que seuls les ordina- 
teurs très poissants (d’abord Cray-L, 
capable de faire 50 militai» d'opéra- 
tions par seconde, puis Cray-XMP, 
qui en est à 200 millions d'opéra- 
tions par seconde) permettent de 
faire les calculs en quatre ou cinq 
heures. Avec les ordinateurs rudi- 
mentaires de 1950, les calculs de la 
prévision à dix jours auraient doré 
quatre m o i s... 

Peut-être pourra-t-on aller plus 


loin pour des prévisions de ten- 
dances à l'échelle de vastes régions. 


cinq à six jours dans les régions tem- 
pérées (deux au troisjouis dans les 
régions tropicales). Et même pour 
ccs courtes échéances, les météoro- 


logistes reconnaissent qu’ü y a tou- 
jours risque d’erreur. A vingt-quatre 
heures, les spécialistes de ta Météo- 
rologie nationale avouent qne leurs 
prévisions sont exactes à 85% seule- 
ment, ta marge d’erreur augmen- 
tant, bien sûr, au fil des jouis. Mais 
tas météorologistes pensent arriver 
avant 1990 à faire des prévisions 
nettement plus fiables pour une 
échéance n'excédant pas quaranto- 
huh heures. 


Les erreurs de prévision viennent 
du nombre incroyable d’élément» 
qui peuvent intervenir dans révolu- 
tion effective de l'atmosphère. Cer- 
tains de ces éléments sont probable- 
ment des événements locaux, 
imprévisibles en l’état actuel des 
connaissances. Et, en outre, on ne 
peut tenir coopte de tous les élé- 
ments pour établir les modèles 
mathématiques d’après lesquels est 
calculée l'évolution de l'atmosphère. 
D a donc fallu faire un choix sans 


dances à l'échelle de vastes régions. 
La première expérience mondiale du 
GARP (Global Atmospheric 
Research Programme), la plus vaste 
étude de l'atmosphère jamais faite, 
qui a eu lien du 1“ décembre 1978 
au 30 novembre 1979, a renouvelé ta 
connaissance de l'atmosphère. EDe a 
montré que ta circulation atmosphé- 
rique était beaucoup plus générale 
(les deux hémisphères sont réelle- 
ment interconnectés) qu’on le 
croyait jusqu'alors. 


â ne les spécialistes soient en mesure 
e dé nombrer <<*** ces ni 

même d’évaluer avec certitude 
l’importance relative de oeux qu'ils 
connaissent et prennent en compte. 


La prévision météorologique pour 
France est fondée sur révolu don 


la France est fondée sur révolution 
de l'atmosphère de tout l’hémi- 
sphère nord, calculée à partir d’un 
état défini à un moment damé. Tout 
l'hémisphère nord est divisé, dans 
les trois dimensions, en mailles hori- 
zontales de 200 kilomètres de côté 
(125 kilomètres bientôt) et en dix 
mailles verticales (bientôt quinze 
mailles) de 1 000 mètres de hauteur 
chacune. Les mesures effectives de 
température, de vent, de pression, 
d'humidité et de nébulosité n'étant 
pas réparties régulièrement sur tout 
l’hémisphère nord, il faut, à partir 
des doutées disponibles, attribuer à 
cbaqne noeud do maillage les 


Une dizaine 

dejoursM. 


De toute façon, ta nature même 
de l'atmosphère impose aux phéno- 
mènes météorologiques une durée de 
vie qui ne peut excéder la dizaine de 
jouis. H est donc logique de penser 
que ta prévision assez détaillée des 
bulletins météorologiques ne pourra 
jamais être faite à plus d'une dizaine 
de jours d'échéance. Faire des prévi- 
sions fiables i dix jours d’échéance 
est d'ailleurs le but que s'est fixé le 
Centre européen de prévision & 
moyen terme de Reading (Grande- 


Cotte expérience a fait découvrir 
. que, .statistiquement, . certains 
•points sensible»» de l'atmosphère . 
t e rrestr e sont affectés, en même 
t em p s , d'anomalies de pression (par 
rapport à la moyenne). Ces anoma- 
lies, alternativement négatives ou 
positives, s’alignent en chapelet le 
long d'un arc de grand cercle qui 
part toujours de l'ouest d'un océan 
tropicaL Un des deux chapelets 
connus part de Test des Philippines 
(pression plus forte), passe par les 
Aléou tiennes (presstan plus basse), 
les grandes plaines du nord des 
Etats-Unis (pression dus forte) et 
se termine à Test de la Floride (pres- 
sion plus basse) (I). L’antre chape- 
let part des Caraïbes- Amazonie, 
passe en Atlantique par le 30 e paral- 
lèle nord et se termine, toujours dais 
P Atlantique, au 50" parallèle nord. 


dences. Mais fexistesce môme de 
ces coïncidences indique qu’il y a 
«quelque chose». 

On savait depuis longtemps que le 
stockage de Féaergie solaire dans les 
eaux superficielles des océans - en 
particulier dan< la zone intertropi- 
cale — et le transfert de cette éner- 
gie à l'atmosphère sont le moteur de 
ht circulation atmosphérique. On 
savait aussi depuis longtemps qu'une 
anomalie locale des conditions 
météorologiques et marines n'est 
qu’un des éléments d'une perturba- 
tion profonde affectant une énorme 
région de ta planète. Mais ce n’est 
qu’en 1982-1983 que des mesures et 
observations réalisées dans le Pacifi- 
que ont montré à quel point les 
conditions océaniques et mêtéorolo- 
giques exceptionnelles régnant pen- 
dant cette période sur tes côtes occi- 
dentales des deux Amériques, en 
Australie, en Polynésie, aux Gala- 
pagos étaient les éléments locaux 
d'un phénomène à très grande 
échelle. 

Même ri leurs causes premières 
sont encore inconnues, il est évident 
que des per t urb ations d’une telle 
ampleur ont des répercussions sur 
tonte la planète. Si on arrive à éta- 
blir des corrélations, peut-être sera- 
t-il possible : de prévoir assez long- 
temps i l'avance des tendances 
climatiqnes pins on moins générales. 


(1) Si ta pression à Test des Phüip- 
pines est ptos basse, les anomalies des 
autres • points sensibles » sont à 
l'Inverse de rémunération à-dessus. 
Cette rem ar que s'applique an s eco n d 
chapelet. 


Après la phne 
le bèau temps.» 


Certes, on ne sait pas encore 
quelles conclusions météorologiques 
on di ma tiques tirer de ces eolneâ- 


Les dépressions des latitudes moyennes 


L E temps qu'il fait dans les lati- 
tudes moyennes dépend 
essentiellement des pertur- 
bations extra-tropicales qui se for- 
ment dans la zone où air froid et air 
chaud sont au contact l’un de l'autre 
et qui se déplacent d’ouest en est. Le 
contact de denx masses d'air de 
caractéristiques physiques diffé- 
rentes crée forcément des turbu- 
lences. 


Pour des raisons encore mal com- 
prises, une tangue d’air chaud, donc 
relativement légère, s’enfonce 
comme un coin dans une masse d'air 
froid, donc plus dense. Et cette tan- 
gue grandit au fil des jours. 


Air chaud et air froid ne peuvent 
se mélanger immédiatement. U y s 
entre eux une surface de disconti- 
nuité ou « front ». Une dépression 
extra-tropicale comprend donc sur 


son avant (à l’est) un front chaud, 
sur son arrière (à l'ouest) un front 
froid. 

Le front chaud marque le glisse- 
ment de l’air chaud léger au-dessus 
de l’air froid dense. Son arrivée se 
signale d’abord par un voile de 
cirrus, nuages légers et élevés. Vien- 
nent ensuite des nuages de plus en 
plus épais et bas (cirro-stratus, alto- 
stratus, nimbo-stratus) d'où tom- 
bent des pluies continues. La lon- 


gueur de cette zone de ploie est de 
l'ordre du millier de kHomètres. 


Le front froid est ta zone où l'air 
froid roule sous l'air chaud et force 
ainsi celui-ci à monter brutale m e nt . 
Son arrivée se signale par de sou- 


an sol de 1 on 2 millions de kilomè- 
tres carrés. Elle se déplace d’ouest 
en est i ta vitesse moyenne de 
50 kilomètres à l’heure. Sa durée de 
vie est d’environ huit jours. Elle se 
forme sur l’océan en généra) et, en 
Europe occidentale, elta arrive sur le 


%ï m 


Le Musée «rimai des arts et 
cra&faus popriahes consacre «e 
exposition è ta météorologie poar 
■routier d'abord les pntipw et 
croyances fiées es temps uns les 
société» traditionnelles, ««sorte 
ftaWt porté è ta météorologie 
dans les société» contemporaines. 

Les «fartons a uron t donc des 
informations sur les modes 
d\>bsermtloa traditionnels, oê 
■ppairoce des plantas, comporte- 
ment des aafa m ax , umfcrn» da 
ckl, notamment, étaient ntiHsés 
pots- prévoir le temps. Us ponrront 
ans», grâce â hb jeu interactif, se 
famiH a ri ser avec k» proverbes 
« m éS feorelo f tanes ». Enfin, l'expo- . 
sütaa présen te ra les instruments 
madones de mesure, les principes 
de ta physique des fluides et erefi- 
qaera comment la prévision 
aetaeUe est fondée sur Pobsarva- 
ttea des ph ftw e tae» atmosphéri» 


★ 6, avenue du Mahatma- 
Gandhi, 75116 Paris. T6L: 747- 
69-80. Ouvert jusqu’au 15 avril 
1985, de 20 heures i 17 b 15. Tons 
ks jouis, sauf le mardi Entrée : 9 F 
(7 F le samedi) . Pour ks visites de 
groupes, tfl. : 260-39-26. 
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LA REPRISE DU DIALOGUE SOVIÉTO-AMÉRICAIN SUR LES ARMEMENTS 


r™ pmm oublier -„ c , 

mnüïmu a wn l'eT 1 ^ 

^ Ultf «DHVTttn. ^ 

U*jlK*kra te* 

•««unol» it ^ 


L'accord couda mardi soir 8 janvier & Genève 
par M. Shultz, secrétaire d’Etat américain, et 
M^Gronyko, ministre soviétique des affaires 
étrangères, sur là réouverture prochaine des ponr- 
parle» entre les Etats-Unis et l'URSS sur la 
«dactioB des armements n’a pas encore donné fiai 
à beaucoup de commentaires. A Washington, 
comme dà» d’autres capitales occidentales, ou 
attendait, ce mer credi, de connaître la teneur de la 
couKrence de presse du président Reagan, prévue 
pour 30 bernes (2 heures, jeufi, à Paris) et qui 


lierait être largement consacrée à revenir te 
négociations aahlasmdMpafc 

Tokyo a cependant exprimé sa « satisfaction * 
et émis le vœu que «des progrès substantiels 
soient réalisés » afin de «créer nue base stable 
pour la paix dans fe a onde ». 

A Bon, M. Roland Damas, ministre français 
des rotations extérieures, s’entretiendra vendredi 
avec sou collègue ouest-allemand, M. H* 


Dietrich Genscber. du contrôle des armements et 
des perspectives offertes par raccord de Genève; 

A Bruxelles, noos indique notre correspondant 
Jean Wetz. le ministère de la défense a catégori- 
quement démenti mardi les informations publiées 
dans la presse, selon lesquelles te éléments des 
quarante-huit missiles de croisière que doit rece- 
voir la Belgique ai application de la double déci- 
sion de l’OTAN seraient sur le point d’être livrés â 
la base militaire de Floremtes. Mais le minis tre 


des relations extérieures, M. Léo Tîndemans. a 
insisté ces jours derniers, ajoute notre correspon- 
dant, sur le fait que Bruxelles ne pourrait plus 
guère ajourner au-delà du mois de mars sa déci- 
sion définitive d'implantation. 

On a par ailleurs appris mardi que PUnion 
soviétique avait rejeté le projet de mission spatiale 
habitée commune qui lui avait été proposé par le 
président Reagan en juin dentier (le Monde du 
9 janvier). 
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L'URSS est prête à faire sa part du chemin 

déclare M» Gromyko 


(Suite de la première page. ) 

En rendant brièvement compte 
des travaux, le secrétaire d’Etat 
américain avait encore accentué le 
sourire qu’il arborait déjà depuis la 
vrille,' les rares fois oû tes quelque 
huit on neuf cents journalistes pré- 
sents à Genève avaient pu l’aperce- 
vtâr. Tout en se gardant de présenter 
l'accord cancht avec son ooQèque so- 
viétique comme une victoire de la 
diplomatie américaine, il tenait ma- 
nifestement à montrer sa satisfac- 
tion devant 1 e succès de cette « négo- 
ciation sur la négociation », comme 
on l’a appelée. 

On saura d’ici un mens au plus 
tard où et quand les nouveaux pour- 
parlers entre Américains et Soviéti- 
ques sur la limitation des armements 
vont avoir lien. H n’est pas exclu que 
ce soit à nouveau Genève qui tes 
abrite. Encore que, comme le Krem- 
lin tient à montrer qu’il ne s’agit pas 
pour lui de revenir dans les diffé- 
rents forums qu’il avait successive- 
ment quittés an cou» de l’année 
écoulée, tes Soviétiques poissent fi- 
nalement préférer un autre siège 
pour la rencontre que la grande cité 
helvétique, naguère théâtre des 
pourparlers interrompus per te re- 
trait de Moscou. - - 

Ces négociations, comme te prési- 
dent Reagan en avait émis l'idée en 
septembre dernier, mais comme on 
te souhaitait aussi du côté soviéti- 
que, seront globales (c'est ce que 
l*oo appelle à Washington les « né- 
gDàationsparapluie » ) : elles porte- 
ront en effet sur les missiles balisti- 
ques intercontinentaux, sur les 
forces nucléaires in te r m éd ia ires (tes 


euromissiles) et, comme on y tenait 
2 Moscou, sur les systèmes de dé- 
fense spatiale. 

« Les Etats-Unis sont prêts à en 
discuter ». a confirmé M. Shnltz à 
propos de ce dernier point, nos sans 
ajouter cependant qu’il ne s’agissait 
que d’« un programme de recher- 
ches qui concerne l'avenir, a dont 
on ne sait pas encore sur quoi il dé- 
bouchera ». D a redit à la presse ce 
qu'il avait asntré & M. Gromyko : 
pour lui, 1 ’- initiative de défense 
stratégique * (IDS), autrement dit 
le programme américain de défense 
spatiale, n’est aucunement contraire 
au traité de 1972 dit ABM (antibo- 
listlc missiles), limitant l'installa- 
tion des systèmes de défense. Mais 
1e fait que les Etats-Unis acceptent 
de parier de ce programme avec 
l’URSS n’implique pas, en l'état ac- 
tuel des choses, que te pràident 
Reagan renonce à ses projets immé- 
diats, pour 1 e financement desquels 
nue tranche budgétaire de 26 mil- 
liards de dollars a déjà été dégagée. 

Pas plus que Washington n’a 
concédé 1 e moindre moratoire sur les 
essais avant l’adoption du communi- 
qué commun au demeurant, les So- 
viétiques n’en avaient pas fait un 
préalable, ce qui aurait très certai- 
nement voué à l'insuccès tes conver- 
sations de Genève. 


Pas de moratoire 

D'une manière générale, a insisté 
te secrétaire d'Etat américain, il n’y 
a aucun * marchandage *. On se 
prend à rêver de ce qu eût duré la 


Le texte du communiqué conjoint 

e Les négociations à venir devraient aboutir 
à l'élimination totale des armes nucléaires » 


Voici le texte du communiqué 
américano-soviétique rendu public, 
mardi soir 8 janvier, à Genève: 

« Comme convenu précédem- 
ment, une réunion s'est tenue, à Ge- 
nève, les 7 et 8 janvier 1985 entre 1e 
secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shnltz, et M. Andrei 
Gromyko, membre du bureau politi- 
que du comité central du Parti com- 
muniste dTluion soviétique, pre mi e r 
vice-président du conseil des minis- 
tres de l'Union soviétique et ministre 
des affaires étran gè re s de l’Union 
soviétique. Au cours de cette réu- 
nion. les deux hommes ont discuté 
de te question et des objectifs des fu- 
tures négociations américano- 
soviétiques sur tes armes nuc lé air es 
ctspatiales. 

» Les deux parties sont convenues 
que l’objet de ces négociations est 
constitué par un ensemble complexe 
de questions co n ce r nant tes armes 
et nucléaires - à la fois 
stratégiques et de portée intermé- 


diaire, — toutes ces questions étant 
examinées et résolues compte tenu 
de tecr interdépendance. 

■ • • L’objectif des négociations 
consistera à réaliser des accords ef- 
fectifs destinés à prévenir une 
course aux armements dans f espace 
et à mettre fin à cette course sur 
terre, à limiter et réduire les armes 
nucléaires et à renforcer te stabilité 
stratégique. Les négociations seront 
mené es par une délégation de part et 
d’autre subdivisée en trois groupes. 

» Les deux parties sont convain- 
cues que, en définitive, les négocia- 
tions à venir, de même que les ef- 
forts en général, pour limiter et 
réduire les armes, devraient aboutir 
à l'élimination totale des armes nu- 
cléaires oh que ce soit. 

» La date du début des négocia- 
tions et le lieu de ces négociations 
seront convenus dans un délai d'un 
mois par vote di plom a ti que. » 


teWeuh 
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conversation si un tel marchandage 
avait eu beu — 

Les futurs pourparlers seront 
donc globaux, mais, pour d'évi- 
dentes raisons politiques, 3 faudra 
bien constituer trois délégations et 
trois groupes de négociateurs. Ils ris- 
quent d'être longs, d'autant plus 
que, depuis tes précédents accords 
(en particulier SALT 2, que le Sé- 
nat américain n’a pas ratifié) , d'im- 
portants progrès technologiques sont 
venus bouleverser certaines données 
du problème. En particulier tout ce 
qui concerne les possibilités de 
contrôle effectif, et sur le terrain, de 
la réalité d’une éventuelle réduction 
des armements. 


Une suite 

c extrêmement difficile > 

L’accord conclu entre 
MM. Shnltz et Gromyko pré figure- 
t-il un « sommet » Reagau- 
Cberncnko ? La question, selon le 
secrétaire d’Etat américain, n’a pas 
été évoquée. En revanche, il serait 
personnellement tont disposé à s'en- 
tretenir à nouveau avec son collègue 
soviétique, indépendamment des né- 
gociations prochaines sur les arme- 
ments. 

Les Soviétiques, de leur côté, se 
sont montrés encore plus discrets 
que les Américains à Genève. Ds ont 
souligné que, s'agissant des négocia- 
tions avec les Etats-Unis, les vrais 
problèmes restaient à aborder. 
M. Vladimir Loodlso, directeur du 
service de presse du ministère des 
affaires étrangères, et membre, à oe 
titre» de te délégation officielle du 
Kremlin, a estimé que l’accord. 
Shultz-Gromyko ne devait être 
considéré que « comme un début », 
et qne te suite serait sans doute « ex- 
trêmement difficile ». D a par ail- 
leurs insisté sur te fait que l’URSS, 
en k montrant favorable à de nou- 
veaux pourparlers» ne revenait pas à 
te table des différentes négociations 
qu'elle avait quittée pour protester 
contre le début d'implantation des 
euromissiles de l'OTAN : • il s'agit 
de quelque chose d’entièrement nou- 
veau », a-t-il assuré. Ce qui ne l’était 
pas moins, c'était d’appeler 
M. Shnltz « camarade ». comme il 
Fa fait en prenant te parole après 


Les Etats-Unis vont maintenant 
informer en détail leurs alliés occi- 
dentaux du résultat des entretiens 
de Genève et de te façon dont ils 
votent se dessiner l’avenir des pour- 
parlers américano-soviétiques. 
M. Paul Nitze, conseiller spécial de 
M. Shultz à Genève, se chargera 
sans doute de Bonn et de La Haye, 
ainsi que des ambassadeurs auprès 
de l’OTAN à Bruxelles. M. Robert 
McF&rtene, conseiller de M. Reagan 
pour te sécnriié, viendra probable- 
ment à Paris, après s’être rendu à 
Londres, et M. Richard Burt, secré- 
taire d'Etat adjoint, rencontrera 1e 
groupe consultatif spécial de 
l’OTAN ; fl est également question 
qu’fl soit chargé d’informer le gou- 
vernement japonais. 

BERNARD BRIGOULBX. 


MOSCOU: la « clarification des positions » 
doit « faciliter la poursuite du dialogue » 

avait affirmé la télévision soviétique avant la fin de ta rencontre 


Moscou. — Avant même que 
MM. Gromyko et Shuitz n'aient ter- 
miné leur dernier entretien, le télé- 
spectateur soviétique pouvait pres- 
sentir, mardi soir, la reprise des 
négociations stratégiques entre les 
deux super-puissances. Lors du jour- 
nal télévisé de 21 heures. 
(19 heures, â Genève), 1e principal 
commentateur politique du petit 
écran, M. Valentin Zorine, décla- 
rait, en effet, de Genève, que 

• la clarification des positions - des 
uns et des autres - allait faciliter ta 
poursuite du dialogue soviéto- 
américain ». Dans le langage codé, 
et par essence atteotiste des médias 
soviétiques, cela signifiait qu'un ac- 
cord avait été atteint sur l’esseutiet. 

Cette célérité inaccoutumée en 
dit long a te fois sur la capacité du 
Kremlin à prendre des tournants as- 
sez brusques et aussi sur le fait qne 
Moscou était décidé, depuis quel- 
ques heures déjà, et peut-être même 
avant la rencontre de Genève, à don- 
ner à celle-ci une issue positive. 
La télévision soviétique s'est, en tout 
cas, permis le luxe de battre de vi- 
tesse, à sa manière, c'est-à-dire voi- 
lée, les grandes chaînes américaines, 
qui, victimes du silence total des of- 
ficiels des deux pays à Genève, ont 
dû attendre, pour réagir, te confé- 
rence de presse de M. Shultz et te 
publication de la déclaration 
coqjointe. 

Cette rapidité soviétique et 1a dé- 
termination politique qn’elle impli- 
que n’excluent évidemment pas Ea 
prudence et 1 a retenue tradition- 
nelles d*ns te présentation de l'évé- 
nemenL Le communiqué soviélo- 
améric&in, ce mercredi, ne fait 1 a 
« une » d'aucun journal soviétique. 
Ln Pravda donne 1e ton en reléguant 
ce texte en page 4. Le quotidien du 
parti titre sobrement sur trois co- 
lonnes ; « Déclaration conjointe 
soviéto-eméricaïne », et ajoute seu- 
lement une photo montrant 
MM. Gromyko et Shultz face à 
face, entourés de leurs collabora- 
teurs respectifs. U n’y a aucun com- 
mentaire, pas plus dans la Pravda 
que dans les autres quotidiens du 
matin. 

Un dégel commercial? 

Le nouveau cours pris par les rela- 
tions soviéto-americaines est évi- 
dent, mais Q doit d'abord être « di- 
géré» par l'énorme machine de 
propagande du parti. 

J 1 va falloir expliquer au public 
soviétique, et surtout aux cadres, 
que l’URSS n’a pas reculé. La tâche 
est difficile puisque 1 a position, in- 
lassablement exposée par Moscou 
depuis quatorze mois, était que des 
négociations étaient impossibles tant 
que les Pershing -2 se trouvaient en 
Europe. Et 1e déploiement de ceux- 
ci se poursuit... Les merveilles de la 
dialectique seront nécessaires pour 
montrer que ces négociations sont 
entièrement » nouvelles » et que 1 a 

• nouveauté - ne concerne pas uni- 
quement la prévention de la militari- 
sation de l'espace. On comprend que 
la direction soviétique prenne son 
temps avant d'en fournir l'interpré- 
tation qu'elle juge souhaitable. Mais 
la volonté de renouer les liens 
rompus à l’automne 1983 pp le re- 
trait successif des négociations sur 
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De notre correspondant 

les euromissiles et sur les armes stra- 
tégiques est manifeste. 

Un signe supplémentaire du dégel 
entre les deux super-puissances a été 
apporté mardi à Moscou. Pour la 
première fois depuis l'invasion de 
l’Afghanistan, des conversations 
commerciales de haut niveau sont en 
cours entre les deux pays (le Monde 
du 9 janvier). M. Lionel Olmer, 
sous-secrétaire américain au com- 
merce, a été reçu par M. Nikolaï Pa- 
tolitchev, ministre soviétique du 
commerce extérieur, l'événement 
permettant accessoirement de véri- 
fier que ce dernier, qui est âgé de 
soixante-seize ans, et dont ia santé 
est chancelante, continue au moins 
officiellement d'exercer les fonc- 
tions qu’3 occupe depuis plus d'un 
quart de siècle. Les entretiens de 
M. Olmer pourraient aboutir à te 
convocation de la commission mixte 
soviéto-américaine, jamais réunie 
depuis 1978. L'émissaire américain 
a également évoqué (a possibilité 
d'une rencontre entre M. Patolit- 
cbev et le secrétaire américain au 
commerce, M. Malcolm Baldridge. 
Les Américains proposent que celle- 
ci ait lieu à Washington en mars, 
tandis que les Soviétiques préfére- 
raient juin et... Moscou. 

Une chose est sûre : 1e commerce 
soviéco-américain a repris vigoureu- 
sement ces derniers temps, et cela 
n'est pas dû seulement aux achats 
massifs de maïs et de blé auxquels 
Moscou est contraint par une récolte 
particulièrement mauvaise. Les im- 
portations soviétiques en provenance 
des Etats-Unis ont atteint environ 
2 milliards de dollars au cours des 
neuf premiers mois de 1984, soit un 
accroissement de 70 %. Les exporta- 
tions soviétiques outre-Atlantique 
ont été de l’ordre d'un demi-milliard 
de dollars pour toute l'année écou- 
lée, selon une estimation prélimi- 
naire américaine, oe qui donne une 
idée du déficit commercial considé- 
rable, au détriment de l’URSS, des 
échanges entre les deux pays. 

Rendant compte des activités 
moscovites de M. Olmer, l'agence 
Ta ss a dressé un bilan du passé dans 
lequel le seul coupable est améri- 
cain. • Il s'agit de la première ren- 


contre entre représentants soviéti- 
ques et américains après une longue 
interruption due à la suspension 
unilatérale, par la partie améri- 
caine. des contacts commerciaux of- 
ficiels. (... ) Les échanges entre les 
deux grands pays industrialisés du 
monde sont loin de répondre à leur 
potentialité. Depuis six ans. ils sont 
pratiquement au point mort. Les 
Etats-L'nis, autrefois deuxième par- 
tenaire de l'URSS parmi les pays 
capitalistes, se classent maintenant 
septièmes à cause des restrictions 
discriminatoires introduites par eux 
dans leur commerce avec rÛRSS - 
écrit l’agence soviétique. 

La < ligne juste » 

Après cette - leçon», Tass indi- 
que qu’au cours de la réunion ordi- 
naire du bureau politique, le 6 dé- 
cembre dernier, a été fixée la » ligne 
juste » en matière de relations com- 
merciales entre les deux pays. A 
cette occasion, l'instance suprême 
du pouvoir communiste a » ap- 
prouvé les résultats » des rencontres 
respectives, les jours précédents, de 
M. Tcheroenko avec l’octogénaire 
président d'Occidentai Petroleum, 
M. Armand Hammer, et de M. Gor- 
batchev avec M. Dwayne Andréas, 
un autre homme d'affaires améri- 
cain qui dirige une organisation pri- 
vée visant a promouvoir le com- 
merce entre les deux pays. Le 
message du Kremlin est parfaite- 
ment clair : après l'invasion de l’ Af- 
ghanistan et l’instauration de l'état 
de guerre eu Pologne, les Etats-Unis 
ont pris des mesures « unilatérales » 
pour limiter leurs échanges écono- 
miques avec l'URSS. Il leur appar- 
tient, à eux seuls, le les lever. 
L’URSS, quant à elle, n'a pas bougé 
d’un pouce, Eile continue impertur- 
bablement à affirmer que le com- 
merce bilatéral est surtout bon... 
pour les capitalistes américains. 
Comme l'indique Tass, • la direc- 
tion soviétique comprend l'intérêt 
des milieux d'affaires des Etats- 
Unis pour la normalisation des rela- 
tions avec l'Union soviétique ». 

U faudra certainement du temps, 
dans ce domaine comme dans celui 
du dialogue stratégique, pour retrou- 
ver les niveaux d échanges atteints 
pendant les années fastes de 1 a dé- 
tente. Mais l'orientation est tracée. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


LONDRES: satisfaction nuancée 


De notre correspondant 




Londres. - Se voulant l'allié pri- 
vilégié des Etats-Unis et partisan 
d’une attitude de fermeté â l’égard 
de l’URSS - notamment au mo- 
ment de l'installation des euromis- 
siles fin 1983, - le gouvernement de 
M°* Thatcher n’en a pas moins été 
depuis des mois un fervent avocat 
du rétablissement de la discussion 
avec les Soviétiques ei n'a pas man- 
qué de faire connaître, avec quelque 
insistance, ses critiques à propos du 
projet américain dit de ta - Guerre 
des étoiles ». Le résultat des entre- 
tiens de Genève ne peui donc 
u’éire accueilli avec satisfaction à 
ndres, avec toutefois une nuance 
d'inquiétude au sujet des possibles 
développements des pourparlers 
soviétoaméricains et des débats que 
ceux-ci peuvent provoquer, tant au 
plan international que national. 

Les Britanniques ont suivi avec 
d’autant plus d'intérêt la rencontre 
Shultz-Gromyko qu'ils ont le senti- 
ment que leur gouvernement a joué 
un rôle non négligeable dans ses pré- 
araiifs. Juste avant Noél. 
Thatcher avait, en moins d’une 
semaine, reçu à Londres Fud des di- 
rigeants du Kremlin, M. Gorbat- 
chev, et rendu visite au président 
Reagan. Dans les deux cas, Genève 
et la course aux armements dans 
l'espace avaient été les principaux 
sujets des conversations. La diplo- 
matie britannique aura sans doute 
permis de clarifier davantage les 
points de vue respectifs de Washing- 
ton et de Moscou, tout en v ajoutant 
une appréciation européenne. En 
rentrant de Washington, le premier 
ministre et son entourage selaient 
même prévalus, à travers la presse 
britannique, d’un certain succès 
pour avoir amené le président améri- 
cain à préciser sa position dans le 
sens d’une relative modération & 
propos de l'initiative de défense stra- 
tégique ((DS) (Je Monde du 25 dé- 
cembre 1984). 

Mais c’est aussi avec appréhen- 
sion que le gouvernement britanni- 
que considère 1 a reprise du dialogue 
soYÏéio-américain. M™ Thatcher - 
comme M. Mitterrand - n’admet 


Sî 


pas l'idée américaine selon laquelle 
Pi DS tendrait à réduire considéra- 
blement l’importance des armes de 
la dissuasion stratégique actuelle. 
D'autre pan, M“ Thatcher sait — 
M. Gorbatchev lui a redit — que les 
Soviétiques continuent de vouloir te- 
nir compte des forces de dissuasion 
britanniques et françaises dans leurs 
discussions avec les Américains. Sur 
ce point également, les gouverne- 
ments de Londres et de Paris sont 
tout à fait d’accord pour s'opposer 
résolument à un tel amalgame. 

Mais les dirigeants britanniques 
se sentent plus vulnérables que leurs 
partenaires français devant l'argu- 
mentation soviétique, dans la me- 
sure où l'arsenal nucléaire stratégi- 

3 uc de la Grande-Bretagne dépend 
'une collaboration étroite avec les 
Etats-Unis. Les missiles balistiques 
Polaris qui équipent les sous-marins 
britanniques sont américains, 
comme le seront les Trident qui ont 
déjà été choisis pour les remplacer 
en 1990. La question, qui reviendra 
immanquablement dans les pourpar- 
lers soviéto-américains, sera d’au- 
tant plus embarrassante pour le gou- 
vernement de M“ Thatcher -que le 
programme Trident est très contro- 
versé en Grande-Bretagne, notam- 
ment parce qu'il se révèle de plus en 
plus coûteux. Les estimations du mi- 
nistère des finances ne cessent d'être 
révisées à la hausse, et l'ensemble de 
l'opposition (et pas seulement le 
Parti travailliste, favorable à un dé- 
sarmement nucléaire unilatéral) fait 
valoir que les dépenses pour les Tri- 
dent se feront au détriment de l'ar- 
mement classique, jugé déjà insuffi- 
sant. Une telle critique se fait même 
entendre au sein du Parti conserva- 
teur, alors que l'on prête au ministre 
de te défense l’intention de préparer 
une limitation globale de son budget 
pour les cinq années à venir. Au 
point que te Royaume-Uni ne res- 
pectera vraisemblablement plus, au- 
delà de te fin 1985. l’engagement 
pris vis-à-vis de l'OTAN de consa- 
crer 3 % de son budget à son équipe- 
ment militaire. 

FRANCIS CORNU. 
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de pays appartenant aux deux sys- hmdî J J*?**®! Ï“L. avant le voyage de M. Mitterrand à MwwO ri^eToLMiMes de détruire des 
tèmes d'alliance et au tiers-monde. 1984 (qudqoes |°°” - anbassadem-, représentant deta fissiles balistiques on des salté- 

^représenratïvç de la ^unn- à 

nauté internationale dans son car france 4 la rappelé les grandes lignes (le Monde du rfatotfictk» des essais 

sska'-p^S ïW^HSSSsSaftsjsss - - 

StSïSSf JS ffBT S^i-P-»p*s Ctt 3 « -?îH 5 


ma nu»n *rr -r.V — ij-,- 

discuter de ces problèmes , me me 
si. ajoutait-il. « une telle approche 
n’est naturellement pas t * c j? siv ® 
de contacts directs enw te ^att* 
Unis et l’URSS ». Le délégué fran- 
çais poursuivait : . „ _ 

, n Les perspectives du déve- 
loppement de nouvelles technolo- 
gies anti-missiles balistiques sont 
préoccupantes à plusieurs titres. 

. La dissuasion, qui a jout un 
rôic essentiel dans fe maintien de 
la paix en Europe, est Foodée sur 
le maintien, fa« & une attaque, 
d'une capacité de riposte assurée. 
Celle-ci a pu jusqu 

nue, quelle que soit 1 évolution des 
technologies. 

» Mais la France, comme la 
communauté internationale tout en- 
tière, ne peut que se préoccuper 
auiourd’hiude voir 1 apparition de 
nouvelles technologies qui pour- 
raient remettre eu cause la stabi- 
lité - et donc la paix - qw estTO; 
sùltée jusqu’ici du très haut oegrç 
d'invulnérabilité d» moye^de ri- 
poste nucléaire et de U maJtnse di- 
recte de ces ripostes par les auto- 
rités poli-tiques. 

• Une situation dans laquelle 
chacune des deux principales puis- 
sances chercherait a rendre sou ter- 
ritoire totalement invulnérable. 


forts entrepris, ta^ por ks Etal* 
Unis que par 1 URSS, pour 


Unis quo p»* » "V « 
accélérer la nu» au a» 

nouveaux systèmes antibalisti 

qoes.» 


Renégocier 

avant des développements 

irréversibles 

«2) Le g ouv erne m ent français 
demande que les nouveDes et fu- 
tures technologies antibalistiques 
fassent l'objet d'une négociation te- 
rieuse en vue d’un accord sur des 
limitations vérifiables qui prennent 
effet avant que des développe- 
ments irréversibles n’intemen- 
nenL (— ) 

» Dans 1e passé, la Franœ a sa- 

• / n iMMStotùw i fe'ïnrocme 


» L/Ulio id po»*wi «• -" —y _ 

lué refTort de l^tadon réaproqM 
qu’avait marqué le tr ¥ lé .^? t ^ 
américanosoviétique de 1972 sur 
les systèmes antobalistique* bM 
que celui-ci autorise le maintien, 
A» Mt chaque pays, d’une tapa?» 
non négligeable, dont la rrodennsa- 
tion est prévue par le traite. 

» Enfin, la France, muje au 
traité sur l'Espagne de 1967, e* 
très attachée a son respect. 
Mais (...) ce traité n apporte 
qu’une réponse partielle aux qnes- 
rions posées par le développement i 

des technologies spatiales, pmsqull 
n’interdit que le stationnement per- 
manent des armes nucléaires et au- 
tres armes de destruction mas- 
sive.» 

-3) La France propose que 
Fensemble des pays concernés, et 
en premier lieu les Emts-Una et 
l’URSS, engagent un véritable dia- 
loeue multilatéral en vue dune u- 
mftatkm dûment contrôlée des nou- 
velles technologies anübalistiques. 

• Compte tenu de l'interaction 
qui existe entre 

«lûtes et les systèmes ABMta»* 
missiles balisuques), elle «rime 

S e c’est cet ensemble qui doit 
re l’objet d’un examen appro- 
fondi- _ . 


ri ry lie — — - 

c’est-à-dire à échapper à toute n- 
JSe sans être dttlleura aucune- 
ment sûre d’y parvenir, serait 
lourde de dangers : 

» D’une pari, la seule annonce 
de l'intention d’aller de l avant 
dans ta mise an point de tels sys- 
tèmes constitue en ellMneme une 
incitation à ta relance de ta course 
aux armements offensifs : chaque 


puissance wwikhw.u - — — . . 

systèmes antibalistiques envisagés 
ht l’autre partie et à multiplier les 


par l’autre partie et à multiplier les 
Vecteurs non balistiques (notam- 
ment les missiles de croisière) . _ 

» Loin de favoriser ta réduction 
des systèmes offensifs, ta perspec- 
tive du déploiement de nouveaux 
systèmes défensifs risque donc de 
conduire à des développements al- 
lant dans le sens opposé. . 

• D'autre part ces dispositifs, 
pour une part automatiques, ris- 
queraient pour des raisons tenant 
aux techniques mises en œuvre, oe 
sesubstituer de façon incontrôlable 
à la décision politique. 

» Ces importants proç^mm« “ 
recherches se sont développés 
jusqu'ici de part et d autre sans 
contrevenir aux dispositions des ac- 
cords internationaux existants, en 
particulier du traité améneano- 
soviétique ABM sur les système 
anîimïssUes balistiques conclus en 
1972. Ils n’eu sont pas moins oe 
nature à créer, dès maintenant nne 
dynamique allant à 1 encontre du 
rétablissement des stra- 

tégiques, au niveau le plus bas pos- 

* > C’est pourquoi le gouverne- 
ment français est préoccupé des ei- 


sarmement eu tenant compte du 
caractère commun de certaines ut> 
bsatioos cmles et m i li tai re s de 1 es- 
pace; 

, - Ils seraient progressifs, en 
vue de limiter en priorité ceux des 

sible parce que non susceptible de 
vérifications ultérieures; 

» - Enfin, ils seraient verma- 
bks : tous les Etats doivent avoir 
confiance dans le respect de la 
wi« en oeuvre de telles limitations 
et aucun ne doit se trouver en posi- 
tion de bénéficier d’une violation 
ou d'un contournement des umita- 
tiens agréées. 

Interdire les essais 

d'armes à énergie dirigée 

Dum cette pemctWe^eCM 

de concertation tato^SoœdcdWt 
are ranMement «gagé, et porter 

sw les points suivants: 

» La BnûtntkM très stricte 

des systèmes aadsatelBtes, co™" 

mHtaut notammeut la proldbitioa 
fe tons ceux qui seraient sgace pti- 
Mjc d’atteindre des sa tHHt i t s en 
orbite ta prèsarratron 

est ta plus importante du pwsa œ 
vne de réquBîhro stratégjqne; 


nussues "" . .. . 

Etes à grande ifisteBce d, conune 
comOataB, FtatarBction des essais 

c or respoeriants; 

» c) Le renforcement do vg- 
tème existant de déctantiou étebfi 
par ta convention du 14 jmn 1975 
mr Tenregistremeut des objets 
spatiaux, chaque Etat 

brneeur s’engageant a Um- 
m des tntormations pins detafflém 
sur les caractérisa*^ 

gSSI ÜBSAfStf 

à-rfe des ****&&J* 
les dispositioas tomjwj àfimj I 
mté de certains objets spatiaux, 
dont Os sont déjà coar eoas eatre 
eux sur le plan hflatéraL 
» L'action que propose te gou- 
vernement français tenddonc à 
préserver les grandes iwtspectwes 
de^o^ès que l’utilÿatim de 1 c »- 
pace à des fins civües offre à la 
communauté internationale, tue 
tend aussi à préserver dans te do- 
maine militaire hti-même tes ins- 
truments d’observation, do commu; 
nication et de contrôle qui 
contribuent à ta stebitité et par 
conséquent à ta sécurité et à ta 

paix. , 

» Noos ne nous résignons pas à 
ce que soient introduites et multi- 
pliées dans l’espace des armes nou- 
velles qui créeraient des nsqnes sé- 
rieux de déstabilisation et 
relanceraient une nouvelle et mi- 
neuse course aux armements. » 


Managua (AFP. Reuter). - L® 
nouveau gouvernement qp» ^ 
ircr en fonctions après f iuv^ritiue 

officielle à ta P I ë? encC u d în^ 
matufant Damel Ort^ft, J* J®,®* 
Vier sera caractérisé par ta stabmté 
S^Sinmdetastomtért 
des affaires étranges, 
monts intervenant en matière econo- 
mique. 


que et sociale du pays ». «* <» *“ 

communiqué offiaeL 

Vmd la composition du nouveau 


ognyolu e iWH i - ^ 

Défense : M. Humbcrto Ortega; 

ÎSS^TSS 

cm Valecunieta.; santé . M" JLea 
SsZyjSS!-: M. Emesto Cas- 

^ùJ£n*nt: M. Mig®d Bnaj» 
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r le ministèi 
Tiir^rto Or 

MM. i* 

M. Dam 
restant i 
et à l’ait 

d Ortega. 0 
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Pyongyang ajourne 

les prochaines conversations avec Séoul 

La Corée du Nord a dÉci« 

d'ajourner des ^ quSméTde .dlffù 

avec Séoul, pour protes^omtre ^ou. ^ , 


luuui. laircs cDojuiuua „ 

. D n’est déjà plus, réaliste an- ^gpd qui doivent débuter tel- fé- 
jourd’hui, et ü ne serait pas ata»- ^ axaooo i ] e mercredi 9 jan- 
eairement soulÿtabte^ s as^mer vier ta radio de Pyongyang, 
comme objectif la dfeul rtansÆon 

"JÏJrtltftS.aSfâ ^^Sadcnraiaoatoaac,- 


U esi !>uiuuuu>u™ — » — T,, 
parvenir à des engagemente qm 
présenteraient tes caractères sui- 
vants • 

m - Us seraient limités, ayant 
pour objet de prévenir les dévelop- 
pements militaires dé^büisants 
Uns affecter les activité nûlitiurra 
qui contribuent à ta stabilité straté- 
gique, et ceux qui pe uvent concou- 
nr an contrôle des accords de dé- 
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sue avec le Sud en raison des exer- 
cices militaires prévus, donttenom 
de code est «Team Spint-85». 
Cette décision, a précisé ta radio, a 
été annoncée mercredi aux auront» 
de Séoul par une c om munication té- 
léphonique. 

Les réunions ajourné» sont ta se- 
conde session d» conversations pre- 
vu» pour le 17 janvier entre les 
vice-ministres de l’économie des 
deux pays, et une rencontre entre les 
deux Croix-Rouges, programmée 
«mr 1e 23 janvier. Ces memes reu- 
nions avaient déjà été ajourné» une 
première fois fin novembre, à la 
suite <fun incident meurtrier sur- 
venu à Panmunjon, sur laJ Bgy d e 
démar cation entre tes deux Cortès. 

Cependant, dans un autre mes- 
sage, le vice-premier ministre «ml- 
coréen, M. Kim Hwan. a propœé a 
son homo logue du Sud, M. Shin 


Gyung Hyun, une rencontre qui per- 
mettrait de discuter de l’actuelle si- 
tuation, qualifiée de « dn/udie » 
dans ta péninsule. Selon radio 
Dord-coréenne, M. lüm sest déclaré 
prêt à se rendre à cet effet ai zone 
démilitarisée à tout moment, avant 
le 17 janvier. 

De son côté, 1e président sud- 
coréen, M. Cbun Doo Hwan, a de 
nouveau proposé, mercredi, une renr 
contre au sommet ■ destinée a per- 
mettre de façon décisive une baisse 
des tensions et à favoriser la paix et 
l'iuùficaikm » de» deux Corees. 

» A un moment où les échanges 
de visite entre dirigeants étrangers 
sont devenus de routine, il ny a au- 
cune raison pour que les dirigeants 
des deux Corées ne se rencontrent 
pas ». a ajouté M. Chun dans son 
discours annuel de politique devant 
l’Assemblée nationale. Le président ! 
Chun avait déjà proposé une réroion 
an sommet avec-la Corée du Nord 
en 1981. 

Dans son discours, M. Chun a 
également proposé que des misions 
permanent» soient installées a 
Séoul et Pyongyang afin d’* amélio- 
rer les relations et faciliter les dt- 
vers dialogues, échanges et coopéra- 
tion ». — (AFP.) 
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Finlande 
le fin du fond. 


Des exemples: 


COSTUME puie laine 1250 F 

BLAZER pure laine & 0W 875 F 

PANTALON pure laine -39£rF’ 295 F 

PT TT .T . O VER laine d'agneau ■365 ‘jF' 265 F 
«fabriqué en Ecosses 

CHAUSSURES semelle cuii^&^ 485 F 


Même si vous n’etes pas nés tes skis aux pieds 
Lapons, n’ hésitez pas à vous lancer dans le royaume du sh df J on * 
en Laponie : vous découvrirez la griserie des courses dans le 
désert blanc, une nature authentique, un espace irréel et... ut 
chaleureuse hospitalité d’un peuple on ne peut plus accueillant. 
Si vous vous sentez Vâme paresseuse, vous découvrirez P hiver en 
Finlande, les joies vivifiantes du traîneau tire par des rennes, des 
promenades ensoleillées dans les bois de bouleaux et... du satina 
traditionnel. 

Découvrez nos différentes idées ski de fond : à la ferme chez 
l’ habitant, à V hôtel, en chalets de location, les randonnées et les 

raids. 





Pour recevoir gratuitement les brochures de ski de fond en 
Finlande . retournez ce coupon à : 





Barnett 


****** 


Manteau Caciwmera 

1 ipso 380 

Loden véritable 

9» 890 

Costuma flanalfe 

19 » 1100 

Blazer Purs Laine 

Çti 580 

Costuma Tweed , 

1pShl2S0. 

Veste CacnemufB/Laine 1^0 750 

Veste Tweed 

q# 600 

Trench-coal 100 % aoL 

690 650 

Parus Wn flaneHa 

Çté 196 

Chemise Oxford 

tpi 168 

Chemisa vorte 

\jé 128 

PuH Lambswool B oM 

96 1<8 

Robe da ehamB. soie 

1** 890 ] 

1 Gante, mouchoirs, écharpes,' 

| caleçons, etc. 
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MADELIOS 


13, rue Auber-75009 PARIS TéL : 266.40. 13 


Nom; 

Adresse complète: 


SOLDES 

ANNUELS 


PLAGE DE LA MADELE1NE.PAR1S 



















SÈÊ^%': 



AMÉRIQUES 



«sBgouïe^ Cuba: les noces d'argent de Fidel Castro 
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Ub qurt de siècle apris h 
ncioire des castrâtes sur b 
«Sctmtare de Batbte, M. FUd 

Castro restele persoosaae cea- 
tnl de b vMnttnL Mais lés 

«apéniflls écoBOmiques se soat 
et les premiers rêves 
wt dé être ahesdoBnês (le 
M om ie des 8 ét »jewiw> 

■_ La Havane. » Une intense acti- 
vité de défense civile dorant toute 
Tannée 1984. devenant ostentatoire 
i partir de L’été; puis Tantomne der- 
nier. deux événements qui témoi- 
gnent d’une relative détente : 
r annonce, pour la première fois, de 
révcatualhé d’an retrait, an r ps/jm 

S artieL, des troupes cubaines 
'Angola et la signature, sans précé- 
dent depuis *1977, d’un accord avec 
les Etats-Unis portant sur certains 
problèmes migratoires (le Monde 
daté 16-17 déce mbre) . XI faut, déci- 
dément, admettre que chez M. Fidel 
Castro les signes ne se déctoffrcnt 
jamais au premier degré : tout 
co mme en 1975, le plus sérieux rap- 
prochement esquissé avec Washing- 
ton en quinze années de révolution 
avait débouché sur « F opération 
Carhta » (renvoi de milliers de sol- 
dats cubains en Angola), Q faut bien 
constater que des préparatifs guer- 
riers peuvent recouvrir, à La 
Havane, une . prédisposition, au 
moins temporaire, à négocier ! 

C’est évidemme n t révolution de 
Cuba sur la question angolaise qui 
attire d’abord l’attention. Sa « flexi- 
bilité' nouvelle est-elle, «me- adapta- 
tion i une certaine lassitude -de 
Luanda ? A un repE relatif des 
Soviétiques du- continent africain ? 
Ou à u perception "4*ua regain 
d’agressivité américaine sons 
TimpubiOD de M. Reagan? Ces 
trais facteun ne s’excluent nufle- 
mcat, même si les observateurs k La 
Havane tendent ^ privilégier le pre- 
mier. '-•**. 

Ote se demandera de même pour- 
quoi, au bout de quatre années, les 
autorités de La Havane ont fini par 
répondre aux sollicitations de 
Washington, et à accepter le rapa- 
triement de deux mille: sept cents 
« droits communs » .et men- 

taux qu’elles avaient glissés en 
prime, en 1980, dans le lotfles cent 
vingt-cinq zmOe émigrés da port ée 
MarieL.' . .. 

"• r. j. : 

Vingt mate ômigrés ‘ ■ 

. par-n v . 

La première expEcaticm, évidente, 
est que La Havane y trouvait aussi 
sou intérêt : les Etats-Unis n’ont-ils 
pas, en échange.-accept6J3minigra- 
tron de vingt imite Cubana an moins 
chaque année... Voilà qui procure 
une incontestable * soupape de sécu- 
rité» à un régime politiquement 
oppressant et économiquement peu 
gratifiant Peut-on, par-delà cette 
évidence, voir là Tesquisse d'une 
meilleure compréhension à long 
terme entre deux . voisins qui se 
regardait es chiens de faïence 
depuis un quart de siècle ? Certaine- 
ment pas! 

Washington a bien pris soin de 
précisa que la seule base solide 
pour .un ra p prochement serait que 
Cuba cesse de vonlcnr emporter À 
révolution dans les pays voisins et en 
Afrique, de s'aligner en matière 
internationale sur l’Union soviétique 
et de fomenter en Amérique latine, 
un bloc hostile aux Etats-Unis.. 
Quant à M. Fidel Castra, fl s’est tou- 
jours déclaré prâ à négocier avec les 
Etats-Unis mais pas au prix d’nn 
abandon des grands principes : inter- 
nationalisme et amitié avec l’URSS. 
La revendication pour lui la .pins 
urgente est, naturellement, la levée 
de l’embargo américain» lequel est 
la pièce maltresse de la politique 
d’isolement de Cuba menée par 
Washington. On tourne en rond 1 
' Tamak depuis Pécbec des toita- 
tives de rapprochement, de la 
deuxième moitié des années 70 les 
relations bilatérales n’ont,. en appa- 
rence an motos,', été à un .'niveau 
aussi bas. Les autorités cubaines ont 
dû sTntenpger sur la portée exacte 
du « message » qu’a représenté 
Finvasiûn, le 25 octobre 1983, de 
Pile de la Grenade par les marines. 
Ce jour-là. et pour le première fois 
dqiuis la fin de là guerre du Viet- 
nam, les Etats-Unis ont déclenché 
ose opération de «poEce» dans 
cette zone caraïbe qu’ils considèrent 
depuis le dix-neuvième siècle 


III, - Un repli sur l'Amérique ? 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


comme partie intégrante de leur 
-« glacis». La Havane a bien dû 
constater qne l’Union soviétique n’a 
pas levé le petit doigt. Pour ia pre- 
mière fins, aussi, des soldats améri- 
cains et des Cubains se sont 

affronté» directement — et le résul- 
tat n’a pas été très satisfaisant pour 
M. Fidel Castro : le manque de com- 
bativité de ses officiels a été tel que 
plus de quarante d’entre eux ont été 
dégradés et. envoyés ai Angola. 

L'activisme de M. Reagan 

Le - commandant en chef» n’a 
pas été long à tiret- des conclusions. 
Il a ordonné ht mise sur pied de 
guerre totale de Cuba. Puisque les 
quelque sept. . cents « travailleurs- 
combattants * défendant l’aéroport 
de Pointe-Saline, i Grenade, ayant 
eu un comportement pics héroïque 
. que ks soldats professionnels, fl fut 
décidé -que chaque citoyen devrait 
être prêt à empoigner Ira armes. 
Aux deux cènt cinquante mille mili- 
taires profes si onnels, au wilftw de 
■ milidens. (site une population totale 
de dix mflEons) s’ajouteraient désor- 
mais Ira adolescents, les femmes et 
Ira vieillards, organisés « à la vietna- 
mienne » en « zones de défense » de 
mille à vingt mille personnes. Seuls 
les tout jeunes enfants et les impo- 
tents seraient, a priori dispensés du 
devoir de défendre FUe en cas de 
besoin! Le 26 'juillet, M. Castro 
annonça, en outre, que 15 % de la 
production de béton de v r ai e n t être 
affectés, en 1984, à des travaux de 
fortification ou de protection. Et, 
durant le second sem e str e, ces pré- 
paratifs furent poursuivis avec 
os ten tation, afin que « VennenU », de 
l’autre côté du détroit de Floride, 
sache bien qu’une invasion du type 
Grenade ferait « des centaines de 
milliers dè victimes », «»"nm nous 
Fa précisé M. Carlos Rafael Rodri- 
guez, vice-président cubain. 

En même temps, Fidel Castro se 
disait prêt à la négociation : dix-neuf 
jours après la réélection de M. Rea- 
gan. les discassions sur Ira migra- 
tions/ bloquées _ depuis quatre ans, 
'amrejni&'étfflimrd'a été peaufiné 
en uné semaine. M. Castro a hu- 
itième associé, dans son discours du 
8 décembre, ce déblocage an léger 
«dégel» récem m ent enregistré dans 
Ira relations- EstrOurat. 

Est-ce à dire que, préoccupé à la 
fois par l'activisme de M. Reagan et 
par use certaine pusillanimité de 
M. Tcherneafao, le lider maximo a 
décidé une révision à la baisse de ses 
objectifs révolutionnaires en Afrique - 
et en Amérique latine, afin de 
regrouper ses farces i Cuba ? Cette 
interprétation semble trop rapide. 
SU est vrai que M. Fidel Castro ne - 
peut pas rester insensible aux signes 
des temps (et raffaire de la Gre- 
nade en est un sérieux), fl ne peut 
pas, non plus, sauf à renier près de 
vingt-cinq ans de pratique interna- 
tionale, se replier hâtivement et en 
désordre. Certains indices permet- 
tent, en outre, de penser que. Ira 
Etats-Unis ne souhaitent pas humi- 
lier leur petit voisin et désirent, an 
contraire, l’aider à- « sauver la 
face » t tant en Angola qne dans son . 
espace géographique naturel. Mais 
tout indique aussi que, dans un envi- 
ronnement 'plus «menaçant», . 
La Havane doit établir plus nette- 
ment ses priorités. 

L’Amérique centrale est certaine- 
ment la première de ces priorités — 
et pins particulièrement la révolu- 
tion nicaraguayenne. 571 est bien 
clair, désormais, que Managua ne 
saurait attendre une aide militaire 
dé Cuba en cas^ d’agression, 'il rate 
que les «coopérants* cubains - 
solides gaillards bien, entraînés — 
défendraient sur place, et les armes 
à la main, le régime sandimste. 
La Havane entend aussi, grâce à ses 
bannes relations avec certains des 
pays du groupe dé Contadora 
(Mexique et Panama, eu particu- 
lier) , favoriser un règlement pacifi- 
que qui préserve les chances d’une 
expérience marxiste-léniniste en 
Amérique centrale. Au Salvador, 
Cuba souhaiterait, naturellement, 
que les guérilleros du Front Faïa- 
bundo' Marti consolident par la 
négociation l'espace qu’ils ont 
ço&quis par Ira armes.' Mais le temps 


de l’aide directe est, du moins à 
court terme, sans doute révolu. 

On peut s'attendre, dès lors, à une 
relance diplomatique cas triste en 
Amérique latine... et vice versa. Plus 
d’un gouvernement au « réfor- 
misme » proclamé souhaite prati- 
quer une politique extérieure « pro- 
gressiste • (et la reconnaissance de 
Cuba rat une « pierre de touche •). 
faute dé pouvoir l’appliquer en rai- 
son de la crise dans les domaines 
économique et social ; après l’ Argen- 
tine, l'Uruguay et peut-être je Brésil 
sonu.de ce point de vue, des candi- 
dats virtuels. Pour Cuba, ces recon- 
naissances renforceraient sa position 
diplomatique face aux Etats-Unis. 

Cependant, le quotidien, pour 
La Havane, c’est pins que jamais 
Moscou. Avec des hauts et des bas, 
c'est là. une « affaire qui » 

depuis un quart de siècle, et qui 
devrait sans doute durer Longtemps 
encore, sauf graves oommotions. Les 
« bas » sont connus : je refroidisse- 
ment après la « crise des fusées • 
de 1962; la mémorable colère de 
Fidel Castro après l’invasion de 
l’Afghanistan par l’URSS en décem- 
bre 1979, intervention qui loi a 
« cassé » sa présidence des non- 
alignés ; et le soupçon, après l’assas- 
sinat de Maurièe Bïshop, en octo- 
bre 1983. que Moscou n'aurait pas 
joué on rôle très net dans l'affaire de 
la Grenade ni assumé ses devoirs 
révolutionnaires une fois la 
« machina de fous » hnoéU 

L'axe Moscou-U Havane 

Pour le reste, Taxe Moscou-La 
Havane est certainement Tune des 
données stables de la géopolitique 
contemporaine. Evident relais 
d’influence pour FUnion soviétique 
en Amérique latine, mais aussi en 
Afrique, Cuba est, de son o ôté, éco- 
nomiquement tenu à bout de bras et 
militairement suraidé par Moscou. 

Contrairement à une idée reçue, il 
ne semble pas que Faide soviétique 
(plus de 4 milliards de dollars par 
an, non inclus l’assistance militaire) 
ait transformé 171c en un satellite de 
l’URSS. M. Fidel Castro est cotai-., 
nemeat trop ombrageux sur le cha- 
pitre de ^indépendance nationale 
pour accepter une telle situation. 
Ainsi nul ne croit plus guère 
aujourd’hui que l’aventure angolaise 
ait été un simple acte mercenaire 
accompli au seul bénéfice de 
La Mecque du communisme mon- 
dial : Cuba, en effet, était depuis dix 
ans au moins i la recherche d’une 
« épopée africaine » (voir les 
voyages de «Che» Guevara au 
début de 1965) lorsque a été lancée 
!*« opération Carlota ». 

Dans cet univers hermétique des 
relations entre pays communistes, il 
semble que dès tensions existent 
entre deux pôles aussi inégaux que 
Moscou et La Havane. L’amitié 
existe-t-elle même? Comment en 
juger ? Les films soviétiques ne font, 
en général, guère recette dans les 
cinémas cubains : maigre indice, 
dont un observateur occidental 
conclut pourtant que, « pour Cuba, 
les Soviétiques sont indispensables ; 
mais c'est tout ! » Sans remonter à 
la querelle des années 70 sur la 
« lutte armée » en Amérique 
latine (1), cm pourrait percevoir des 
indices d’un léger mépris cubain 
pour F- embourgeoisement » de 
TURSS (l’absence de Castro au 
sommet du COMECON à Moscou 
en juin, huit mois après l’affaire de 
la Grenade...). 

Le domaine économique est pro- 
pice aux frictions. Le souci de Mos- 
cou de voir ses partenaires s’engager 
résolument dans une stricte « divi- 
sion internationale socialiste du tra- 
vail » n’est pas pins aisément 
accepté à Cuba qu’aillenrs. Une cer- 
taine propension caraïbe à gaspiller 
l’énergie fournie par le « grand 
frère », à ne pas toujours s’acquitter 
scrupuleusement des livraisons de 
produits agricoles convenues, à vou- 
loir maintenir le plus' haut niveau 
possible d’importations de l'Ouest : 
rien de tout cela n’est, sans doute, 
agréable à Moscou, comme on par- 
vient à le lire entre Ira lignes des 
communiqués du COMECON et 
dans les discours en réponse de 
M. Fidel Castra Mais c'est un fait : 
l’aide soviétique est toujours au 


rendez-vous, et les autres pays de 
FEst sont même conviés à participer 
à l’entretien et au développement de 
nie. 

Le 31 octobre donner, le premier 
ministre, ML Hkhonov, signait dis- 
crètement un accord repoussant à 
nouveau, à 1990. les prochaines 
échéances d'une dette cumulée dont 
le montant global est un - chiffre 
stratégique ». selon M. Carlos 
Rafael Rodriguez, et que les experts 
occidentaux évaluent entre 7,5 et 
10 milliards de dollars — ce qui, soit 
dit en passant, ajouté aux 3 milliards 
d’engagements envers l'Occident, 
fait de Cuba un pays sensiblement 
plus endetté, par tête, que le Brésil, 
par exemple. 


Bon payeur 

Si Cuba se comporte parfois avec 
désinvolture avec Moscou 
(M. Carlos Rafael Rodriguez a 
admis devant nous que 
400000 tonnes de sucre, près de 
10% du total promis, n’avaient pas 
été livrées en 1983), il entend au 
contraire respecter à la virgule près 
ses engagements auprès des Occi- 
dentaux. M. Fidel Castro tient 
essentiellement i se comporter en 
bon payeur avec Ira banquiers et les 
gouvernements européens de 
l’Ouest, canadiens et japonais. 
Même si la part du commerce 
cubain avec ces derniers ne repré- 
sente que moins de 15 % du total, 
c’est là une «souplesse» à quoi fl 
attache du prix, qu’fl s'agisse d’obte- 
nir rapidement certaines pièces de 
rechange ou des matériels un peu 
sophistiqués. Les importations en 
provenance de l'Ouest ont, ainsi, fait 
un vériiable bond an début de 1984 
(+70% par rapport au premier 
semestre 1983) : ia chasse aux 
devises esL en conséquence, devenue 
une préoccupation lancinante des 
autorités, tout comme le souci de 
garder accès aux lignes de crédit, 
publiques et privées. Les principaux 
partenaires occidentaux de Cuba 
sont, à présent, le Japon. la Grande- 
Bretagne. la France, la RFA et 
l'Espagne. 

A des nuances près, rien n'a 
changé depuis le grand virage à FEst 
des années 60 qui a vu le remplace- 
ment d’un . partenaire écrasait, 
Washington, par on antre; Moscou,, 
tout aussi dominant plus loin- 
tain et plus généreux, donc mieux 
accepté. Simplement, l’ancienne 
« perle des Antilles » est désormais 
mondialement connue, ce qui. on 
peut en être assuré, répond à l’un 
des rêves les plus profonds de 
l’ancien guérillero Fidel Castro : 
dans la revendication de « dignité » 
qu'il formulait, alors que La Havane 
n’était qu’un bordel pour Améri- 
cains en goguette, n’y avait-il pas 
l'idée, folle si l’on y pense, qu’on 
tout petit pays mérite autant l’atten- 
tion de l’opinion mondiale que les 
paissances assises ? Le barbudo, sur 
ce point, a gagné. 

Prochain artide: 

CEUX DU NORD 


(1) M. Fidel Castro estimait que » le 
devoir d’un révolutionnaire, c'est de 
faire la révolution ». sans attendre que 
les conditions soient idéalement rem- 
plies, car elles ne le seront vraisembla- 
Uement jamais. Moscou, au contraire, 
soutenait les partis communistes ortho- 
doxes latino-américains, prudents et 
davantage portés à faire ellian o e avec 
les « bourgeoisies nationales anti- 
impérialistes ». 
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NUM&K) Di JANVIER 

LA LONGUE GRÈVE 
DES MINEURS BRITANNIQUES 

(Reportage de Maurice Lemoine) 

• 

LES RISQUES 

DE LA SECONDE PHASE REAGANIENNE 

Coûteuse < reprise », persistant déclin (Marie-France Toinei). 
Les relations Est-Ouest sous hégémonie ? (Marie Lavigne). 

• 

L’OLP FACE AUX TENTATIVES 
DE DIVERSION AU PROCHE-ORIENT 

(Alain Gresh ) 

Bonnes feuilles : La grève de 1936 en Palestine, une répétition 
générale (Elias Sanbarl. 

• 

LA SEULE CHANCE DE L’EUROPE 
INDUSTRIELLE: 

POUR LE CODÉVELOPPEMENT 

(Michel Beaud ) 


SÉCURITÉ ET MAINTIEN DE L’ORDRE 

Les enjeux politiques et pro fessionnels 
Prendre (a menace au sérieux (Vires Dezalay). - Délinquants et 
victimes (Jacques Vérin). - La police, la gauche et le 
changement (Jean-Jacques Gteizaf). - Le juge entre le cuite 
de la loi et les spécificités locales (Louis-Marie Raingeard). — 
Travail social : le choc des légitimités (Michel Chauviàre). 


• La {pende détresse de l'économie libanaise (Albert Dagher). 

• Le Nigéria dans la crise : du boom pétrolier à l'austérité (Jean 
Coussy et Philippe Hugon). 

• Bilan du thatchérisme : autre chose que le reaganisme 
(Jean-Claude Sergeant). 

• Caméras politiques : c Kaos, contes siciliens » (Ignacio 
Ramonet). 

• Les livres du mois : c Le crime de silence » (Yves 
Floranne). — Deux visions des blocs et des relations 
internationales (Paul-Marie de La Gorce). — « Un oiseau 
brûlé vif », d'Agustin Gomez-Arcos (Marie-Françoise 
Aflain). — sZayni Barakat», de Gamal GWtany (Samir 
Kassir). 


LA RESPONSABILITÉ POLITIQUE 
DE L’ÉCRIVAIN 

Le geste essentiel 

(Nadine Gordimer) 

• 

UNE NOUVELLE DE NARAIN AIYER 
La carme à sucre chante 


EN VENTE :11F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 

5. rua pas Italiens. 7S427 Paris Cedex 09 




CX)IFFURE MIXTE 


10, rue des Pyramides 
7500! Paris. 

Tél. : 260.63.68. 


Ailnfi 


felQkàlSb 
(ctorcte mtete) 


30, rue Feydeau 
75002 Paris. 
Tél.: 236.33.57. 


POUR 10 DOLLARS, 
FERIEZ-VOUS LA POULE 
DANS LA RUE? 

Eh bien oui, ils le feraient Pour passer à ia télé, 
ils sont prêts à n'importe quoi. Sur les chaînes américaines, 
les jeux de fric marchent très fort. C’est drôle ou c'est 
inquiétant? 

En tous les cas, c’est dans Voir . 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 



Nirvana pour Jakarta. 

La philosophie du vol 


\ } 


THAÏ INTKfvNATKriAL . 


En partant de Paris, i! faisait un froid à faire frissonner un iceberg. Je m'envolais pour Jakarta 
en oubliant tout derrière moi. Avec la Thaï, les vacances commençaient dès que vous 
boucliez votre ceinture, -le fermais les yeux. f 

En soudoyant le pilote, peubëîre bien que je pourrais rester plus longtemps C I 

dans Tavion. 

TS'.V.K :-'AK!S 1 1 • 7-VS- : -.;r. e-.rc H-. s .Y,- c,. V. IV. \:CE. Te!, i -ri 5:;.3S>!2 


Thaï 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


L'INTERRUPTION DE L'« OPÉRATION MOÏSE » 

L'engagement de « rapatrier tous les falachas » pris par M. Pérès 

a fait taire les polémiques 


Jérusalem. - « Le gouvernement 
d'Israël a agi et continuera d'agir, 
dans la mesure de ses possibilités et 
même au-delà, afin a’achever une 


De notre correspondant 


même au-delà, afin a' 'achever une 
mission si humaine. Jusqu’à ce que 
le dernier juif d'Ethiopie ait re- 
trouvé sa patrie. - Dans un discours 
d’une haute tenue devant la Knesset, 
qui marquait sa première interven- 
tion officielle depuis la révélation de 
P« opération Moïse », le premier mi- 
nistre, M. Shimon Pérès, a pris ren- 
gagement mardi 8 janvier de mener 
à son terme r entreprise de « rapa- 
triement» des falachas en Israël 
(le Mande du 3 janvier). 

Citant la Bible, qui, dans le livre 
disait, parle de l’Ethiopie, « pays 
du grillon allé », pois évoquant tes 
diverses prises de position des plus 
grands rabbins, depuis le sei- 
zième siècle, en faveur des juifs 
éthiopiens, « nos frères et soeurs de- 
puis 2 600 ans ». M. Pérès a pour- 
suivi : » Ils ont attendu et nous 
avons attendu. Ils arrivent et nous 
sommes enrichis. (...) Ni les diffi- 
cultés économiques, ni l’éloigne- 
ment géographique, ni les obstacles 
politiques ne stopperont ou ne retar- 
deront l’effort de sauvetage. C’est 
un moment de fierté pour Je peuple 
juif. Il n'y a tti juifs noirs ni juifs 


blancs. Nous ne ferons qu’un spil 
peuple. L'histoire et la foi nous lient 
à jamais. » 

M. Pérès a confirmé avoir person- 
nelleme nt donné le feu vert, jeudi 
dernier, & la tenue d’une conférence 
de presse consacrée à cette affaire, 
« afin de concentrer l'attention des 
médias sur les problèmes d’intégra- 
tion. de la détourner des aspects 
plus sensibles et de remettre les 
choses à leur vraie place. » 

Le premier ministre a rendu on 
hommage appuyé à M. Mena hem 
Bcg i n . en déclarant « s’acquitter 
d'une dette d’honneur envers celui 
qui déploya les premiers efforts 
afin de mettre l’opération sur les 
rails ». « L'heure n’est pas. a-t-il 
conclu, aux règlements de compte. 
Nous devons nous imposer le silence 
pour permettre l'accomplissement 
de cette mission sacrée. Malgré les 
difficultés, l’énorme effort entrepris 
ne s’arrêtera pas. L'immigration 
continue et elle continuera. • 

L’opposition de gauche et le parti 
d'extrême droite Tehiya avaient ac- 
cepté de re tirer leurs motions de 
censnre déposées la veille en 


Soudan 


Liban 


CffftQFRÈRES RÉPUBUCAMS 
CONDAMNÉS A MORT 
POUR OPPOSITION 
ALA LOI ISLAMIQUE 


Khartonm (AFP). - Cinq mem- 
bres d’un groupe musulman d'oppo- 
sition interdit, les Frères républi- 
cains, ont été condamnés & mort, 
mardi 8 janvier, pour s'être opposés 
à l'application de la h» islamique 
(charia) an Soudan. 

Le chef de l'organisation. Mah- 
moud Mohamed Taha, et quatre 
membres de celle-ci ont comparu < 
lundi devant un tribunal d'Omdur- 
man pour une audition unique, et le 
verdict a été prononcé mardi par le' 
président de la cour. 

Les accusés ont plaidé non coupa- 
ble, tout en reconnaissant avoir ré- 
digé des tracts demandant Paboti- 
tion de la charia qui, selon eux, • a 
humilié le peuple et déformé 
l’image de l’islam ». Ils ont 
confirmé leurs positions et contesté 
la compétence du tribunal, constitué 
à la suite de la proclamation de la 
charia, le 23 septembre 1 983. 

La cour les a reconnus coupables 


Le commandant adjoint 
du corps des observateurs français 
tué à Beyrouth-Ouest 

Beyrouth (AFP). — Le Le lieutenant-colonel Cuc 
lieutenant-colonel Claude Cue- le deuxième mort dn corps 


not (U, commandant adjoint du 
corps des observateurs français à 
Beyrouth, a été tué dans la nuit de 
lundi à mardi la «ruelle des 
brigands », & Beyrouth-Ouest, d'une 
balle de pistolet dans la tête, tirée i 
bout portant (nos dernières éditions 
du 9 janvier). L'officier, qui était 
arrivé le 19 septembre dernier au Li- 
ban, avait quitté lundi soir en tenue 
civile la résidence des Pins, quartier 
général des observateurs français. 

Dans un premier temps, personne 
n’a pu identifier la victime, gui n’a 
été reconnue que mardi matin à la 
morgue de l’hôpital Barbir. IJ n’y 
avait aucune Inmière dans la 
« rueüe des brigands» au moment 
de l’agression, en raison d'une cou- 
pure de courant. 

Les observateurs français n'ont 
fourni aucune explication sur les rai- 
sons de la sortie nocturne de l'offi- 
cier dans ce quartier qui grouillait 
de miliciens mardi soir. Us ont pré- 


<T- action antigouvernementale • et 
d’« Incitation à la haine contre te rè- 


âs& cependant qu’a n'était pas en 
permissiQn. La dépouille de l'officier 


rime », ce qui, conformément à la 

i-.* c j \ 


loi islamique au Soudan, équivaut â 
« prôner la guerre contre les auto- 


a, depuis, été transportée à la mor- 
gue de liiôtel-Dieu de France, en 
secteur Est. 

Le corps des observateurs fran- 
çais compte quatre-vingt-un officiers 
et sous-officiers, répartis dans des 
postes à Beyrouth et dans la monta- 


« prôner la guerre contre les auto- 
rités islamiques » et est puni de 
mort si les inculpés ne font pas 
preuve de repentir. 

Le tribunal a précisé que les 
condamnés ne seront pas exécutés 
s'ils manifestent ce repentir. Le ju- 
gement devait être soumis, ce mer- 


gne qui domine la ville. Il est chargé 
de vérifier le respect des innotnbra- 


credï, à la cour d’appel pour vérifi- 
cation et recevoir l'aval au président 
de la République. 


de vérifier le respect des innombra- 
bles cessez-le-feu et de faire un rap- 
port sur les violations à une commis- 
sion qui réunit les représentants de 
l' année libanaise et des milices ri- 
vales. 


(1) El non pas Cuino, comme une er- 
reur d'agence nous l'a fait écrire dam 
sas dernières éditions datées 9 janvier. 
- (NDJUR.) 


(Publicité) 




La guerre du Golfe 


DEUX NAVIRES TOUCHES 
PAR L'AVIATION ffiAKBENNE 


Je 3k 


n nous a été nécessaire à diverses reprises de répondre i certaines 
informations qui portaient attriste sdoo notre appréciation è l'intégrité de 
la République d'Iran. 

L’occasion se présente de nouveau à la suite d’un encart publicitaire 
pars dans le Monde daté du 19 décembre 1984, faisant état d’une » lettre 


adressée par cinquante-sept membres dn Parlement européen au secrétaire 
général de l’ONU sur tes graves violations des droits de rboaune en 
Iran. * 

Une lecture attentive du texte susmentionné montre que la principale 


tion Amnesty International et par ka membres du Parlement européen - 
aux publications et déclarations d’un groupe d'activistes terroristes. 

Le crédit que semble en effet acc or der ces deux respectables organisa- 
tions» l’une européenne et l’autre internationale, aux affirmations dn grou- 
pement des « Modjabedines » nous parait relever de cette subve«ion des 
institutions et des que sous avions déjà eu roccnsîaD de dénoncer 

par le passé, 

« L’horreur » et ia «condamnation» exprimées par les signataires, 
membres du Parlement européen, dans leur lettre an secrétaire générai (tes 
Nations unies, n’&uraït-elle pu, à bon escient, cette fois, se manifester h la 
mémoire des passants de Téhéran assassinés par les bombes de ces mêmes 
• Modjabedines du peuple d’Iran ». Doit-on c omp rendre de ce fait que 
l'horreur et la conaaitinaiKa» cmt un camp, ainsi que ■ l’adoption de 
mesures internationales • ? Force nous est de constater que les signataires, 
membres du Parlement européen, n’ont pas fait preuve de la même sévé- 
rité dans le choix de teaxs informations, et dawc le choix des mesures 
qu’ils recommandent d'adopter contre 1e gouvernement iranien. Nous esti- 
mons une telle attitude dénuée de tonte impartialité et desservant l'image 
de ceux qui l'adoptent à {'encontre des principes qulls prétendent faire 
respecter. 


Le gouvernement de la République Islamique d'Iran, qui n’est en rien 
comparable asx descriptions qui eu sont faites, récuse fermement tout 
propos oh son intégrité serait mise en casse. Le peuple de la République 
Islamique diras a été la première et seule victime du terrorisme des 


« Modjabedines ». .0 importe de ne pas confondre tes rôles et de rendre 
justice i qui de droit. 


Puis, le Z7 décembre 1984 
Ambassade de la République Islamique 
d'Iran à Paris 


L’aviation irakienne a touché, 
mardi matin 8 janvier, un nouveau 
navire, le deuxième es moins de 
vingt-quatre heures, dans le Golfe, 
dans le cadre du blocus des ports ira- 
niens que Bagdad tente d’imposer 
depuis août 1982. Ce navire, le 
cargo sud-coréen Hanlim Mariner 
(11 307 tonnes), qui se trouvait & 
une trentaine de kilomètres des 
côtes iraniennes et à plus de 300 ki- 
lomètres du territoire irakien, a été 
endommagé par un missile. Deux 
membres de l'équipage ont été 
blessés. 

L'Irak a revendiqué l'attaque près 
d’une heure après son annonce par 
des sources maritimes indépen- 
dantes à Manama. Lundi, les chas- 
seurs irakiens avaient attaqué et tou- 
ché leur premier navire depuis le 
début de l'année : un vracquier pa- 
naméen, le Topai Express 
(14495 tonnes), qui a pu toutefois 
poursuivre sa route par ses propres 
moyens. 

Les attaques successives contre le 
Topas Express et le Hanlim Mari- 
ner pourraient en traîner des mesures 
de représailles de la part de l’Iran 
centre des pétroliers se rendant dans 
les ports arabes dn Golfe, comme 
cela a été généralement le cas de- 
puis le renforcement du blocus ira- 
kien en février dentier. En décem- 
bre, deux attaques de 
super-péîrgüers ont été attribuées à 
l’Iran par des sources maritimes in- 
dépendantes. Ces deux opérations 
faisaient suite à l'attaque par les 
chasseurs irakiens de cinq pétroliers 
an sud de Kharg du 3 au 21 décem- 
bre. - (AFP. ) 


EUROPE 


échange de l'intervention du pre- | 
mi» ministre, laquelle les a satis- 
faits. 

Paradoxalement, c’est dans les 
rangs dn Likoud — partenaire des 
travaillistes au gouvernement — que 
la grogne s'est perpétuée. Quelques 
députés ont souhaité que le Héroct, 
te parti de M. Sbatnir. réunisse son 
groupe parlementaire à ce sujet En 
réponse, le président du bloc travail- 
liste à La. Knesset M. Rafï Edri, a 
accusé certains membres du Likoud 
de vouloir « capitaliser politique- 
ment » à partir ae cette affaire. 

Parmi les juifs éthiopiens, récem- 
ment immigrés, la colère et l'inquié- 
tude restent vives. Deux cents d'en- 
tre eux ont manifesté dans le calme, 
mardi, devant la Knesset et Fim- 
meuble de l’Agence juive. Les orga- 
nisateurs de ce 'rassemblement se 
sont entretenus par téléphone avec 
M. Pérès, demandant qu'on punisse 
les responsables de la divulgation de 
l’opération Moïse. Le chef du dépar- 
tement de ('immigration de l’Agence 
juive, M. HaTm Aharon» leur a 
promis que l'opération se poursui- 
vrait, une fois le secret rétahu. 

J.-P. LANGELUER. 


inconnus ont intercepté sa voiture, 
obligé son chauffeur a descendre dn 
véhicule et emmené l'ecclésiastique. 

Trois ressortissants américains - 
dont un diplomate - résidant à 
Beyrouth-Ouest, sont portés dis- 
parus depuis plusieurs mois. H s’agit 
du troisième secrétaire de l'ambas- 
sade des Etats-Unis, M. W illiam 
Bnckley, enlevé le 16 mars dernier, 
le directeur de la. chaîne de télévi- 
sion américaine Cable News Net- 
work (CNN), enlevé le 3 mais, et 
un pasteur américain, M. Benjamin 
WeSrTenlevê le 8 mai 1984. 

En octobre dernier, un responsa- 
ble du mouvement chiite Ama) avait 
affirmé que « le groupe détenant les 
trois otages américains au Liban a 
été identifié et se trouverait dans la 
plaine de la Bekaa ». 


RFA 


Nouvelle polémique sur les frontières de l'Allemagne 
au sein de la coalition gouvernementale 

Bonn. - Faut-il classer ou non ta De notre correspondant 


Bonn. - Faut-il classer ou non ta 
question des frontières de l’ Allema- 
gne ? Alors qu’on s'apprête à fêter te 
quarantième a nni versaire de la capi- 
tulation eu mai 1945, la discussion 
reprend en RFA, alimentant la cam- 
pagne des pays de l'Est contre 1e 
• revanchisme » de Boqol Les diver- 
gences qui opposent les différents 
groupes de la majorité gouverne- 
mentale se creusent. A tel point que 
certains commentateurs se deman- 
dent g elles ne portent pas en germe 
de nouveaux déchirements. 

Répondant à M. Hans-Dktrich 
Genscher, ministre des affaires 
étrangères et président du Parti libé- 
ral, qui vient d'affirmer que « per- 
sonne ne doit essayer de revenir sur 
l’histoire », le président du groupe 
parlementaire déxnocrate-ctuétien 
au Bundestag, M. Alfred Dregger, 
estime, an contraire, que » le chaos 
laissé par la deuxième guerre mon- 
diale » danv le droit international ne 
pourra pas dorer éterneflemerrt 

Dans une interview publiée ce 
mercredi 9 janvier par le quotidien 
du groupe Springer, Die Walt. 
M Dregger estime que tes Polonais 
et 1» Allemands ne activent pas per- 
dre de vue que • Ici question de la tt- 


(y compris la Silésie), était une 
opération réalisée par Staline », fi- 
t-il déclaré. 


Surmonter b division 


Interrogé sur Faveur de ta Silé- 
sie, M. Dr e g ger ajoute : « Rien ne 
reviendra comme avant 1945, mais 
je pense que cria ne restera pas 
comme aujourd’hui Le chaos laissé 
par la deuxième guerre mondiale 
pourra seulement être résolu sur le 
plan du droit des peuples, dans un 
traité de paix qui sera négocié par 
ceux md vivront en voisins les uns à 
côté des autres, les uns avec les au- 
tres. Il s’agit des Allemands ri des 
Polonais. Un tel traité de paix pré- 


TOstpolltik. La thèse gouvernemen- 
tale officielle vent que la Républi- 
que fédérale cT Allemagne respecte 
les frontières de l'après-guerre, mais 
que cefies-ci ne seront définitive- 
ment fixées qu’après ta signature 

d'un traite de paix, comme le prévoit 
d'afflenrs tes divers traites conclus 
avec les pays de l’Est dans les an- 
nées 70. Elle laisse le champ Ebre & 
toutes tes interprétations, d’autant 
qne le chancelier hû-roêxne s'est bien 
gardé de prendre une position, tran- 
chée. Une partie dra conservateurs, 
et notamment tes associations de ré- 
fugiés hostiles à là poursuite de 
VOstpotitik de la coalition libérale- 
social-démocrate, en profile pour as- 
surer ses arguments. 


suppose que la division de l’Europe 
soit surmontée, ainsi ente le rétabfis- 


berté est plus importante que la 
question des frontières s’ils veulent 
échapper au sort que leur a réservé 
Staline, celui d’« ennemis éter- 
nels». La poussée de la Pologne 
vers V Ouest, l’annexion de la Polo- 
gne de l'Est par l’URSS, l'éviction 
des Allemands de la Prusse- 
Orientale ri l'Installation des Polo- 


nais de la Pologne orientale dans la 
patrie des Allemands de l’Est 


soit surmontée, ainsi que le i rétablis- 
sement du droit des peuples alle- 
mand et polonais- à l autodétermi- 
nation. » 

La question de la Silésie fait ac- 
tueQemeut Pobjet d'une polémique 
embarrassante pour Bonn, eu raison 
de la décision de l'Association des 
réfugiés sflésieas de placer sou as- 
semblée nmmrfig en juin prochain, 
sous le slogan : « La Silésie rate nô- 
tre.» Le chancelier Kohl, qui avait 
annoncé sa participation, hérite' à 
cautionner par sa présence un slogan 
aussi gênant. M. D r e gg e r tawnéme 
suggère que le mot d’ordre soit atté- 
nué en : > La Silésie reste notre pa- 
trie. » 

Cette polémique cache des diver- 
gences réelles sur la conduite de 


HENRI DE BRESSON. 


Le lieutenant-colonel Cuenot est 
1 e deuxième mort du corps des ob- 
servateurs depuis sa création en 
mars 1984. 

D'autre part, un prêtre américain 
a été enlevé mardi matin par des 
hommes armés à Beyrouth-Ouest, 
quelques heures seulement après la 
libération du diplomate suisse sé- 
questré pendant cinq jouis dans le 
même secteur de la capitale, à majo- 
rité musulmane. Le Père Martin 
Laurence Jhinco. responsable de 
l’Institut de secours catholique, a 
été enlevé alors qu'il se rendait h son 
travail à Beyrouui-Ouest 

Selon des sources policières, des 


REPRISE DES AUDIENCES CONTRE LES SIX INTELLECTUELS CONTESTATAIRES 


Le plus long procès politique depuis la guene 


Belgrade. - Le procès des six 
contestataires yougoslaves accusés 
d’avoir voulu * renverser le 
régime ». ouvert le 5 novembre der- 
nier et interr om pu i trais reprisés, a 
repris, lundi 7 janvier, devant le tri- 
bunal départemental de Belgrade. 

Emaillé de toutes sortes d'inci- 
dents, il est devenu le plus long 
procès politique en Yougoslavie 
depuis la guerre, et 3 est impassible 
de prévoir quand il pourrait prendre 
fin, encore moins de risquer un pro- 
nostic sur 1 e sort définitif qui sera 
réservé aux inculpés. Mais Pexpé- 


De notre correspondant 


ricnce montre que jamais, jusqu'à 
présent, des personnes accusées 


présent, des personnes accusées 
d'activités «. contre- 

révoiatiaanaires » n’ont été acquit- 
tées. 

La durée du procès est due pour 
une part à l’intérêt exceptionnel que 
lui portent la presse étrangère et sur- 
tout tes organisations internationales 
chargées de veiller au respect des 
droits de l'homme, dont les représen- 
tants, sans avoir obtenu le statut 
d’observateurs officiels, ont néan- 
moins été constamment présents 
dans la salle, ce qui a amené ta cour 
i faire preuve d’une patience et 
d’une tolérance tout à fait inhabi- 
tuelles. 

Le comportement de la défense a 
également compliqué la situation. 
Les avocats n’ont pas hésité à plu- 
sieurs r e pris e s à affronter le procu- 
reur ( 1 ) et la cour sur des questions 
de procédure et de fond, voire à met- 
tre en cause certains principes fon- 
damentaux de la justice yougoslave. 
Cela a valu d’ailleurs è M° Demsar 
et Mütielj une condamnation, plutôt 
symbolique, de 1 000 dinars et â 
M* Perovic un « avertissement ». 
Quant aux accusés, qui avaient déjà 
plaidé mm coupables à l’instruction, 
us ont profité des audiences pour 
passer à la contre-attaque. Sans pré- 
caution de langage, ils se sam élevés 
contre les procédés « arbitraires » et 
« Illégaux » auxquels ont en recours i 
tes organes de sécurité et le juge I 


tkm collégiale de Slovénie et de ceDe 
de Croatie. En . outre, un millier de . 
pétitions, de télégrammes et de let- 
tres signés par d'éminentes' person- 
nalités de la vie culturelle,' surtout 
de Serbie et de Croatie, dont cer- 
taines s'engageaient pour la pre- 
mière fois dans ce genre de contesta- 
tion à r égard dn régime. ont été 
adressés aux autorités pour expri- 
mer ta solidarité avec les accusés et 
exiger leur relaxe. Le professeur de 
littérature Ilija Moljkôvîc--& même 
publié, fin décembre , une brochure 
.oà 3 se présente comme le créateur 
de T« université fibre » aux réunions 
de laquelle avaient , assiste tes six 
prévenus, explique que ces réunions 
n’avaient rien d'illégaf comme 
l'affirmait le procureur et qu'il ne 
comprenait pas pour quelle raison fl 
ne se trouvait pas, lui aussi sur le 
banc des accusés. Le procureur a 
.immédiatement ordonné la saisie de 
sa brochure. 


ebé d’avoir été- en . collusion avec 
«l’émigration hostile» et d’avoir 
collaboré à une de. ses publications 
paraissant ta capitale française. 
L’association des écrivains de Serbie 
a adressé aux autorités une pétition 
«tMimnrfgirt. sa tcluc, de même que 
celle du profe sse ur Sesdj^ de Sara- 
jevo, condamné en juillet dernier (le 
Monde du Il juillet) à Hait ans de 
réclusion, peine que la Cour 
suprême a ramenée à quatre ans de 
réclusion. 


PAUL YANKOVITCa 


■ (1) Une nouvelle bataille de procé- 
dure s’est d’ailleurs engagée lundi, ta 
défense accusant le procureur d’avoir 
- grossièrement falsifié • U déposition 
«fun témoin. Le pro c ureu r a. « commis 
un délit et sa place n’est , plus dans le 
prétoire -, a déclaré Fan des avocats, 
M a Sheks, qui, soutenu par ses 
co nfr ères, a porté plainte contre hri. 


m Prochaine visite en France du pre- 
mier mimstre yougoslave. - M* Mflka 
Ttanmc fera une visite officielle en 
France i la mi-janvier, «principe dn 15 
au 18 janvier. Invitée par M. Fabius, 
Plarnnc sera reçue par M. Miter- 
rend, <pd détait rend u en vis ite o/ficteflc 
en Yougoslavie en d éc emb re 1983. - 
(AFP.) . . 


On apprend d’autre part que le 
jeune écrivain Müan Nladenovic, 
incarcéré depuis trais mois- à son 
retour de Paris, postera devant lé tri- 
bunal le 10 janvier. Il lui est r ep ro- 


; Pologne - 

l£ PROCÈS DES ASSASSINS PRÉSUMÉS DU PÈRE POPiaUSZKO 

Etrange déposition 
du principal accusé 


Le capitaine PiotrowskL principal 
accusé dans l’affaire de l'enlèvement 
et de l’assassinat du Père Fopie- 
luszkot a fait, mardi 8 janvier, des 
déclarations contradictoires devant 
le tribunal de Tonin. Après s’être af- 
firmé « absolument convaincu que 
l'opération [contre le p rê tre ] avait 
été approuvée par le sommet, au 


d'instruction, allant jusqu’à mettre 
en cause la compétence du tribunal. 

Les questions pesées par le pre- 
mier accusé, M. Mîjaoovic, au tribu- 
nal et aux témoins ayant été considé- 
rées comme une « offense à la 
justice », te président avait décidé, 
lors de la séance du 14 décembre, de 
l’Soigncr de ta salle. M. Mijanoric 
ne pourra donc plus assister aux 
audiences jusqu'au jour où le procu- 
reur prononcera 1 e réquisitoire. 


Des éléments extérieurs semblent 
eux aussi avoir eu une influence sur 
te déroutement du procès. Plusieurs 
dirigeants, en effet, n'ont pas hésité 
à exprimer publiquement leurs 
réserves à son sujet, estimant qu'a 
n’était pas conforme aux libertés 
garanties aux citoyens par ta loi 
Parmi ceux-ci figurent notamment 
M. Ribîcic. membre de 1a directior 
collégiale de ta Ligue des commu- 
nistes, et MM. Stanovnik et Suvar 
respectivement membres de la direc- 


ère approuvée par le sommet, au 
mo/irs au niveau d’un vice- 
ministre ». 3 est «Venu à 1a barre, 
après une interruption de l'audience, 
pour déclarer : «Aujourd’hui. Je 
sais parfaitement que [dans cette 
affaire] le sommet n’existe pas. » 

• Le seul: sommet, c’est Pie- 
truszka », a-t-il ajouté» mettant ainsi 
en cause son supérieur direct, le co- 
lonel Pietruszka, qui est aussi au 
banc des accusés en tant qu’instiga- 
teur présumé do crime. 

L’attitude de Pbtrowski est com- 
parable à celte des deux autres offi- . 
riers de ta police politique qui ont . 
directement participé & l'opération. 

Après avoir mis en cause la hante 
hiérarchie, ils revi e n ne n t pins ou 
moins sur leurs déclarations pour ne 
plus accuser que leur supérieur im- 
médiat (dans 1 e cas des deux lieute- 
nants, Ü s’agit dn capitaine PÏo- 
trowski lai-même), en expliquant 
que ce supérieur leur a seulement 
donné l'impression d'agir sur ordre 
venu d’en hast 

La déposition du capitaine Pïo- 
trowski, calme et sûr de loi, a été 
émaillée de quelques réflexions cu- 


rieuses. Au juge qui lui demandait : 
«Ainsi Ü n'y a jamais eu de chef 
haut placé ? » .{dans la préparation 
de l'affaire), Piotrowski a répondu : 
• Peut-être vaut-il mieux qu’il n’-y 
en ait pas eiL . » B a expliqué que 
s’il avait été; * amené à agir » contre 
le Père Popieluszko en tant qu’« ad- 
versaire politique ». c’est parée que 
la loi n'avait .pas été respectée. 
Faîsaù-3 «Bush» an laxisme sup- 
posé des autorités politiques à 
l'égard des prêtres engagés dans 

l'opposition? Le capitaine, qui ris- 
que la peine de mort, semble en tout 
cas perabadé de sauver sa tète : 
«J’aurai tout mon temps {après le 


procès], pour apprendre à ne pas 
commettre de tels actes ». à-t-fl dé- 


commettre de tels actes ». 
date. ( AFP. UPI . Router). 
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Les efforts de M. Genscher pour 
/wainiemr le contact avec les capi- 
tales est-européennes es ont été en- 
través. Dans un texte diffusé fe 
3 janvier, 1e chef de ta diplomatie es- 
time qn’« une nouvelle discussion 
entre nous ri nos voistits de l’Est sur 
le tracé des frontières de l’Europe 
est inutile, superflu, et dommagea- 
ble t Nous n’avons rien à y gagna-, 
mais beaucoup à y perdre ». 
« Qu’on le veuille ou non, ajoute 
M. Gcnscbcr, les frontières avec nos 
voisins ne seront remises en ques- 
tion par nous, tes Allemands, ni au- 
jourd’hui ni demain. Elles sont in- 
tangibles comme tes traités. Pour 
nous aussi, le renforcement de la 
confiance devrait avoir autant d’im- 
portance sur le plan politique que 
sur le plan militaire. » ■ 
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Paris étiKSe b possibiiitd 
de faire intervenir les Transall de Djibouti 
pour participér au transport de l'aide 

De notre envoyée spéciale 


Le sénateur Kennedy réclame 
l'abolition de l'apartheid 
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AdfieAbeba. — pne fois n’est 
pas «ynnime :.gruaira p adanctair Eà 

français — deux de la majorité, 
MM. Sapin (PS) , vkc-président de 
r Assemblée nationale, et Qaeyraane 
(PS), président du groupe <f amitié 
parlementaire France-Ethiopie ; 
deux de r<9positioa, MM. Madelin 
(PR) et Longuet (PR), député an 
Parlement européen, — ont 
mardi 8 janvier, une déclaration 
commune' appelant la France, 
« outre raide déjà accordée data le 
cadre de la CEE, à accroître sot r 
(dde directe pt^ l’Ethiopie] en utili- 
sant to u t es Us possibilités qu’ef/fie 
sa présence proche à Djibouti». •••' 

Venus en Ethiopie poor une mis- 
sion de quatre jooxs à l’invita tion de 
Médecins sans frontières, la seule 
organisation humanitaire française à 
être présente sur Je.ternm, les qua- 
tre. parlementaires se déclarent 

• profondément bouleversés par U 
drame delà famine dont nous avons 
été directement Us. témoins. Les 
Français doivent se mobiliser au- 
delà de torde considération politi- 
que pour renforcer, l’assistance 
internatbmaU aux centaines de mil- 
liers' d’hommes, de femmes et 
enfants kn danger de mort immé- 
diate ». « Déjà, poursuit la déclara- 
tion co mmun e, Àfédedns sans fron- 
tières accomplit en EthlopU un 
travail remarquabU dont Us Fran- 
çais peuvent être fiers. Mais il faut 
faire plus. » 

. « Visiblement la Fnmee n’a pas 
considéré l’Ethiopie comme une 
priorité dans son effort d'aide, nous 
a déclaré M. Longuet, mais per- 
sonne ne doit accaparer ù droit de 
vivre de l’eefàat éthiopien, et il faut 
maintenir dans - cette affaire l’unité 
de Topposittonét dota mpjarlié :»■ 

Ce mercredi matin, M. Qùey- 
raxmc après avoir pris contact avec 
MM. Châties füeriôu, ministre de 2a 
défense, et Roland Dumas, ministre 

.des tmti« » 

-indiqué ^qw te gOPWrn eà ic ct - avait 
accepté d'étudier lâ'jwrihîRté dFuû- ' 
Bscr les Transafl pour lé tr a i ap ott de 
raide alimiemaire i partir de D^-_ 
boatL mais que «2a ne pourrait se ' 
faire qu’à la demande di gouvern- 
msut fehiopirai et hVec raccord du 
pr és ide n t de Dpbouli, M. Hassan 
Goukd. 

Ken. que h France contribue pour 
26 % à l’aide de k CEE, qui devrait 
être en 1985 la deuxième en impor- 
tance après celle des États-Unis, il 
est inc ont es t able que les Ethiopiens 
sont très déçus par ka réactions de 
Paris an drame qu’ils affrontent. 

• Que frit la France ? Nous pen- 
dons que M. Mitterrand, qui avait 
encore tout récemment à ses côtés 
un homme [M- Cbeynon] connais- 
sant VEtMopU, comptant, nous U- 
pensions du moins, parmi Us anus 
de ce pays, aurait agi plus rapide- 
ment et de façon plus nette. Il doit y 
avoir quelque chose de cassé entre 
la France et l’Ethiopie », a dit aux 
parlementaires qu'il recelait 
M. Tamrat, responsable mécEcàl-dé 
la Commission' d’aide et de réhabili- 
tation éthiopienne (BRC). Souli- 
gnant que ces dénués étaient les 
premiers «officiels» français à sé 
rendre en Ethiopie depuis 2e drame 
de là fsnrine, M. Tamrat -a .espéré 
que cette visse était ta. première 
amorce (Tun engagement plus date! 
delà Fiance. 

Incontestablement, les rotations 
franco^thiqfneniie restent marquées 
par la déclaration du -PS du 
25 février 1982 « en faveur du droit 
des Êrythréeru d l'autodétermina- 
tion ». et les autorités d'Addis- 
Abcha ont profité de cette visite 
«privée» de quatre responsables 
politiques de là majorité et de 
l’opposition pour leur redire leur 
amertnn»i ce propos. 

Revenant sur cette d éc l a r a ti on et 
s’adressant plus spécialement aux 
parlementaires du PS, .le vice- 
ministre des affaires étrangères, 
M. Tïbébu Békâé, a no tamm e nt 

dédaié î « La position de la France 
n’est plus ce qu’elle était Bien que 
le gouvernement soit différent du 
PS. ee n’est pas quelque chose que 
nous pouvons accepter. On pouvait 
s’attendre à üre mieux conquis par 
la France que par Us autres pays. » 
Faisant »i™ion à k présence à' Pans 
d’un bureau du FPLE, M. Tîbébu 
Békfié a poursum : « Qu’une orga- 
nisation qui agjt contre la souverai- 
neté terrüariaU de l'Ethiopie puisse 
travailler en France powrafc être 
dommageable, si cela continue, 
pour nos relations. » 

Ces réflexions, les paHêmentaireç 
socialistes vûnt Jcs lépéur tant an 
gouvernement qu’au sein de kur 


propre parti, r L'Ethiopie souhaite 
s'ouvrir, ce qu’ont bien compris Us 
Etats-Unis ou là Grande-Bretagne.. 
nous a dit M. Queyranne. La pré- 
sence française correspond à une 
tradition qui a besoin d'être renfor- 
cée d’autant plus qu'Addis-Abeba 
est aujourd'hui particulièrement 
sensible aux marques de solida- 
rité. » M. Sapin ne craint d’ailleurs 
pas d’affirmer pour sa part que la 
position du PS « n’a pas toujours 
été réaliste ' 

' -'Quoi 'qu’il en soit, et au-delà du 
contentieux politique franco- 
éthiopien, le souci principal des qua- 
tre parlementaires ’anjoaitThui est, 
au-delà de la demande concrète 
d’intervention de la France au 
niveau du transport aérien à partir 
de Djibouti, de sensibiliser l’opinion 
de façon durable à un drame qui va 
se prolonger encore toute Tannée 
1985.’ 

FRANÇOISE CMPÀUX. 


, Johannesburg. — Devant environ 
| six cents hommes d’affaires réunis, 
mardi 8 janvier, à Johannesburg, le 
sénateur Edward Kennedy, en visite 
ca Afrique du Sud depuis le 5 jan- 
vier, a tancé un avertissement aux 
| responsables économiques, souli- 
gnant l’urgence des réformes à en- 
; treprendre. Rappelant les propos de 
son frère, l'ancien président des 
Etats-Unis, qui avait déclaré, en 
j 1962 : « Ceux qui empêchent une ré- 
volution dans la paix rendent Inévi- 
table une révolution sanglante -, le 
sénateur a mis en garde rassemblée 
contre « les risques de violences et 
de chaos ». Contrairement à ce qui 
était attendu, Edward Kennedy n’a 
pas prôné le désinvestissement des 
capitaux américains en Afrique du 
Sud, se réservant ta possibilité de 
faire « des recommandations spéci- 
fiques » sur ce ‘sujet après son 
voyage- 

La veille, six organisations d’in- 
dustriels et de commerçants repré- 
sentant 80 % des emplois avaient pu- 
blié un mémorandum hostile au 
boycottage et au désinvestissement, 
réclament des réformes politiques 


De notre correspondant en Afrique australe 


telles que la participation significa- 
tive des Noirs aux institutions politi- 
ques, incluant le droit de vote; la fis 
des emplois réservés et des déplace- 
ments forcés de papulation, ta ci- 
toyenneté sud-africaine pour tous et 
des syndicats libres et indépendants. 

Les lois p£ers 

. Le sénateur a pris bonne note de 
ces intentions, soulignant cependant 
que « les mots se perdent dans le 
vent - et qu’il ne peut accepter • les 
déclarations de bonne volonté 
comme un substitut à l’établisse- 
ment de droits fondamentaux ». D a 
demandé la réintégration des six 
mill e ouvriers de la Sasol licenciés 
après U grève générale des S et 6 no- 
vembre, préconisé le dialogue avec 
les syndicats, qui ne doivent pas être 
• traités comme l’a été Solidarité en 
Pologne ». et estimé que • la libre 
entreprise ne peut s’épanouir que 
dans une société libre ». 

Citant Tocqueville et le pasteur 
Martin Luther King, M- Kennedy a 


demandé aux hommes d'affaires de 

prendre en considération les criti- 
ques formulées par les mouvements 
anti-apartheid comme le Front dé- 
mocratique uni (UDF), le Forum 
national et le Conseil des Eglises 
sud-africaines, réclamant l’abolition 
des lois piliers de l’apartheid, - les 
reliques régnantes d'un racisme dis- 
crédité qui sont les fruits d’un arbre 
empoisonné, mais pas ses racines ». 
à savoir - tut système implacable de 
gouvernement par une minorité ra- 
ciale ». « Je ne suis pas ici. a-t-il 
conclu, pour vous dire qu’il n’y a 
qu’une seule façon d'opérer le chan- 
gement. mais je suis persuadé que 
la direction est mauvaise si elle 
n’apporte pas l’égalité raciale et des 
droits politiques complets. » 

Dans ta soirée, le sénateur du 
Massachusetts a rencontré plusieurs 
dirigeants syndicalistes, dont cer- 
tains avaient été emprisonnés à ta 
fin de l’année dernière. Une cen- 
taine de manifestants de l’AZAPO 
(Organisation du peuple d’Azanie) 
ont, à nouveau, protesté dans la rue 


contre la venue en Afrique du Sud 
du démocrate américain, dont ils es- 
timent que la virile répond unique- 
ment & des ambitions personnelles 
dans la perspective de l'élection pré- 
sidentielle américaine. 

MICtyEL BOLE-RICHARD. 


• Le pasteur Jackson accuse 
Londres de soutenir l’apartheid. — 
Le pasteur noir américain Jesse 
Jackson a conclu, mardi S janvier, 
une visite de trois jours en Grande- 
Bretagne. en accusant le gouverne- 
ment de Londres de contribuer au 
maintien de la ségrégation raciale en 
Afrique du Sud par l’exportation 
d’armes et l’importation de mine- 
rais. « L'Afrique du Sud n'est pas 
indépendante, elle est très dépen- 
dante des importations d’armes de 
Grande-Bretagne. d’Italie. d’Israël 
et d'Allemagne, et des échanges 
commerciaux avec l’Amérique, qui 
lui donne de quoi acheter ces 
armes ». a-t-il déclaré, mardi soir, à 
Londres. - (Feuler.) 
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politique 


LE PLAN «D'INDÉPENDANCE-ASSOCIATION» POUR LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Calme sur place, satisfaction en Australie 


Le calme règne en Noevréie-CaKdooie 
quarante-huit heures après qae M. Edgard 
Pis a ni eut proposé son schéma 
f* ïadépeadaoce-aasocia f/ou ». Le délégué du 
gouvernement s'apprête maintenant h omrir 
une négociation avec les différentes parties 
intéressées sur tous les points sur lesquels Q a 
conservé une grande marge de manœuvre, 
notamment le futur statut de la ville de 
Nouméa et celui des colons européens. Dans le 


même temps, les forces de Tordre continuent 
de neutraliser les dentiers points c h auds du 
t e rr i to ir e. 

Eu métropole, diverses réactions conti- 
nuent de se manifester (Ere d-dessoas). Tandis 
que M. Claude Labbé, président da groupe 
RPR de T Assemblée nationale, se montre pte 
viraient que 1e mouvement auquel 0 appartient, 
M. Pierre Gascher, député de la Sarthe, qui. 


favorable h l'indépendance a quitté le RPR, 
juge le plan Pissai comme b sotatioa «b 
moins mauvaise », témoignant d'une 


En Anstrafie, le gouvernement, par ht voix 
de son ministre des affaires étrangères, M. B31 
Hayden, a précisé : « Noos sommes heureux 
que ce développement (le pfoa PSsaai) se soit 


Intérêt mais scepticisme à Nouméa 


De notre correspondant 


Nouméa. - Dans Nouméa moite 
et surchauffée, trente-six heures 
après le discours fatidique de 
M. P i ni, chacun y va de son ana- 
lyse. L'unique quotidien local, les 
Nouvelles calédoniennes, reflète 
bien l'indécision des Calédoniens de 
la ville devant les propositions du 
délégué du gouvernement. Deux 
articles - exceptionnellement signés 
par le directeur de la rédaction et le 
rédacteur en chef - en développent 
une interprétation contradictoire. 
Un non déterminé contre une criti- 
que bienveillante. Des analyses 
ponctuées d'avis recueillis çà et là, 
en brousse ou en ville, boutes égale- 
ment divergentes et teintées 
(Tincompréheosku. 

Ces réflexions reflètent en fait un 
intérêt sceptique pour ce que Ton 
considère comme une réelle nou- 
veauté, en comparaison des divers 
textes statutairement proposés par 
les différentes administrations cen- 
trales ces dernières années. Pour les 
(dus irréductibles, le projet Pisani a 
le mérite de la nouveauté, mais il est 
surtout dangereux. 

L'attitude bégayante du gouverne, 
ment RPCR ne risque pas, pour le 
moment, de se révéler mobilisatrice. 
Au RPCR l'agitation est en fait en 
coulisse. Le parti du député (RPR) 
Jacques Lafleur multiplie les consul- 
tations, et se trouve encadré par 
M Jean-François Probst, secrétaire 


du groupe RPR du Sénat, et par le 
secrétaire général du gouvernement 
de Folyn&ie française, M- Jean 
Pérès. A cinquante-quatre ans, cet 
ancien chancelier de la résidence de 
France aux Nouvelles-Hébrides 
(devenues en 1980 la République de 
Vanuatu) connaît bien les pro- 
blèmes liés & la décolonisation, mais 
surtout il est le conseiller le plus 
écouté du président du gouverne- 
ment tahitien, M. Gaston Fkjsse, qui 
est, dit-on à Nouméa, reparti de 
NouveDe-Calédonie très préoccupé 
par F- inconsistance politique » du 
RPCR. 

Dans le reste du territoire, le désir 
de normalisation manifesté par le 
délégué du gouvernement - et le 
caractère primordial que M. Pisani 
lui a donné à l'issue de l'élaboration 
de son projet - semble prendre 
forme. Si Thio reste toujours le 
point sensible, les forces de l'ordre y 
accro is sent leur présence, ne serait- 
ce que pour prévenir tout risque 
d’affrontements entre Européens et 
membres du FLNKS et tenter de 
contrôler les manœuvres des indé- 
pendantistes, qui ont entamé 
l'ouverture de trois routes - à l’aide 
de puissants engins de terrassement 
dérobés i la société Le Nickel - en 
direction de la côte ouest. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


LES RÉACTIONS EN MÉTROPOLE 

Faible intérêt de l'opinion 


Les Français ne semblent pas pas- 
sionnés par ce qni se passe en 
Nouvel! e-Calédocie, ceux qui ont 
une opinion sur le sujet sont large- 
ment favorables & l’ indépendance de 
l’archipeL C’est ce qui ressort d'un 
sondage réalisé auprès d'un échantil- 
lon représentatif de mille personnes 
par l’institut Louis-Harris les 2 et 3 
janvier et dont le numéro de cette 
semaine de l'hebdomadaire la Vie 
publie les résultats. 44 % des per- 
sonnes interrogées sont en effet sans 
opinion lorsqu'on leur demande ce 
qu'elles pensent de l’indépendance 
de la Nouvelle-Calédonie ; 37 % sont 
favorables et 19 % défavorables. Le 
partage ne se fait pas tant entre la 
droite et la gauche, puisque les sym- 
pathisants du RPR et ceux de 
l'UDF se répartissent presque égale- 
ment entre partisans et adversaires 
de l'indépendance. 

Voilà un sondage qui devrait ras- 
surer la majorité devant l’offensive 
menée par l'opposition. Celle-ci ne 
s'est pas arrêtée puisque M. Claude 
Labbe, président du groupe RPR à 
F Assemblée nationale, après une 
réunion du bureau de celui-ci le 
mardi 8 janvier, a notamment 
affirmé, en réponse i M. Pisani, que 
«prétendre que l'on peut obtenir 
l'indépendance et le maintien des 
garanties, c'est de l’abus de 
confiance*. Pour M. Labbé, l'alter- 
native est claire : « Le maintien de la 
Nouvelle-Calédonie dans la France 
ou le chaos. * De son côté, M. Guy 
Genesseaox, président du Parti 
démocrate français, affirme que la 
France doit faire face à *un com- 
plot international * qui serait dirigé 
par M. Kadhafi : « Hier le Tchad, 
aujourd’hui la Nouvelle-Calédonie, 
demain la Guadeloupe, puis la 
Martinique, la Réunion, la 
Corse... * Quant au Mouvement des 
démocrates de M. Michel Jobert, il 
juge que le plan de M. Pisani 
• n'offre aucune réelle alternative à 
la population néo-calédonienne « et 
qu’il ne répond pas à la question de 
savoir - comment vivre ensemble 
souverainement sur la mime terre, 
dans la différence et le respect de 
l’identité de chacun ». 

M" Gcorgina Dufoix, porte- 
parde du gouvernement, interrogée 
le mardi 8 janvier, & Antenne 2, a 
Confirmé que « si le non à l'indépen- 
dance l'emporte en juillet, te choix 
des urnes sera respecté ». Alors 
qu’on lui demandait ce qu’il se pas- 
serait si d'autres territoires d’outre- 
mer demandaient & bénéficier d'un 
statut d’indépendance-assocïatiofl, 
elle a déclaré : • Cesl vrai que la 
Guadeloupe pose des problème^, 
que d’autres territoires et départe- 
ments français peuvent poser des 


problèmes. Mais la Guadeloupe et 
la Martinique ne sont pas du tout 
dans la même situation que la 
Nouvelle-Calédonie à l’heure 
actuelle. Ils n’ont pas la même 
façon de vivre la République fma- 
çtdse. Ils n’ont pas le mime rapport 
géographique et historique. » 

M. Alain Krivine, au nom de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(trotskiste), juge qu'avec le plan 
Pisani «le peuple canaque (...) 
vient de remporter une première vic- 
toire *. mais il ajoute que «rien 
n’est Joué * car le statut proposé 
• vise essentiellement à maintenir le 
futur Etat dans une dépendance 
étroite vis-à-vis de l’impérialisme 
français ». Four sa part. Force 
ouvrière demande que le scrutin 
d’autodétermination Mît organisé 
« dans le strict respect de la Consti- 
tution et dans des conditions de 
sécurité absolues ». 


Aide australienne 

Les instituteurs australiens, pour 
leur part, veulent aider le FLNKS à 
créer une quotidien pro- 
indépendantïste pour « contrer la 
presse européenne locale contrôlée 
par la droite ». C'est ce qu'a décidé 
la fédération des instituteurs austra- 
liens au cours de son congrès annuel 
en accordant quelque 7 S 000 francs 
français pour ce faire au FLNKS et 
en appelant à la générosité des 
autres syndicats australiens pour 
compléter cette dotation. 

Le ministre des affaires étran- 
gères des lies Fidji, M. Jonari 
Mavoa, a exprimé sa satisfaction 
devant les propositions faites par 
M. Pisani, a rapporté le 6 janvier 
l'Agence de presse australienne 
(AAP), qui ajoute que, pour 
M. Mavoa, tous les Etats du Pacifi- 
que sud sont favorables « à une tran- 
sition pacifique vers l’Indépendance 
de la Nouvelle-Calédonie ». 

L'accueil est plus mitigé en 
Nouvelle-Zélande. L'éditorial du 
journal à grand tirage New-Zeland 
Herald estime que, même Si la 
France semble avoir « vraiment 
tenté de satisfaire certaines revendi- 
cations des divers groupes raciaux 
et politiques, il serait stupide 
d’imaginer que les problèmes rela- 
tifs à l'Indépendance ont été réglés 
par cette dernière initiative Quant 
au journal le Dominion, de Welling- 
ton, constatant que « Paris peut être 
sensible ou sentiment qui prévaut » 
dans le Pacifique sud, il ajoute : 
« Cela pourrait être aussi le cas 
pour fa cessation des essais 
[nucléaires français] dans le Pacifi- 
que. » 


POINT DE VUE 


Une rupture tragique 

par ALBIN CHALANDON {*) 


E DGARD PISANI vient de mettra 
le point d'orgue A la partition 
jouée depuis trois ans par le 
gouvernement socialiste : conduire 
subrepticement, pu» A la hussarde, 
la Nouvelle-Calédonie A f indépen- 
dance. 

En proposant r« indépendance- 
association», il a habilement marié (a 
carpe et le lapin. Comme si on avait 
le droit d'engager des décisions sou- 
veraines d’un futur Etat calédonien 
indépendant? Pourquoi les Calédo- 
niens choisiraient-ils l'indépendance, 
si c'était pour en transférer ensuite 
les principaux attributs à la France ? 

Edgard Pisani tente de rendre plus 
aénabfe, en (a revêtant d'illusion, la 
rupture tragique que constituerait la 
solution qu’il propose. Le devoir de 
sa charge devait-il le conduire A un 
tel engagement ? A l'image du gou- 
vernement qu'il représente, il cher- 
che A forcer le destin. Peut-on encore 
Pan empêcher ? 

J'étais secrétaire général du mou- 
vement gaulliste lorsque la général 
de Gaulle proclamait. A la stupeur de 
la plupart de ses fidèles, le droit des 
Algériens A l'autodétermination. Per- 
sonnellement convaincu, pour avoir 
vécu en Algérie, qu'il n'existait pas 
d’autre issue que l'indépendance, je 
n'en ai pas moins constaté que le 
vote de la population était condi- 
tionné par le rapport de forces entre 
le gouvernement et la résistance 
algérienne :1b majorité irait vers celui 
des deux camps qu'elle jugeait le 
plus fort. A partir du moment où le 
gouvernement français avait traité 
avec le FLN, le basculement vers 
l’indépendance était consommé. La 
général de Gaulle ne s’est certaine- 
ment pas rallié de gaieté de ccbut à 
cette solution ; mais, en homme 
d'Etat, il a dû considérer que le main- 
tien de la présence française - 
notamment militaire — an Algérie 
serait d'un trop grand poids pour 
notre pays et le condamnerait au 
déclin. 

La politique adoptée par le gou- 
vernement en Nouvelle-Calédonie 
s’inspire de l’exemple algérien akxs 
que ia situation y est très différente, 
au moins A deux titres : la composi- 
tion comme {'importance respective 
des communautés ne sont pas com- 
parables; le poids de la présence 
française nécessaire pour tenir ta ter- 
ritoire est é la mesure de nas 
moyens. Le reproche que l'on peut 
adresser au gouvernement socialiste 
est d'avoir créé, par sa propre initia- 
tive, tas conditions de l'indépendance 
alors que rien ne l'imposait. 

Pour créer 

une situation irréversible 

Tout se passe comme à François 
Mitterrand s’était déchargé du dos- 
star sur son premier ministre, qui. A 
son tour s'en débarrassait en délé- IJ 
quant ses pouvoirs è Edgard Pisani. 
Ainsi, il n'y aurait pas de responsable 
de la perte d'un territoire français, si 
ce n'est un ancien ministre du géné- 
rai de Gaulle, accessoirement socia- 
liste rocardien t 

On pouvait espérer que te prési- 
dent de la République agirait comme 
il l'avait fait à l'égard de l’Afrique : 
mise au placard de l'idéologie, des- 
saisissement du Parti socialiste au 
profit du seul Elysée, changement de 
cap ramenant A la continuité histori- 
que. Ainsi, ta croisade tiers-mondiste 
du PS, visant à déstabiliser tout gou- 
vernement idéologiquement non 
.conforme, aurait dû battre en retraita 
en Nouvelle-Calédonie comme elle a 
dû ta faire, A l'initiative du président 
Jut-méme, dans les pays modérés 
a f ric a ins amis de la France. 

Tel n'a pas été ta cas. Depuis 
1981, tas socialistes ont eu toute 
latitude pour accomplir ce qu'ife 
avaient promis avant d'arriver au 
pouvoir : conduire la Nouvelle- 
Calédonie A l’indépendance en ta 
remettant entra les mains da (a faible 
minorité qui la réclame. Ils ont 
manœuvré A cet effet pour créer me 
situation irréversible. Après avoir mis 
en selle ta parti indépendantiste, ite 
lui ont ouvert la routa du pouvoir per 
toute une série d’actions qui s’appa- 
rentent au complot : agitation, 
désordre, violence de ta part des 
indépendantistes canaques, consigne 
donnée aux forces de (‘ordre de lais- 
ser faire, répression immédiate, en 
revanche, à ia moindre réaction cal- 
doche. Ainsi a été créé un dimat 
d'insécurité et de peur : ta population . 
caldoche a commencé A évacuer la 


.brousse, abandonnant aux Canaque* 
la plus grande partie du terri toi re. 

Pau importe que des Sections 
démocratiques dent désigné une 
assemblée et un gouvernement, 
qu’une majorité s’y affirma pour 
maintenir nie dans ta mouvance fran- 
çaise I La démocratie a été mise on 
vacance, la nouvelle Assamblée et ta 
gouvernement ignorés, ta gouverne- 
ment canaque provisoire est devenu 
l’interiocuteur privilégié. Peu Importe 
que ta population de l*Be constitue un 
melüngpot (1) dans lequel ta facteur 
racial ne crée pas de clivage poétique 
- comment expliquer les votas inter- 
venus si, seuls, tas Blancs (vingt-cinq 
mille habitants î voûtaient rester Fran- 
çais ? - le gouvernement socialiste 
a proclamé que la loi était injuste en 
af fir m a nt l'égalité de tous et que ta 
critère de la souveraineté était la 
couleur de ta peau I 


Lorsque ta scnition d* autodétermi- 
nation aura fieu, les dés seront 
pipés : tas voix canaques risquant de 
se prononcer pour l'indépendance 
parce que, dans tas campagnes, le 
vota se fers sous ta menace du parti 
indépendantiste. Les voix pro- 
françafaôs seront contestées parce 
que, circonscrites A le zone de Nou- 
méa. vers laquelle les caldoches se 
replient. v eüas ne représenteront pas 
le territoire. 

Je ne récuse pas le droit des Calé- 
doniens A choisir l'indépendance. 
Peut-être est-ce leur destin. Mais 
j’accuse le gouvernement soctafiste 
d’avoir préjugé leur vote, et, par 
conséquent, de l'avoir faussé, non 
seulement en proclamant l'indépen- 
dance comme le bon choix, mais en 
mettant tout en œuvra, fût-ce au prix 
de truquages, pour qu'ette devienne 
inévitable. 

Quel grain de sable peut enoore 
enrayer la machine ainsi mise en 
marche ? Devant ta volonté eus» 
déterminée d'un gouvernement 
soctafiste minoritaire dans te pays, 
une seule arme peut être opposée : la 
volonté des Français eux-mêmes 
exprimée par voix référendaire. Bta 
parait s’imposer d’un point de vue 
con s tit u tionnel. Elle est surtout la 
seule chance qui subsista de changer 
ta dorme en Nouvelle-Calédonie ; 
chasser ta défaitisme, dégager ta 
majorité canaque de Cempriaa indé- 
pendantiste. 

L'ouverture d'un débat permet- 
trait d’abord une large information de 
r opinion française sur un problème 
dont les données sont peu connues : 
condition de peuplement, nécessité 
d’une réforme économique pour 
redistribuer tas terres, coût pour ta 
métropole du maintien en activité de 
r exploitation du nickel - presque 
constamment déficitaire, - impor- 
tance stratégique de IDe dans le 
Pacifique sud, etc. 

Las Français s'intéressent-ils A la 
Nouvelle-Calédonie ? Sont-ils prêts A 
faire l’effort nécessaire pour ta 
conserver ? Si la réponse est néga- 
tive. le problème est résolu. La 
Nouvelle-Calédonie sera indépen- 
dante et canaque ; la population 
française devra être an grande partie 
rapatriée. Si la réponse est positive, 
ta Nouvelle-Calédonie restera proba- 
blement dans ta mouvance française, 
car le résultat du vote en France 
déterminera dais une large mesure 
celui des Cal é d on iens. En revanche, fi 
faudra accepter r effort de ta lutte 
contre le mouvement Indépendan- 
tiste. s'il use de la violence comme 
las séparatistes corses. 

La recours au référendum en 
France est la dernière Bgro de résis- 
tance avant l'indépendance calédo- 
nienne. Certains objecteront qu'un 
vote négatif (tas Français se décla- 
rent favorables A l' indépendance! 
sera in terprété par le présidant de la 
République comme une approbation 
globale de sa gestion. Paris vaut bien 
un messe : je serais prêt A lui laisser 
cet avantage si. en contre-partie, 
m'était donnée la certitude que ta 
Nouvelle-Calédonie serait perdue en 
bonne et due forme, par r effet de ta 
volonté nationale, et non d'une fou- 
cade idôoügique des socialistes. A 
l’opposé, un vote positif peut encore 
la sauver ! 

(*) Andra ministre. 


(1) 75000 métis de tocs ordres 
contre 29000 Nous sur 145000 habi- 
tants- 


LE PREMIER MINISTRE AU FORUM DE L'EXPANSION 

1986 et après 


M. Lavent Fabius, qui parti- 
cipera jeudi 10 janvier au 
Forum de ^Expansion. réaffir- 
mera, devant cet auditoire de 


?2 


volonté de ne pas céder aux 
sirènes de la relance économique 
eu dépit des pressions exercées 
en ce sens A l'intérieur même du 
Parti socialiste. Comme prévu, 
le (manier m i a fe t u c attendra une 
dizaine de jours de plus pour 
exposer quelles seront les orien- 
tations prioritaires eu 1985 de sa 
politique économique et sociale. 
Q précisera alors tes décisions 
u’ii avait annoncées le 
décembre dernier à l'occa- 
sion de ta c on v en tion nationale 
organisée à Evry par le PS sur le 
thème de la modernisation, 
notamment A propos de la néces- 
sité, en matière de planification, 
de « jeter des ponts bien au-delà 
de 1966». et, en matière de for- 
mation, de faire en sorte que 
- les générations qui viennent 
soient les mieux formées de 
notre histoire ». 

Conformément A la pratique 
qu'il a développée depuis son 
arrivée à Thêta Matignon, Q 
fera sans doute précéder ses 
décisions de consultations pri- 
vées avec certaines personnalités 
extérieures dont la notoriété est 
reconnue sur les principaux 
sujets A traiter. 

M. Fabius continue de penser 

3 ne la meilleure façon 
'«engranger» des résultats, 
selon l’expression de M. Fran- 
çois Mitterrand, est, pour le gou- 
vernement, de ne pas verser 
dans r électoralisme. Six mens de 
réflexion et d’action à ia tête du 
gouvernement Font, en effet, 
conforté ta conviction que 
seule ta continuité, & ta fan dans 
la politique de rigueur et dans 
l'entreprise de modernisation 
industneUe, peut laisser es p ére r 
A la gauche qu'elle tirera béné- 
fice ou travail accompli depuis 
le changement de politique 
amorcé per le premier plan de 
rigueur en juin 1982. 

Même ri certains de ses amis 
doutent de Peffet mobilisateur 
(Time telle approche sur F électo- 
rat de gauche, M. Fabius estime 
que le pouvoir n’a pas le choix : 
« Le pari que nous faisons, dft- 
fl. est que les Français sont 
assez mûrs pour regarder la 
vérité .en face ». Le premier 
ministre n envisage pas pour 
l'instant de modifier son propre 
dispositif de communication. 
Les enquêtes d'opinions aux- 
quelles u foit procéder après 


chacun de ses quarts d’heure 
d'entretien mensuel sur TF 1 
l’encouragent plutôt A persévé- 
rer dans cette méthode d'expli- 
cations. Quand on les interroge 
A chaud, 80 % environ des per- 
sonnes ayant suivi cette émission 
portent un jugement positif sur 
ce qu’elles ont entendu. La seule 
retouche qu’il apportera sans 
doute A ce dispositif concernera 
l’utilisation de la caisse de réso- 
nance parlementaire. 

Après avoir utilisé la séance 
réservée aux questions au gou- 
vernement, le mercredi après- 
midi à F Assemblée na ti onale, 
pour répliquer & l'opposition, 
M_ Fabius souhaite désormais 
recourir plus fréquemment A la 
procédure des déclarations gou- 
vernementales suivies de débats, 
enmnw cela fut le cas eu décem- 
bre sur ta NoovéDe-Calêdanje. 

Quand ou lui parle des 
échéances électorales, le pre- 
mier ministre répond qu’il 
entend prendre une part impor- 
tante aux prochaines campa- 
gnes, et surtout â celle de 1986, 
mais, qu’a sou avis, la principale 
question à poser aux électeurs 
est cdle-ci : « Voulez-vous que 
la droite revienne au pou- 
voir? » Son argumentation est 
déjà prête. Les socialistes doi- 
vent, selon M. Fabius - qui a 
déjà donné le ton lors de ses pré- 
cédentes interventions au Palais 
Bourbon, — souligner que lors- 
que les dirigeants de l’opposition 
ne sont pas » flous » dans leurs 
propositions, fis sont « irrespon- 
sables ». 

Ils doivent dire, par exemple, 
qu’il serait irresponsable de 
dénationaliser systématique- 
ment pour des raisons purement 
idéologiques ; de démanteler 
l’Etat ai faisant fi de ses fonc- 
tions d'arbitrage, de planifica- 
tion, de protection de la liberté 
et de la sécurité ; d’aggraver le 
déficit budgétaire eu allégeant 
inconsidérément les impQts, etc. 
Ce août ces batailles que 
M. Fabius souhaite personnelle- 
ment mener, et il reviendra â la 
. charge pour que MM. Raymond 
Barre et Jacques Chirac accep- 
tent, le moment venu, les 
confrontations télévisées aux- 
quelles Q les avait invitée le mois 
dernier, à Evry. Le premier 
ministre le fera évidemment en 
inscrivant son action dans une 
perspective qui, elle aussi, va 
bien au-delà de 1986... 

ALAIN ROLLAT. 


M. Alain Juppé (RPR) reproche 
A M. Bérégovoy ses «affabulations» 


An cours de rémission «le Grand 
Jury-RTLJe Monde » du dimanche 
6 janvier (le Monde du 8 janvier, 
page 46), M. Bérégovoy, ministre 
des finances, a critiqué le pro- 
gramme économique du RPR, affir- 
mant qu'il entraînerait 150 milliards 
de dépenses supplémentaires. Noos 
avons demandé a M. Alain Juppé, 
secrétaire national du RPR chargé 
des questions économiques, son sen- 
timent sur les déclarations du minis- 
tre. 

« AT. Bérégovoy, estime ML Juppé, 
s’est bien gardé de réfuter le ouan 
de la situation économique et 
sociale de ta France à mi-septennat 
que nous venons de dresser. Pas un 
mot de réponse, par exemple, sur 
l 'opération-vérité que nous avons 
faite à propos du délabrement des 
finances publiques. 

»En revanche, c'est toujours le 
mime cocorico sur i'infla- 
tfonjconum si la France, en réalité . 
n'avait pas, dans a domaine, fait 
moins bien que les autres grands 
pays, dans un contexte de forte 
baisse des prix du pétrole! 

» Quant à la critique des proposi- 
tions du RPR. M. Bérégovoy l’expé- 
die en une phrase qui n’en qu'une 
affabulation. Selon le ministre de 
/économie. des finances et du bud- 
get. le programme de J. Chirac se 


chiffrerait par 150 milliards de 
francs de dépenses supplémentaires 
en 1 966-1967. 

•Regardons de plus pris cette 
comptabilité typiquement socia- 
liste: 

» - D’abord M. Bérégovoy 
estime à 90 milliards de francs de 
dépenses militaires supplémentaires 
en 1966 et 1987. La vérité c'est que 
nous nous sommes fixé un objectif à 
tris long terme; il n’est évidemment 
pas question d’atteindre 5% du PIB 
ni en 1986, ni en 1987, ni dans les 
années qui suivront immédiatement. 
Les 150 milliards de M. Bérégovoy 
ne font déjà plus que 60 milliards; 

» — En ce qui concerne les allége- 
ments fiscaux que M. Bérégovoy 
semble chiffrer à 60 milliards de 
francs, et qui, en fait, ne dépasse- 
raient pas un solde net de 40 mil- 
liards, ils seront compensés par des 
économies réelles dont nous avons 
dressé la liste. 

*— La facture en terme d'alour- 
dissement budgétaire sera donc 
égale à zéro. 

,»Af. Bérégovoy est un ministre 
bien léger et ses critiques bien farfe- 
lues. » 


• M. Mermaz et la droite. - 
M. Louis Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale présentant les. 
candidats socialistes aux élections 
cantonales dans l'Isère, a déclaré à 
Greaobte, mardi 8 janvier : « Nous 
assistons à une radicalisation du 
langage de la droite. Elle a ouvert 
la botte de Pandore et durcit le ton. 
Je souhaite qu’elle ne cède pas au 
vertige, aux idées et à ta haine 
comme l'extrême droite. Ce serait 
tris dangereux pour toute la démo- 
cratie. » 
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La facture du froid sera sévère pour l'Europe 


L’ofTeaàve générale dn froid se développe sœ - 
forte PEorope et FAfriqiie du Nord, oô les tictimes 
se comptent par dbaines. Le snd. de rAnglrter^ la 
BdppKd te nord de Iltalte restent sons te neige. 
Les écoles sert fermées à Rome» oajneort de frâd 
à Barcelone (sept morts), la Meme est prise par les 
fiteces i. Nunr. rt des brise-gteee hongrois sort 
tetenenaséa Yoi^osiavie pour empêcher le Daartte 

de geler. Des records de froid condnHat à tomber 
(-28 degrés en Antrkbe, -39 degrés en Bavière et 
-42 degrés en Tchécoslovaqole). Il a fait 
-18 degrés dans la région de Naptes et -22 degrés 
à Trieste, oô ane vin gtaine de navires se sont 
retranés préda» les gfo» le 8 janvier. 

* Es France, oà te chiff re des morts de froid 
dépasse maintenart te treatafne - sans compter les 
victiaus dteedderts on tTincen&s, dns as geft, deox 
régions pen habhnées aux ijpaos de rhiver soot 
accablées de frtdd et de netee :. te Bretagne et te 
Cfite d^Azor^ Là neige est tombée sans. dtecontinÎMS 1 
suris Bretagne dans ia ndt dejnitf à mercmfi, 
reconvrart les Gfites-da-Nord d’un »■»<»-» de 
7 c c a tim ëtres. Les aéroports de Brest, Morlaix et 


Rennes ont été fermés. Le département de h 
Manche disparait sons 10 centimètres de mage. 0 a 
fait — 14 degrés dans le Maine-et~Loire et 
—17 degrés dans h Mayenne. 

Mais c’est sur la Côte d'Azur qae te situation 
ert te pjns pandoxute Alors qae h station de sports 
d’hiver tP Aqrûa offre mt «—ejgawrt de 40 centi- 
mètres - ce qm est peu fr cette altitude, - en a 
relevé des épaisseurs de 60 ce n timè tre s près du 
fittonL Après la tempête de neige qui s’est abattue 
sur 1e Var et les AteeshMaritimes les 7 et 8 janvier, 
le de! Uea est kiwi avec le froid le 9 janvier : 
—7,2 degrés i Nice, ce qui ne s’était jamais va 
(-4,6 degrés en 1956 et -5 degrés en 1971). 
L’aéropart a dû être fermé i nouveau. Un grossiste 
de. Carras, près de Nice, a vend» eu nue seule 
journée six unOe jeux de chaises pour équiper les 
punis des voitures. 

Cette vague de froid a détruit te quasi-totalité 
dès productions maraîchères de 1a radie du Var et 
Tou s’attend à te perte de tt moitié de te production 
d’olives (mus, jusqu’à présent, les oliviers n’ont pas 


gdé comme en 1956). Les prix sur le marché ont 
atteint des sommets : entre 1S francs et 20 francs te 
kBo de poireaux, 12 francs te kilo de laitue et 
85 francs te paquet de radis ! 


«Les fonds de tiroir d'EDF» 

M"* Edith Cresson, ministre de rindostxie, a 
déjà annoncé «on très mauvais mois de janvier» 
pour le commerce extérieur du fait des importations 
de pétrole. Après 1e fort «déstockage» de la fin 
de 1984, ks compagnies pétrolières se réapprovi- 
sionnent pour répondre à la demande. L’Agence 
internationale de Pêaergie estime cependant que les 
stocks dans les pays de l'OCDE sont au même 
niveau qu’il y a tm an au l" janvier (427 millions de 
tonnes, soit quatre-vingt-dix jours). Ces achats des 
compagnies n’en ont pas moins entraîné un léger 
raffermissement des prix sur les marchés libres. 

SU n’est pas question de manquer de produits 
pétroliers (et notamment de fud domestique), les 
difficultés de transport peuvent provoquer des 
pénmtes momentanées dans certaines zones éloi- 


gnées des dépôts. Ce sont aussi des difficultés de 
transport qui ont affecte la distribution d’électricité 
à Nemours le 8 janvier et au nord de Toulouse le 9 
fans, b matinée. A ces incidents de lignes s’ajoute, 
pour de nombreux immeubles à Paris notamment, 
nne surcharge des colonnes montantes lorsqu* tes 
cbanffages d’appoint sont trop nombreux. 

Globalement, la production s’est bien 
comportée : avec une puissance appelée de 
57700 mégawatts le 8 janvier à 19 heures, EDF a 
battu un nouveau record. Les trente-deux réacteurs 
nucléaires en activité (l’un d’entre eux, au Etayais, 
était arrêté) ont eu une disponibilité de 90 %. Les 
centrales au charbon ont aussi bien tenu malgré des 
difficultés de tuyauteries à Contenais, près de 
Nantes. Enfin avec les centrâtes au fret «on a rade 
les fonds de tiroirs»» dit-on à EDF. La capacité 
disponible de production d’EDF ne dépasse pas, U 
est vrai 59000 MW. 

Toujours pour des raisons de réseau de trans- 
port, EDF a dû faire appel à b production belge 
pour la région de Gravefines et à l’Italie dans h 
région de Nice. 


Les mesures d'urgence à Paris. 


Le «loft» des sans-abri 


A RUNGIS 


Le poireau fait la culbute 


Défenses et fragilités de l'organisme 


•Nous avons été avisées vers midi 
seulement que la SNCF mettait eu 
deux- locaux à faire disposition... 
Vous pensez bien quejious avons été 
pris, de courte » C’est, une jeune 
femme -de la communauté 
d’Emma &s qui .parle. Il est 
21 heures, mardi Une trentaine de 
militaires du génie et de l’armée de 
Tair s’affairent en tous sens, les uns 
balayant' te sol poussiéreux, ou empi- 
lant un coin des sortis 

d’un camion militaire, tes autres 
défonçant tes' murs au marteau et 'au 
burin pour y installer les tuyaux 
d’une quinzaine de poètes à mazout 
grand format 

Denx~ entrepôts vidés depuis- 
maintenant üa. an, 70Û mètres 
carrés, situés an 91, quai de la Gare 
(13* arrondissement), entre la Seine 
et tes. voies fériées. Un dédale de 
bâtiments et de dépôts plus oa mains 
vétustes, . voués' â là .pioche' des 
démolisseurs jd Parte accudUé tes 
Jeux olympiques de 1 992. :: 


l 7'' ’* ■ 1 ... 

- i + ^ 

*■ - 


c C'sst pas isiR blague» 

Dansun angle, apparemment 
insensibles an vacarme etau remue- , 
ménage, tes cinq jjemîéra sans-abri • 
mangent, assis sur leur matelas, 1e 
casse-cro&te froid -;paiit sardines, 
pâté et orange y que tes compa- 
gnons d’Emmaüs fcur ont distribué, , 
en attendant de pouvoir servir des 
repas chauds. Ces cinq-là ont été _ 
prévenus de Itenverture de ce centre 
d’urgence par tes responsables d’une 
association de b tenf ais ance de la me . 
Chartes-Fourrier, la Mie de Pain; 
qui les hébergeait en surnombre cës 
derniers jours. » On donnait la nuit ■ 
sur lu sables du réfectoire... », 
dîsent-îls. 

* Cette nuit, on ne s’attend pas à - 
avoir beaucoup de mande .‘ tout a 
été, déridé si rapidement que nota 
n’avons pas eu le temps de prévenir, 
les gens*. Dans un sens, cela vaut 
mieux, puisque, vous voyez, rien 
n’est enconr installé »; reconnaît la 
jeune femme. cTEmmaOs;. Dès mer- . 
credi, ce refoge devrait pouvoir- 


CELLULE D'URGENCE 

Une «cellule d'urgence « 
s’est réunie pour la première fias' 
1e '8. janvier an ministère des . 
transports pour mettre en place 
tes moyens de lutte contre le 
froid, la neige et le verglas. 
Cette cellule, qui groupe des 
directeurs de cabinet (trans- . 
ports), des directeurs de dépar- 
tements (routes, circula tio n rou- 
tière, météorologie, transports 
terrestres) et Le CMnmtesaire 
aux entreprises de travaux 
publics et du bâtnnent, dmt se 
réunir qnotidiennemeht pendant 
l’offensive du froid. 

Dès cette première réunion, 
trois dispositions ont été prises: 
1) Vérification de l’approvision- 
nement en sei de tous tes.d^Mr- 
tements; 2) Mobilisation des 
entreprises de travaux publics 
pour te prêt d’engins de dégage- 
ment «terwt les départements sous ' 
équipés- en . chasse-neige ; 
3) Création dans chaque préfec- 
ture d’on centré, d’infonnation.' 
où' 1e public, sur. simple appel, 
téléphonique, sera renseigne sur 
Tétât des toutes, les conditions 
de circulation et les. conseils à 
suivre pour b vie quotidienne 
par grand froid. 


accueillir cent cinquante personnes. 
• De toute façon, ne vous faites pas 
d’illusions, dit encore l’un des res- 
ponsables d’Emma üs. Il faut comp- 
ter une petite semaine avant que 
tout cela • tourne • comme il 
faut. * 

Métro Saint-Michel, 22 h 30. Le 
trafic normal. Des voyageurs, lé nez 
dans leur journal pressés de rentrer 
chez eux. Un brigadier et cinq gar- 
diens de la paix, de service dans la 
station, ignorent tout de la dérision 
dn ministère de rùrbanisme, du 
logement et des transports de main- 
tenir ouvertes, durant la nuit de 
mardi & mercredi, les 360 stations 
dn réseau. « Aucune consigne parti- 
culière ne nous a éié donnée „ » 
Quant aux employés du guichet. Os 
! savent, mais ignorent cependant, 
« ce qui se passera après / heure, 
quand le personnel de . la RAT} * 
mettra la- clef sous le paillasson, 
comme chaque soir à' ja ' même 
heure ». *■ •' ,• ‘ v ~ / ■ 

SÏxr te quai deux compères, risi- 
blement habitués des lieux, 
-s’avouent- farineux de la bonne nou- 
velle î.' « C’est pas une: blague, 

. dites? » On les rassure : Us pourront 
passer, une fois n’est pas coutume, ia 
nuit tout entière ici, bien au chaud. 
■ sahs que les «bleus » de la préf«> 
ture yicancnt tes famé déguerpir. 
Une aubaine... 

J>M. DURAND-SOUFFLAND. 


Le poireau, lorsque vient le gel 
est plus qu’un légume parmi 
d'autres, c’est l’espoir, 1e soir, d’une 
soupe chaude. Le réflexe dans une 
époque vopée au surgelé ne s’est pas 
perdu. L'offre, malheureusement 
ces jours derniers, n’a pas suivi la 
demande : l’arrachage des légumes 
est devenu impossible, le transport 
difficile. Le cours du poireau attei- 
gnait, mardi 8 janvier au petit 
matin, 13 francs 1e kilo à Rangis, 
soit trois ou quatre fois plus que son 
prix normal 

Le mauvais exemple est suivi par 
la carotte, 1e chou-fleur, la salade et, 
bientôt, la pomme de terre, derniers 
recours avant le spectre de la 
conserve. Seuls les fruits qui vien- 
nent de l’Europe septentrionale 
échappent à la menace- du froid. 
Encore qu’il gèle dans le sud de 
l’Espagne et que. fin janvier, les 
conséquences pourraient s’en faire 
sentir sur certains arrivages, à moins 
.que les producteurs amplifient de 
.mauvais» nouvelles pour assurer 
dès maintenant leurs ventes. 

La hausse du poireau était ressen- 
tie à Rungte pins douloureusement 
par tes- détaillants au contact de la 
clientèle que par 1» 260 grossistes 
en fruits et légumes, A l'abri dans 
leurs -hangars- «On va se faire tuer 
avec le poireau à ce prix-là, affir- 
mait un commerçant, on va nous 
traiter, de voleurs, de pirates. • Les 
grossistes se défendent. Simples 
mandataires» â les entendre, de la kn 


Des cristaux dans le gazole 


. Seules des oonritions climati- 
ques anormales peuvent donner 
. fieu è des difficultés de démar- 
rage des voitures particulières et 
des camions équipés, de moteurs 
cSesel. Cela tient au fait que le 
gazole vendu à ta pompe est un 
-mélange d'hydrocarbures 
(naphtiniqûes. aromstiqües dycli- 
ques, paiiaffinesr etc.) droit cer- 
tains commencent à changer 
d'état autour de - 2 degrés Cel- 
sius. Le gazole n'est plus alors 
complètement limpide. Il parât 
comme «troublé» à cause de 
rapphrïtibn; dans te liquide, 'de 
quelques cristaux de paraffine. * 
En dépit de ce phénomène, 
appelé «point de trouble», le 
démarrage d’un dieset s'effectue 
-sans difficulté ; chacun a pu le 
constater. Mais au-delà ? Plus la 
température baissa et plus le 
nombre de cristaux augmente, ce 
qui influe sur les capacités- du 
liquide à s'écouler. C'est ainsi 
qu'en France, comme (e rappefle 
les spédafistes de l’Institut fran- 
çais du pétrole (IFP), les gazoles 
nés an vante sur le marché ont 
un point d'écoulement qui sa 
situe autour de - 12 degrés Cel- 


sius, température à laquelle fis ne 
coulent plus, ou difficilement. 

Mais, avant cette limite, il an 
eodste. une autre : celte de la tem- 
pérature limite de « fïltrabffité » 
qui, en France, s'établit au- 
dessous de — 8 degrés. Ce para- 
mètre désigne la température à 
partir de laquelle le 7 nombre de 
cristaux est tek que te gazole, 
bien qu'aheore d'apparence 
liquide, présente un état semi- 
pâteux qui condut i r obstruc- 
tion des filtres de ta pompe à 
gazole et par voie de consé- 
quence, à ('impossibilité de 
démarrer. 

Pour éviter de telles mésaven- 
tures, fl est. toujours possible 
d'ajouter, au gazole des additifs 
permettant de reculer la tempé- 
rature limite de filtrabifité, mais 
ce^te méthode a ses limites. 
Aussi, dans des pays comme la 
Norvège, ia Finlande et tous les 
pays du Grand Nord, cm agit 
cfirectement au moment du raffi- 
nage pour offrir, sur le marché, 
des produits plus adaptés, à 
température limite de filtra bilité 
plus basse, ce qui, en Frimes, ne 
pourrait se justifier que dans des 
cas trop rares. 


implacable de l’offre et de la 
demande. • Les prix, expliquaieat- 
ïls, se font ailleurs, entre intermé- 
diaires et producteurs. Nous, nous 
prenons juste notre pourcentage » 
D’où 1e mot magique en forme 
d’excuse : * Comprenez, nous 
sommes margés ». On tombera 
d’accord, en définitive, pour accuser 
la ménagère, qui, après tout, n’a 
. qu’à acheter de la conserve. 


Les gros résistent mieux 

1 Reste pour R un gis un manque à 
gagner, 1e tonnage de légumes ayant 
diminué mardi des quatre cin- 
quièmes. Les camions avaient en 
effet cinq à dix heures de retard, du 
moins quand Us arrivaient : un trans- 
porteur avait vu cinquante camions 
bloqués en cinq heures de route au 
petit matin. Les clients eux-mêmes 
étaient particulièrement rares, 1» 
douze bâtiments, quasiment 
désertés : beaucoup de détaillants, 
en effet, avaient renoncé, avec 1e 
froid, à dresser leur étal sur 1» mar- 
chés ; l’un d’entre eux, lundi avait 
perdu 60 kilos de bananes en moins 
d’une heure pour s’y être risqué : 
« Elles avaient gelé à peine débal- 
lées. elles étaient complètement 
noires, • La poire, à Peu croire, 
résisterait mieux : • Afaix. 
poursuivait-il la banane, elle, ne 
- revient » jamais. » 

On voit, chez 1» petits grossistes, 
un signe supplémentaire des temps 
particulièrement durs, dans cette 
vague de froid. On se souvient, entre 
un brasero et un café chaud, des 
mérites des hall» de Bal tard, des 
habitudes alimentaires des Français 
d’hier, du métier qui s'est perdu : 
« Autrefois, affirmait Pun d’entre' 
eux, on vendait même quand il fai- 
sait froid ». ou vendait comme 
d’autres jouent; la spéculation, te 
stockage, allaient bon train. Le jeu a 
. changé de règle. Le marché, en se 
diveraifîant, s'est compliqué, et dix à 
quinze grossistes chaque année font 
faillite prou* s’être trompés d'époque. 

Un risque que ne courent pas 
apparemment 1» établissements 
Mail et- Azoulay, un grossiste qui a 
pignon sur rue : soixante-dix 
employés au travail et dix jours au 
moins de stockage de marchandises. 
Qu’on ne parle surtout pas & son 
PDG, M. Jacques Azoulay, de pénu- 
rie! Un œil sur 1» champignons de 
son concurrent, un autre sur I» ton- 
nages arrivés du Maroc, Q n’est pas 
homme à se laisser impressionner 
par une petite hausse du poireau et 
de la carotte, • ces légumes pour la 
soupe ». » Il y a un peu de retard, 
mais, en quarante-huit heures, on 
s’est adapté au nouveau rythme de 
travail. • La vague de froid à 
Rungis submerge les petits et 
effleure 1» gros. 


NICOLAS BEAU. 


Le froid est particulièrement 
nodf pour les personnes âgées, 
pour ceux qii souffrent de trou- 
bles cardio-vasculaires ou pulmo- 
naires. ou pour les enfants. 

La thermorégulation, ou 
mécanismes par lesquels l'orga- 
nisme humain maintient sa tem- 
pérature constante, n'est, en 
effet, parfaitement établie qu'aux 
alentours de ta puberté. Elle 
conduit à une accélération des 
battements cardiaques et à une 
contraction généralisée des vais- 
seaux afin de protéger la circula- 
tion des organes vitaux. Une telle 
contraction vasculaire est dange- 
reuse pour les cardiaques et ceux 
qui souffrent d*artérite ; elle peut 
être palliée tant par l'absorption 
de vaso-dilatateurs que par te 
port d'une superposition de vête- 
ments fins, séparés par des cou- 
ches d'air. 

Las malades atteints de bron- 
chite chronique ou d’emphysème 
devront éviter tes grands froids 
et protéger par un cache-nez leur 


fosses nasales, afin de respirer 
un air autant que possible 
réchauffé. 

L'effet de l’alcool est dange- 
reux. Il donne dans un premier 
temps une fausse sensation de 
chaleur par la vaso-dilatation 
qu'il provoque, mais il dérive vers 
les organes périphériques, la 
peau notamment, le flux vascu- 
laire indispensable â ta survie des 
organes vitaux profonds. 

L'alimentation en période de 
froid doit être variée, mais plus 
riche en sucres et en graisses 
que durant les périodes dé- 
mentes. afin que la déperdition 
calorique due au froid puisse être 
compensée. 

L’apport en vitamines peut 
être facilement assuré par les 
fruits dont la récolte a été farte 
de longue date et qui compense- 
ront tes restrictions en légumes 
frais. 

D r E.-L. 


CELIBATAIRES 

AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER 
VOS RENCONTRES? 



Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

® Ion International 

Institut de Psychologie fondé en 1950 o 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE C 

1 ■■■■■■■ ■(■■■■ GRATUIT ■■■■■■■55^ 

Veuillez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre et cacheté, le livret 
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SOCIÉTÉ 


LA CATASTROPHE DE BEAUNE 


Le tribunal accorde 12 millions de francs aux familles 
des quarante-quatre enfants morts sur la route 

De notre envoyé spécial 


Sentis. — C’est une somme d'envi- 
ron 12 mfllfans- de francs que la 
chambre civile du tribunal de 
Sentis, présidée par M, François 
Muselli, a décidé d’accorder aux 
familles quarante-quatre enfants 

3 ai trou v èr e nt la mort, dans la mût 
a 31 jufll et au 1 er soit 2982, sur 
l’autoroute A 6, à la hauteur de 
Beaune, dans Paradent de l’autocar 
qui les emmenait en Savoie. Ce 
montant représente la totalité de* 
dommages et in t ér êts attribués en 
réparation des préjudices moraux, 
co r p or el s et matériels dont la partie 
de loin la plus impartante concerne 
le préjudice moraL 
Si le jugement rendu mardi 8 jan- 
vier doit rester définitif, ces 12 mil- 


lions de francs devront être payés 
Emut* 


par la société des Transports 
•taz de Saim-Jean-de-Mauriemie et 
pat sa compagnie d’assurances 
rUAP, qui ne contestait pus la res- 
ponsabilité de sa cliente dans ce 
drame mais tenait seulement pour 
excessives les demandes prése nt ée s 
par les familles {le Monde du 
29 novembre 1984). CeBes-d esti- 
maient notamment que le préjudice 
moral devait être chiffré sur la base 
de ISO 000 francs par enfant per d u 


pour chacun de leurs père et mère, 
7500 


personne* et sur les biens sont 

encore nettement perçus à ce Jour. » 

En conformité avec ces ob serva- 
it»» générales, le jugement a ‘donc 
chiffre le montant du préjudice 
moral des en fonction du 

nombre d’enfants perdus par cha- 
cune. Ainsi, lorsque quatre e nf a nt » 
-ont péri, le père et la mère se voient 
accorder chacun 400 000 francs, soit 
100000 francs par enfant, la sceur 
ou le frère chacun 16000b francs, 
soit 40000 francs par en f ant, les 

S rands-parents, chacun 

0 000 francs, soit 20 000 francs par 
enfant. Lorsque trois enfants ont été 
victimes, 3 est alloué l' chacun de 
leurs puants 270000 francs, soit 
90 000 francs par enfant, 
105 000 francs à chacun des frère ou 
sœur survivants, soit 35 000 francs 
par disparu. Les sommes sont encore 
inférieures pour tes familles de deux 
victimes: 160000 francs à chacun 
des parents, 60000 francs à chacun 
des frère ou sceur, 40000 francs à 
chacun des grands-parents. 

Tel a été te principe retenu qui 
n’empêche pas, en raison de situa- 
tions particulières, des 


75 000 francs pour chacun de leur 
frère ou sœur et 50 000 francs pour 
chacun de leurs grands-parents. 
Elles invoquaient, pour justifier 
cette demande, l’arrêt du 24 février 
1983 de la conrd*appd de Buis, qui 
avait effectivement retcun de tds 
chiffres en faveur des parents et du 
frère du jeune Alain Férçat, décédé 
des sûtes d'une opération dm amyg- 
dales dans une cfrmqiie parisienne. 


qui peuvent être & l’occasion sapé- 


Lespréjudkes 

— . r--_« 

matenes 


un traumatisme prorona 

et durable 


Le tribunal de Scniis ne leur a pas 
donné pleinement satisfaction sur ce 
point. Q s’en explique dans son juge- 
ment : « Dans le cas ■ Forçat. 
rappeDe-t-3, la procédure a duré 
pris de dix ans, et les Juges d’appel 
ont estimé que la souffrance morale 
des membres de la famille s'était 
trouvée considérablement augmen- 
tée par la durée anormale de cette 


D’une numéro le 

tant des ainsi allouées par 

enfant an titre du- seul préjudice 
moral apparaît nettement supérieur 
2 celui d’ordinaire par les 

cours et tribunaux. Il dépasse aussi 
très largement le montant des 
t n»nm« qu’avait déjà débou r sées 
ru AP — 6 mÜtians de francs - sur 
la base de 50000 à 70000 francs 
par «nfan t à chacun des parents, 
10 000 à 14 000 francs à chacun des 
frère ou saur, 7 000 à 9 800 francs à 

phirn n lU; gnndS-pUUIItS, SOnUDCS 
qu’à F audience du 27 novembre der- 
nier l’avocat de cette compagnie 
d'assurances considérait déjà 
«wmia exceptionnelles an regard 
des normes habituelles. 


procédure. » Ce n'est pas le cas pour 
la catastrophe de Beaune où « la 


compagnie d’assurances . UAP a 
versé, un an après le drame, des 
ffovùfbn élevées ». Dès lors, pour 
te tribunal,. • seules les circons- 
tances de la tragédie et l’intensité 
du traumatisme en fonction du 
nombre <T enfants perdus peuvent 
être retenues comme éléments 
d’appréciation du préjudice 


aapprt 

moral». 


Ce pr@w3ce, selon le ju g e me n t , 
n'en est pas moins exceptionnel. 
« L'accident de Beaune, disent les 
juges, a eu le caractère d’une tragé- 
die nationale It a. créé des trauma- 
tismes profonds et durables f—j. 
dont les effets secondaires sur les 


Outre ce préjudice moral, le tri- 
bunal avait ans» à évaluer tes préju- 
dices corporels et matériels. San 
ju gement constate, sur ce chapitre, 
que « parmi les parents, fiires et 
sceurs des Jeunes victimes ainsi que 
parmi les enfants rescapés certains 
ont subi un préjudice corporel 
caractérisé par des troubles psychi- 
ques nés de traumatismes affectifs 
ou émotionnels ». Pour en apprécier 
l’importance, des psychiatres ou des 
sychotogues avaient été désignés, 
"est en fonction des conclurions de 
ces exper ts qu’a été calculé te mon- 
tant des sommes à allouer. 

Quant an préjudice matériel, 3 


était invoqué par certaines familles 
qui faisaient état de la perte d’aide 


« Le Canard enchaîné» 
accuse M. Christian Prouteau 


Le Canard enchaîné du 9 janvier 
Pfirme que les ge nd a r mes impli- 
ués dans l’affaire des Irlandais de 
încennes recevaient, via l'Elysée, 
l photocopie des procès-verbaux 
'audition établis par le juge dlns- 
uctkxx pa r is ie n chargé du dossier, 
I. Alain Yerieene. Le journal 
joute qu’une confrontation entre 
es gendarmes a eu lieu le 
0 décembre 1984 dans 1e cabinet 
e M. Verieene. Les gendarmes 
osaient déclaré que l’ordre de 
acher à la justice les anomalies de 
opération de Vincennes venait du 
bef d’escadron Christian Prouteau, 
hargé de missïon^à l’Elysée. De 
dles accusations avaient déjà été 
incées contre M- Prouteau au pria* 
gnp» dernier. 


rrmm» le Monde l'avait révélé te 
21 mai 1983, tes gendarmes ayant 
parthppé à cette opération étaient 

# v . ~ i a g - 


réunis 'par leurs chefs hiérarc hiqu es, 
avant leur audition per M. Verieene 


afin de loi fournir nue v arien pré- 
sentable des faits.* Deux de ces 
chefs, le commandant Jean-Michel 
Beau et le major José Wendels, ont 
été inculpés pour ce motif de subor- 
nation de témoins. Interrogé 3 j a 
quelques jours par le Canard 
enchaîné, M. Prouteau a déclaré : 
• Dans cette affaire d'Irlandais je 
n'ai pas fait ce que certains me 
reprochent. Si j’avais demandé aux 


gendarmes de cacher la vérité, £ 


m’y serais pris autrement. » L’be 
domadaire croit savoir que M. Prou- 
teau sera bientôt promu fieutenant- 
cotoncL 


(Publicité} 


LE LIVRE D'OR DE LA MOT0 1984 

Jacques BUSSILLET 


Chaque année, LE UVRE D’OR DE LA MOTO de Jacques Bossütet tire sa 
substance et son dynamisme des prouesses des p3ott& 

LE LIVRE DDR DE LA MOTO 1984 restera flhotré es priorité per 
Christian Sarron. champion du monde des 250 çm3. ü m’est caria priteprenner 
üanças à être co ur onne , mais son titre est le pins significatif. LE livre dur 
DELA MOTO 1984 consacre use part majeure à b carrière mouvementée du 
diampion français. Christian Sema hn-mSme .monte St saison, couse par 
muse, après a vo ir, dam une préface sensible, dédié' sa ccnséeraîxai à Patrick 

Pmt 

Mais LE LIVRE DDR DE LA MOTO 1984 va ptas krin : tous ka exploits de 
Pansée y fi e»™» dam us cnchaTnemenr attractif. Entre les batailles pour les 
titres de vitesses on de moto-cross, la rivalité AmioMftahier dans te FXnsDakar, 
ruTuptiou de Raymond Roche dans rfiite re st rei nt e des 500 %m3, les titres de 
rice-dmmptons du monde de Thierry Michaud et de Jacky Vnnood. etc, a y avait 
ose matière exeeptiosneOemcnt riche. 
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p erso mia Bsée au log e ai ent après te 
mort de leurs jw»»v* enfants. Le tri- . 
bunal considère’ que ces dcanandes 
sont, etlea aussi, fondées et qoe ces 
prQudSccs màténds ont, eux aussi, à 
être rép ar és « en tenant compte de 
la date de la souscription du prit 
aidé et de l'âge des enfants décédés 
en retenant que chacun de ces 
arfants ne devait plus être compté à 
charge dés sa majorité légale ». 

Aprèq cette série de 
pn«i fastidieux que pén ibl es, 3 
enfin relever que le tribunal a nus 
bois de la Caisse tT allo cati on s 

famili ale» de l’Oise — que les 
familles avaient assignée avec la. 
société de transports, son assureur et 
te centre de vacances La Saint- 
Cyrienne, — organisatrice de la colo- 
nie de vacances. Pour ccric dernière 

société, le jugement souligne que les 
demandeurs n’ont pas rapporté 
c ontr e die 1a preuve • d’un manque- 
ment quelconque à ses obliga- 
tions ». Cependant, La Sain t- 
Cyrienne n’est pas, pour a ut a n t, 
rmne hors de caase, en application 
de l’article 1 147 du code dvO, 
ayant’ été mandataire des parents 
d«n« te choix du transporteur et, de 
ee frit, « tenue à un jugement com- 
mun dans l'inexécution du contrat 
passé pour ses mandats avec un 
tiers », c'est-à-dire te société Bout- 
tazà qui revenait te sain de mener 

tes enfants à bon part. 


H resté TTuimtenan* à attendre le 
procès pénal en cours d’instruction 
au tribunal de Dijon. Il met en cause 
le chauffeur s ur v iva nt de l’un des 
autocars et le propriétaire des véhi- 
cules, qui se trouve actuellement 
inculpé d'homicides involontaires 
par négligence ou inobservation des 
règlements. Mais 3 est sfir qn'après 
te jugement du tribunal de Senfis 
l’essentiel, pour les familles, est 
assurément joué.' 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Quatre syndfcate cto Wtoratoires «ont con^nnâs 

pour avoir recommandé kfartwation de irais mdus 


ML Pierre B t iig m oy, wUtin êerê amori^de n 
et du budget, vient de décider dWHger à 
dé Æi e ct eu ra de 


UbonMfntnkaim 
um,<m 


pécuniaire » équivalant an total ; à 
1 S80 900 franc» (1). Otete d f J rio b ^fr^nelon 

iTt^üeu eiTNT i^eunrîtr de vire» réactions " 
reWiisir du te biologie 
jnaçu’àvufc’Ià a 

H est étaU qu'lue proportion uètÿdeée 

fui «lue » 



estetissé delM MO flancs 

.Henri Rapportée an chiffre 

f affaire» moyen tiem htewt d ^ qd ftafrgwteen 
I raSfioa de franc» e* 1979 (pour des bto&kxn 
d'exploitation. cvnfris tatrt Î M BOO ut 

290006 franc»), Fa m re d f faffigfe-ett V»W** 

Rappariée A chaque laboratoire français, dt est 
à 1 000 frime».. _ 

•n ttéri tes 



«SÊPom i 



„ à 1900 é*49Sl, 
l»C— efr ffaafc 


Que reproche-t-on aux synScsts 
de laboratoires d’analyses méfi- 
caics ? Essentiellement d’avotr - 
recommasdé à lotus adhérents 
cTappbqucrun forfait concernant te 
facturation des «frais de dossier»:. 
On frais, actes non i n scri ts à te 
nomenclature de h Sécurité sociale,-; 

ttfcwwwyf y «nwî ( fraW aHmimatru- 

tifr > étaient facturés aux malades. 
Ds.avateaLpour objet, sefin.un rcs- 
ponsable syndical, de permettre . 
« uAe récupération des frais 
indus». En d’antre termes, on fai- 
sait payer aux clients une partie des 
actes administratifs situés en aval de ■ 
Fhcto biologique proprement (fit. Il 
s’agissait, par exemple, de renvoi 
des résultats de laboratoire par te 
posté ou de 1a duplication des 
feùfites de- résultats : « Bref, résume 
le docteur Paul Ttapet, président du 
Syndicat «rÿwi des *"4«w-nt« bio- 
logistes (SNMB), de tout ce . que 
nous' faisions gratuitement au 
temps des choux gras et que nous 
sommes aujounThd amenés àftire 

Cette analyse est «TaiUeurs parta- 
gée par 1a oànmfarion de te.cancur- 
xcnce qui, dans son ans,- explique ; 
«la progression des dépenses, de 
bioiotie a sensiblement ralenti au 
cours de Fannie 1979 X—)- Cette 
tendance a suscité Finmdétude des 
quelque quatre mille directeurs de 
laboratoires d’analyses et a engen- 
dré des réactions d’autodéfense au 
sem de leur organisation prafessiott- 


netie.» C’est Tune de ce» action» 
<f« a ut o déf ense » qw est ici sanc- 
tionnée. «£» fait, confie - t -oo dans 
TeatouragedeM. Bér^oyoy; jfefeà- 
•• que , laboratoire d’analyses avait 
dans son coin facturé bsa matière 
de tels •frais administratifs », ta 
situation aurait été différent* Ce 
qui est ict sanctionné, c’est le fait 


detebofatoire,quc pcémfeH Thou- 
venin. Pour sa part, la c onnansÿn 
de la coacurzcnce fait état de 
« documents compromettants », 
récupérés notamment lots (Time 
« ju r qui ntion », mi- matin de.novem- 


leurs adhérents d'appliquer un-, 
supplément forfaiutire. »■ C’est-, 
àrdure d’avoir en quelque sorte jugé 
utile d’organiser l’autodéfense. . 
•Faux», j ép oo rie nt en chœur les 
principales argamsatibs* 1 
nées. • 


UnospourhCGT? : 

•Je suis outré etjvrieux, aqoa a 
dédoré M. Adrien Bcdossa, prési- 
dent de PUmon des biologtetes de 
Rance (UBF). Qu’au me douas la- 
preuve que j'ti adressé une consigne 
quelconque à mes adhérents I I 4 
vérité, c’est qu’on ne ttispose comme 
pièces à conviction que de procès- 
verbaux de conseils îFddhdtistèn-- 
tkm où des délégués régionaux nous 
avaient demandé d'évoquer cette 
question. » • En cë- qui notai 
concerne, explique M- Trapet, nous 
avons toujours pris la précaution ds 
dire à nos adhérents ddue pas prati - 
qumdeiarffsforftittiresmtis.de 
calculer précisément 'et. de justifier 
les sommes demandées. 

' Lapoaitianettitkuti^irAssb 1 - 
datiai des pfiarinsciëns tfireçtams 


_ „ deawa» sOuü- 

gnent V coract&re, à h^ ytux 
di ^iroportiouné,'dBS sanctions, pécn- 
mairer infligées, m! égard à la 
.« bénignité» dès faits repro ch és. 
« La chose est d’autant pbis incom- 
prékensible. expliquent-fls, que 
i£ Jean Juillet, conseillé rappor- 
* têur pour, ce .dossier, nous ■. avait 
laissé entendre qu’Û n’y avoir pas là 
matiirehêdnctipnspicuniaùes.» ■ 

■ ■ - Ptm surprenante encore a sans 
dôme ^ fottkiide.-de M. Bér^o- 
voy,qui - peut-être à cause de sa 
comteiréaiico^ dcsswr .de fa Sécn- 
rité sociale — n*a én rien atténué les- 
sanctNos j goposées par la commis- 
sion de la 1 concunencè. Sanctions 

de cettecomm»- 

■ non de -'• ridîcglet » edmpte tenu des 
« iommès ; considérables > sur tes- 
qoclles cespratiqucs ont porté. - 

. - Cfcea il»" Arèctears de laboca- 

toires d^anaiyscs. médicales, on 
-estime qiU Vagè là <faa nouveau 
coup porté ntpsTcaiatt libérale». 

Le tOQ est particulièrement «f du 

cfité ; de JPUtnon des bio^istes de 
irance^quL vient de tencer une cam- 
pagne ^information pour le 


TENNIS 


UAmérique aime lé « look » 
des maîtres Suédois 


Mndi- 


• ~ En matdi f ou re i tu r c du to—oi de» Maître^ le 8 janvier 
son Square Gardes de New-York, le Snédoii Antien Jseryd, 
mondfal, a éBrnfaé son compatriote Hearflt Sundstrte, septième 
(6-4, ,6-1), poar affr omer FAmécicate John McEuroe^ unmfro aa,.aa. 
deaxfime tam. A ce stade de Pépreave, le sfo-AaMcih Joto Brick, 
qui a battu le jeaae Aaron Krickatdn 6»3), rencontrera le Suédois 
Mats WBauder, quatrième 


Correspondance 


. New-York. - Dans un dnb 
tif privé de te soixante et 
rne, petite usine à sueur qui fleure le 
dollar, Wilmndcr et NystrOm 
s'entraînent. Entre l'aérobic, la dou- 
che et 1e bar, les membres du clnb 
s’arrêtent pour les regarder. Ils igno- 
rent pour la pbqimt te nom des 
joBcnra m *™ ^"nmir** ot tons leur 
nationalité. Et ils ont pour ces 
«Swedes» 0ns que de te sympa-, 
thie^néme sw ont battu les « boys » 
en finie de te Coupe Davis. « Nous 
avons besoin de gars de leur trempe. 
dit avec véhé m ence un adepte des 
poids' et habites. Us sont propres et 
simples, mime s’ils sont riches, 
mime s'ils savent se battre. * 

Les Suédois ont, en effet, débar- 
qué en force dans te dub des dix 
premiers mondiaux (quatre sur 
dix) «mais sans jamais donner 
nm p r c s»i oP de faire effraction. Par 
leur allure, ils évoquait, pour l'Amé- 
ricain moyen, les héros des aimées 
Eisenhcnver. Cheveux courts, polis, 
sans excès. Une image carrée, pro- 
vinciale, peut-être avec un brin de 
gaucherie, à 1a « Jîmmy» Stewart. 
Quelque chose de rétro, qui rassure 
et qui séduit. Ici l'heure est aux 
vertus simples et aux r aiso nn em ents 


Le spart, vecteur formidable, 
n’est pas en reste. S’ü y aun d£wt 
de désaffection pour certains grands 
sports à 1a télévision - football amfi- 
ncain, basket et boxe, - c’est ea 
partie parce qu’fl.teur manque des 
champktns nets et beaux, explique 
un journaliste de te chaîne CBS. Le 
charisme ne doit co m porter aucun 
élément trouble, aucune ambiguité. 
Un immense champion de boxe 
comme Marvin Hagler « du mal à 
s’imposer parce qui! s’agit d’un 
chauve- à 1a barbiche, méchante. 
Dans le même ordre d’idée», . 1e 
public et la p re s s e ont soutenu 
«à fond* l’équipe des Chicago 
Bean qui a perdn ea demi-finste du 


Supcr-Bowl (cbampïonnat de foot- 


américain), parce que. cette 
équipe rappdk pur son engageaient 
massif et a rudesse tactique les 
équipes-phares 'des années 50.- 


Comme ces Ours de Chicago bien 
léchés, ks quatre Suède» qualifiés 
pour te Masters sont farts, sains et 
solidaires, fls ne sont pas des rou- 
teurs de mécaniques. Mais 1a méca- 
nique suédoise, elle, roule' toute 
seule. A rheure qu*3 est, bien invo- 
b n taircmeçt, elle roule même pour 
une certaine idée de l'Amérique. ... 


BASKET-BALL : troisième vic- 
toire de T ASVEL. — Vüteurbanne a 
pris une sérieuse option sur la quali- 
ficatk» pour tes demi-finales de la 
Coupe d’Europe des coupes. Après 
sot succès 1e 8 janvier à Lyon sur 
Barcelone (94-86) ; l'ASVEL 
compte trois victoires en trois mat- 
ches et est en tête de son groupe 
avant les matches retour. 


ATHLÉTISME: Qtinon renonce 
aux Jeux mondiaux en salle. — Vio 
tizoe d’une btessure au genou, le 
champion ojynmqiie de saut à la 
perche, Pierre Qxunoa, a renoncé 1 
participer aux Jeux mondiaux en 
salle (Bercy, tes 18 et 19 janvier). 


FOOTBALL : décès de Jules 
Vandooren. — Le cél è bre défenseur 
de rCMympiqne lillois Joies Vandoo- 
ren, vainqueur du premier cham- 
pionnat de France prfww w d en 
1933, est décédé le 7 janvier à 
Calais, à l’âge de soixanto-srize ans. 
Doué de 

Jules’ Vandooren à 


fais le maillot de l'équipe de France 
>42. D poursuivit 


PARIS-DAKAR : Pescarolo se 
rapproche. - La septième étape du 

rallye Paris-Alger-Dakar, 

Tamanrssset-Xférouane, a vu, le 
8 décembre, de nombreux concur- 
rents s’égarer. Avant de prendre la 
-direction d’Agadez et dû Ténéré, le 
motard le plus rapide a été Gfites- 
Picard (LigierCagiva). tandis que 
Serge Bacon (Yamaha) conservait 
te tête dtz classement général. JDuns « 
l’épreuve auto, c’est l’équipage 


entre 1933 et 1942. 
ensuite sa catrière en tant qu’entraS- 
aear à FArago d’Oriéacs de 1944 à 
1959, puis en Belgique, avant de 
'devenir directeur sportif du Racing- 
Club de Lens. fl s’était retiré à 
Calais en 1972, où 3 entretenait 
méticiJeuseiiient sa fanne physique. 


Daraïcbe-Mahé (Audi Quattro) ^tti 


est arrivé premier à LTérouane. 
deux roues motrices de Coboul- 
Lopès (Opel-Mante) est restée en 
tête du classement général, mais elle 
n’avait plus que vingt minutés 
d’avance sur la Land-Rover de 
PescaroloFourticq, qui se rap^uoebe 

du commandement. 


M. CHEVÉNEMDfT PRÉSEN- 
TERA UN PROJET 0E 
LOI PERMETTANT À, 
L'ÉTAT DE CRÉER; -DÈS i 
ÉCOLES PIBUÛUÈS 



tout ^ 
constitutionnel 


erque Je CÔomS 
'avait rejetée ’ poUÿ 
des trisoos de forme {lé hfonOe du 
1* janv ier)^ ft ra^ Tobjet chm-piÿt 
de k» spécifique. • s \ 

.: la gouvernement entend ahni'Mi. 
soumettre à Paris du Cottsefl coosti- 
t uti on n el, qui u’est pas- opposé ùa~ 
principe de. cette dispositioiy mais 
a s<» inscription daSoa la loi de 
fmjmccs cL CR mftnc tinfiint-' tawr - 
ses eiuagemeats àl^srades laï- 
ques. Crtte mes ure fanait ea.effét 
partie des « dispositions stnwles et 
■» annoncées par à£ Jean- 


pour sortir de la querale scolaire. 

En dépit de . la! demande de . 
parents o’âèv», certsSnes - oom-^ 
m nnes r efus ent, e n' effet, de 
construire et d’entretenir -des écoles 


p rimai res publiques, bien que la kâ 
de 1886 leur eu famé 


obEgâtibn. Le 
ministre de l'éducation nationale 
souhaiterai t que cette lot ancienne 

quée.*Le a"ioate?o^ 

été mis à l’étude, au munstère, 
conformément, semble4-il. JL fa 
vakmté dn dérident de te Républi- 
que. . :•... ;. ; ; 


• S'il s’agit d’un nouvel impôt, 
qu’on ledùçtsoqqsc M; Bcdossa. U 
y a là une volonté motif este de nous 
frapper. On veut donner un as àron- 
ger à lâÇGT. J \\ • 

par 

■ JEAI^yVK NAU. 



(506600 
.dânfireeamrii 
nédiesle.'’ 

jim (fXùDoa ptfl 

*(650 QW JrânraL - fAssoris ti on des 
pharmaciens,, directe ur » de te bu rat o îre 


i(300'009 ÉniBiFd le faimé iUaiqn- 


d es B at a^a es des 'ttgaas sud de 
te franco (iùb .000 francs).; 1 . 


PORTBJSESUTAfMKUÆ 

SOUSTVTHifJUDIClARE 


Lu -bâté- nié,. dans nue ‘ maternité 
te n do ni mn e, d’une mèreporteuse a 
reçu un statut prtirisûire dé pùp3Iè 

Dior cfe Loodres. Les autorités 
umuicipates de Earnd rfquartifer 
nord de Londres), où Tcmant était 
né-le^ jaurier p avsientdQà-obtenu 


quH né soit par tenus àn côupte qui 
Favuit « acheté" »; maté qu’il «oît pro- 


■ services 


risOTreméiit confié aux 
sooaux.de tematennté. . ... . 

de '7S^^francs v l^^fa^ri^b 

“■à- U) 

poUr -aes .« 

r echerch e , de dossier et d’avocat » 
(le Monde datéé-7 jenv^r). 




L’INFORMATIQUE 
A L’ECOLE 


lÿcjhUéJ 




y 



EDUCATION 


fessionnelle. la société française S.MJTL propose jusqu'au 
15 janvier 1985 unsystème informatique axWplet (matéri^ 
+ logiciels tf enseignement), ^médiatem^^?péfatk>nBeJ f 
à un prix très étudié pour les écoles. ; . . 

Pour en profiter/écrivez au plus viteenimfiqtiâm vos coor- 
données à S.M.T. - goupil éducation/ 22 , me Samt- 
Amand, 75015 PARIS.. . . - . " ■- ;>v ' ’ ■ 
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CT SFECTACIÊS 


ftiWÎ-'3£* .1 v'^ : .; ,.. i ^. ;- >: * ; s 



cinéaste Leos Carax,Jim Jarmusch, 

rami américain 



kARMlles anâùtes révâ£s 
eâ. 1984 par le Festival de 
CfiimeCï il pourrait, paraî- 
tre contradictoire de retenir en les 
associant Leos Carax et Jïm Jàr- 
mip^_(te_gjciri^cf cefnra «pris 
avoir tapt,.^ - 

(lé Monde dit 15 Iiwvembre) - 
Entre le Français- tet rAméricain, 
ü; y a sept amïéea d'étart qui 


thon Porôdtse (dcuxÆme film; de 
Jarnuœch, qui est n£ en 1953) «rit 
plus xigçttrcux que Boy Muets 
GIrL Mais surtout, trahfe en noir 
et cattaxKV 'le# deux univezs sont 
à première vue opposés. 

Bay Mcets Girl est l'ouvre de 
qititiqu^mpôux qui la définition h 
plus usée ■- le- cinéma est une 
fenêtre ouverte sur le monde — 
redevient vraie. Carax s’enivre de 
surimpressions, sème des persoD~ 
nages ck: film sur le chemin de son 

héros, dont' l’histoire d’amour finit 
dans un malentendu policier; 
Comptent, moins h» références 
repé rées ici ou qne cet émer- 
vefflement.coQStaixt pour uni ait 
qui semUe avoir été, d^mûtTado- 
ksceoace,unartde vivre. 

- Et puis' Boy Meets Girl relève 
de l’autobiographie et du déses- 
poir narcissique. Même si 1 les 
déclarations . de l’auteur à la 
presse ne Pavaient pas montré si 
proche de son - hér^ -on aurait 
comp ri s que . le . héros, de toute 
. façon, se comporte hri-même en 


-roshander de sa i»opre existence. 
C’est là la troisième différence 
avec. Stnmger thon Paradise : 
Leos Carax est très littéraire. En 
matière de phrases* comme 
d’images, a a là même tendre exu- 
bémnce/f>'- ■' ; ... 

Sî les personnages de St 
thon Paradise vont au 
rfesf pour aller voir un film dé - 
knqg fu. Leur simplicité bannit 
par. définition toute intrusion 
d*fiéments qui seraient extérieurs 
à leur propre cutture.^ ^lls regar- 
dent la télévision, jparcé que cela 
vade soi, et leur goto n’est sélectif 
que pour la musique : WîlHe a 
horreur de. Screaming Jay Haw- 
kins, qui est l'idole <TEva. . 

' .Dans la vQlè industrielle du 
Middle West où il est né. Jim Jar- 
musch n’avait pas de films à voir, 
sauf des James Bond. Lui quia les 
clichés en horreur (à tel point que 
Stranger than Paradise est né de 
l’idée d’échapper à l’étiquette 
New Wave),-il- avoue avoBr-vécu 
; le plus grand cliché de la dnéphh 
lie : ü a découvert le cinéma à 
Paris, à la cinémathèque. De 
retour à New-York (où il était 
arrivé pour un diplômé de littéra- 
ture), lui qui voulait être écrivain, 
son. écriture est devenue nette- 
ment visuelle. Alors que Leos 
Carax tient sa culture du cinéma 
comme école, c’est à une école de 
cinéma, que Jarmusch a tout 
appris. 


vée d'un personnage à la présence 
d'un autre. La scène (la vie) est 
liinée à eDe-mëme, à sa seule 
force. De légers effets de plongée 
ou de contre-plongée accentuent 
parfois le sentiment de malaise ou 
de solitude pour ces-gens si petits 
dans la grande Amérique. 

. Willie et Eva partagent la 
chambre, la cuisine. D naît entre 
eux une' estime, une ' reconnais- 
sance, que partage un copain, 
Eddie, et qui reste en deçà de 
l'amour viable, de la sexualité. 
Ici, Jarmusch ne s'est intéressé 
qu’aux tensions qui affleurent 
dans les comportements les plùs 
plats. C'est son prochain film qui 
traitera de la sexualité. Les per- 


sonnages seront très jeunes, dix- 
sept ans, lui-même aura davaa- 
«tage d’expérience professionnelle, 
et ces facteurs, a-t-il calculé, le 
protégeront mieux des clichés qui 
encom b rent la. plupart des filma 
sur jé sujet. 

Son premier long métrage, réa- 
lisé à la fin de ses études de 
cinéma, s'appelait Permanent - 
Vacation ; • Etre jeune, être 
étranger en Amérique, être amou- 
reux » ; aussi sabre que son film, 
Jarmusch définit ainsi ses trois 
sujets, passé, présent et avenir. 
Pour le troisième, on hti propose 
2 millions de dollars, ce qui 
l’étonne, 500000 lui suffiront. A 
-l'égard de l’argent et de la drogue, 
il entretient la même indifférence. 


Tante Lotte gagne tout le temps 


WilUe et Eddie jouent aux courses 


■ H y à appris le montage, la réa- 
lisation. lo. son, la lumière, la 
direction d’acteurs. 11 a découvert 
que trop de .gens se- spécialisaient, 
et que -le-cinéma était ce quï-luf 
convenait, un-art où îl n’aurait pas 
à choisir, une architecture réunis- 
:sant toutes les formes, d’expres- 
âcn. Ensuite, il a pu être direc- 
teur de te photo jet ingénieur du 
soar Êt çor le cinéma, il appresul 
plus de ses amis peintres ou musi- 
dens que des réalîsatctirs. 

Willie, Eddie et Eva ne pcuvent 

pas se perznettie de vivre fera vie_ 
pour te raconta, comme dans Boy 
Meets Girl, ou du moins de trans- 
cenda leur difficulté à vivre. A 
chaque jour suffisent sa peine et 
ses plaisirs,' à' chaque jour doit 
correspondre l’argent du laide* 
main. WÜlîe et Eddie jouent aux 
courses. Eva servira des hambur- 


. Jim Jarmusch o’a jamais eu de 
goût pour l’autobiographie. Ecri- 
vain, il se cbntenteitde mettre des 
détails de sa propre, vie dans des 
histoires imaginaires. Et poàr- h» 
cinéma, explique-t-il, il procède ■ 
amer, par accnmulatioc de détails 


(une image dans la rue, un élé- 
ment de conversation) , qui suggé- 
reront une histoire, au lieu 
: d'avoir, au préalable, une histoire 
à meubla. - Pour cette raison, 
.selon lui, ri Ton. arrête S (ranger 
khan Paradise en quelque endroit 
de la projection, on ne peut pas 
savoir qui est le plan- suivant: 

Enfin, c’est avec une. austérité 
radicale, un - réalisme minimal, 
que Jarmusch a construit son 

film. ■ . . - 7 - 

Willie le New-Yorkais s’appelle 
èin faît ‘Bela. Sa seule 'famille est 
te tante Lotte de Clevctend, qui 
s'obstine à lui téléphoner en hon- 
grois. La courine. Eva arrive de 
Budapest, avec une valise, un ’ 
grand sac et uü . magnétopboiK 
pour ScreaminJay Hawkins. W3- 
'fie n’est .pas, enchanté d’avoir à 
s’en occuper, mais Eva c'a pas 
besoin qu'où la materne. 

Un seul plan, un passage noir, 
et le. ‘plan suivant. C’est-à-dire 
aucun effet de découpage pour 
aida les acteurs et te perception 
du' spectateur. La caméra se 
déplace, râzement, pour lier l’am- 


S (ranger tkan Paradise est 
divisé eu trois parties égales. • Le 
nouveau monde » a d’abord été un 
court métrage, sur une idée du 
compositeur John Lurie et de lui- 
même, et réalisé grâce à Wîm 
Wenders (Jarmusch avait tra- 
vaillé sur_la production de Nick’s 
Movie) . Eva a quitté l’Est pour 
un pays triste où les -rues sont 
sales,' où l’on mange de la viande 
d’on ne sait quoi devait 1a télé. 
Jarmusch voulait contrer 1a pro- 
pagande, celle qui consiste à 
raconta que te vie en pays socia-. 
liste est déprimante. 

Puis c’est «Un an après*. 
Eddie et Willie arrangent un coup 
au poker, jugent bon de s’éloigner, 
empruntent une voiture, et vont 
chercher Eva chez te tante Lotte 
(une vieille dame ronchon qui 
gagne ront le temps aux cartes et 
croit qu’on a tout le temps faim). 
Ils partent ensemble vers le 
« paradis », la Floride. Ce sera 
une plage, un moteL^A Çlevetend 
comme au sud, 1a lumière est 
aveuglante de blancheur, frigori- 
fiante. Blottis les uns contre les 
autres, nos amis se rejettent, 
s’attirent, dans 1a violence la plus 
ténue, dans le dialogue le plus 
démuni, et plongent dans le destin 


Ce film a un rythme musical, 
sans faille. Pour. Jarmusch, lui- 
même musicien, c’est avec ' les 
musiciens qu'il est le plus agréa- 
ble de travailla. John Laie (qui 
signe te partition dn film) (1) 
interprète Willie, et -le composi- 
teur Richard Edson, Eddie. Sim- 
plement parce que Jarmusch 
trouve que les acteuis, souvent, en 
font trop, tandis que les musiciens 
ont nne forme de caznnunicâtion 
plus intéressante, plus riche de 
sens, qui ne passe pas par le lan- 
gage. ... 


Leos Carax et Jim Jarmusch se 
sont rencontrés à Cannes, où 
Stranger than Paradise allait 
remporta la Caméra d'or. Jar- 
mnsch s'est senti proche de Leos 
Carax. Mais il n’a pas encore vu 
Boy Meets Girl, il espère qu’il 
l’aimera. H faut en effet l’espéra, 
car Jim Jarmusch, ça le rend ner- 
veux de voir que les critiques 
américains ont encensé à la fois 
son fQm et d’autres qui ne lui plai- 
sent pas. 

De notre côté, nous aimons ces 
deux films à la fois, pour une com- 
mune indépendance d'esprit, pour 
une probité vitale. Les person- 
nages noos sont inconnus et pour- 
tant familiers, notre attachement 
est dû à te science que les auteurs 
ont mise dans leur sympathie, 
dans leur intimité inventée ou 
transposée. La nécessité qui 
habite chaque récit nous touche, 
car il s’agit du témoignage d’une 
jeune génération. Or, cette géné- 
ration apparaît d’une absolue tolé- 
rance, sociale et culturelle. Elle 
n’est même pas misogyne. Cete ne 
vent pas dire que Jarmusch et 
Carax n’aient pas un sens aigu de 
ce qui est & prendre ou à laissa 
pour ce qui concerne leur propre 
travail. Jarmusch situe le rien 
entre une production trop senti- 
mentale et manipulatrice (type 1 
Tendres Passions ou Kramer 
contre Kramer) ou trop froide (le 
cinéma allemand dH y a dix ans) ■ 

A te fin de Stranger thon Para- 
dise, 3 y a une liste de remercie- 
ments.' Notamment Jean-Marie 
Straub et Danièle Huillet (ils ont 
donné de la pellicule, qui a servi 
aux plans noirs) et le photographe 
américain .Robert Frank, qui 
venait voir Jarmusch quand il 
montait son film. Ses photos et ses 
films (surtout Pull my Daisy. 
1959) - une grande époque, la 
nôtre est moins riche, convieni-iL 


— font beaucoup influencé, de 
même que la beat génération, les 
poètes français du dix-neuvième, 
les surréalistes, l'école new- 
yorkaise. 21 aime autant Shakes- 
peare que . la BD. Il vient de 
découvrir Balzac. 

H n’aime pas Rohmer mais 
Rivette (te scène où Eva enlève sa 
robe dans la rue pour -remettre le 
pantalon que Willie déteste a été 
« volée • dans le Pont du Nord) 
et Godard, sans approuver totale- 
ment le dernier film de l'un et de 
l’autre. Quand les journaux new- 
yorkais lui ont demandé ses films 
préférés de 1984, 3 n’a pas su 
quoi dire. D a répondu Adieu Phi- 
lippines a les premiers Oshima, 
qu’il venait de voir. Il a ajouté 
Liberté la nuit, parce que Phi- 
lippe Garni joue avec la senti- 
mentalité en l'évitant Et puis 
T Argent, mais c'était en 1983. 
C'est poux ça qu'ü a vraiment 
besoin que Boy Meets Girl lui 
plaise. Parce que, même pour le 
rock, l’année a été mauvaise. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

•k Voir les filma nouveaux. 








(1) Les albums enregistrés par John 
Lurie avec The Louage Lizards sont dis- 
ponibles en France (Folydor et Europa 
Records). 


ChÜMfr, Jim Jarmasch a été ngiriag 
du sua, ou acteur, pour les. Oms d’Eric 
MHcfcel, Howard Brodeur, HaroJd 
Vogd, Lothar Lambert, André Degas. 
Il a été (firedeur de la photographie de 
Yen an not 4 de San Driver, prodoo- 
rindeStaugnOuRunilM. 
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ET DES SPECTACLES 


La tournée américaine de Prince 



Pourpre , noir et rebelle 
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L Atonrnèc de Jbiàcen’en finît 
pas de s’étendre, éclabous- 
sant le pays sur son passage 
d'une couleur pourpre. Mieux qu’un 
tabac : un véritable raz de durée. 
On ajoute des concerts à tour de 
bras au point que toutes les dates 
ont dû être déniées. Le succès est 
tel que, dans chaque ville où s’arrête 
le Purple Raiu Tour, il n'en repaît 
l'une fois la demande satisfaite. A 
few-Yarfc, par exemple, personne 
ne sait encore où et quand aura lieu 
l'événement. Chaque jour on guette, 
dans la pressé^ à la radio, le moindre 
indice pour se- précipiter aux gui- 
chets, sachant bien que le temps 
sera compté. 

À Washington, cent seize mille 
places sont parties eu quatre heures 
plusieurs semaines a Tavanoe. A 
Detroit, où dâHitait la tournée, pré- 
vue pour quatre soirs, le Kid de Min- 
neapolis s’est installé une -semaine. 
Toutes les salles qui FaccneSlent 
reçoivent au minimum, vingt miîie 
per son nev et c'est chaque fois le 
même rituel : au-dessus des entrées, 
en lettres lumineuses, un gigantes- 
que panneau indique « soU oui ». 
narquois et irréductible. Les tickets 
ont atteint une telle cote au marché 
noir qu’ils ne se vendent plus. 

Sur la bande FM de la . côte est à 
(a côte ouest, on n'entend que ioî 
(toutes les chansons de l'album Pur- 
ple Raln ont été extraites sur format 
45 tours) : quand ce n'est pas Let‘s 
Go Crazy, c’est / Would Die 4 U où 
fVhett Doues Ote, et quand ce n'est 
pas Prince ce sont ses protégés, The 
Time; ApoDonia 6, SbeOa ou 
encore ceux qui, sentant la pluie 
pourpre venir, ont enregistré des 
reprises de se» chansons. 'De temps à 
autre, le. hasard permet d’entendre 
un titre de Bruce Springsteea ou de 
Huey Lewis- .Toutes les heures, pour 
set dix-huit millions d’aboianés, 
MTV diffuse sur te .cable .tes <Kx- 
sept minâtes qiie canstitne Tun des 
rappels enre^ttré \mr- Ja. touniée, 
parsemant, te. reste & sa progriun-- 
malion d’extraits éc Pwple JRjain, te 
film, et d’ancîens yidéc^clq». .* • 

Le i^ns étonnant, c’est que la 
Princemania n’a pas fitibH domis 
Tété: Purple Rmn le film (nne 
petite production) et PurpleRain 1e 
disque ont été numéro un chacun 
dans sa catégorie, cependant que 
Prince plaçait simultanément six 
chansons dans le Top T en des 
45 tours (première historique). 
Dans leur bilan de fin d’année, le 
New York Times et 1e Washington 
Post. de concert, sacraient Pnnce 
meilleur chanteur de l'année. devant 
Michael Jackson et Bruce Spring- 
steen. Eclipsés, oubliés, ces deux-là : 
si te Vîctory Tour des frères Jackson 
et Ic Born En The USA Tour de 
Bruce Springsteea, qui précédaient 
de quelques semaines, ont fait figure 
d’événement, c'est en partie eu rai- 
son de la rareté de leurs apparitions 
scéniques, tandis que Prince, hxï, n’a 


jamais quitté te route. Chaque 
année, il sillonne le pays. En 1983, il 
était là. Mais là-bas, de Tautre côté 
de TAtiantique, an royaume de Fan- 
tasia, le Prince est itn. 

Le coup de force, c’est qu’on ne 
sait, rien de Prince, du m gi^ rien de 
sûr. Jusqu’à .l’année de à naissance : 
certains avancent 1958, d’autres 
supposent 1960. La dernière inter- 
view qu’a a accordée remonte à 
1980 pour Rolling Store, & une épo- 
que, où seuls les eJfîdouados s'inté- 
ressaient à lui Récemment, un pho- 
tographe du même Rolling Stone 
avait obtenu l'exclusivité d'une 
séance photo chez lui Après lui 
avoir fait changer de décor plusieurs 
fois. Prince s’est éclipsé en laissant 
te message qu’il en avait marre 
d’attendre. Le photographe est ren- 
tré bredouille- Une vraie diva, te 
Prince.» Pendant 1e tournage du 
film, une équipe avait été spéciale- 
ment engagée pour décourager le 
plus intrépide des curieux. Cloîtré 
dans sa loge, 1e Wonder Kid n'en 
sort q ne pour monter sur scène. 


Dans le même temps, quand ce ne 
sont pas les couvertures de Peopte 

ou Ebony. on ne peut pas ouvrir un 
magazine sans 1e voir sons tomes les 
coutures, en quadrichromie. Pour 
tous, a faut spéculer sur une légende 
dont rien ne permet de vérifier 
l'exactitude. La naissance à Minnea- 
polis, les parents musiciens qui pas- 
saient leur temps à se bagarrer, le 
divorce et les déménagements suc- 
cessifs, tout eda ressemble trop an 
personnage du film que Prince, à 
défaut de mieux, s’amuse à faire 
passer pour sa biographie officielle : 
le contrat & dix-sept ans avec la 
Warner, qui lui abandonne le regard 
final sur sa production et le premier 
million de disques vendus à vingt- 
deux ans. L'anecdote la plus 
fumante étant celle qui voudrait 
qu’à Tige de sept ans le jeune Prince 
Rodgers Nelson ait eu sa première 
révélation sexuelle en découvrant 
sous un Maisons et Jardins local un 
recueil de nouvelles pornographi- 
ques appartenant & sa mère. Pour le 
reste : mystère et boule de gomme. 
An bon vouloir do rédacteur. 


- L’androgynie ultime, sublime 


Entre homos, militants et 
catenn, et hétéros tombeurs de ces 
dames, oo ne sait pins si il est elle ou 
si elle est lui C'est l'androgynie 
ultime, sublime, qui relègue tes Jag- 
ger, Bowie et autres spécialistes dit 
au stade d’enfants de chœur, 
l-bas, on l'a surnommé «The 
Démon Lover » ou « His Royal Bad- 
ness ». Tout chez lui est ambiguïté. 
Il écrit des chansons sur Dîen 
(Godj . lui dédie ses albums et tes 
remplit de sexe. Toujours, à mi- 
chemin entre le bien et le mal, 
menaçant à tout moment de sombrer 
dans l'un ou foutre. Prince ne fait 
finalement que transcender ce qui a 
toujours été l'apanage de la musique 
noire depuis les dâmts du bises : 1e 
sexe et Dieu. Et rien ne saurait 
mtenx. résumer te personnage que 
cette phrase d’une de ses chansons : 
v Nous sommes tous excités, mais 
nous ne savons pas, pourquoi, peut- 
être est-ce parce que nous allons 
tous mourir. * 

On l’a compris. Prince ne doit rien 
à l'univers sage de Michael Jackson, 
il n'eu est pas à l’opposé, il en est 
l’ironie, la' contrefaçon, et ne doit 
son succès qu’à la force de sa musi- 
que. En vo3à un en tous cas que 
Ronald Reagan sera bien en peine 
de recevoir à la Maison Blanche. 

Le 21 décembre 1984. Saint- 
Louis prépare frileusement Noël. 
Rues désertes et décorations lumi- 
neuses sur tes portes, calme plat et 
repas d’avant fêtes, sauf dans un 
périmètre de cinq kilomètres carrés 
autour de la Saint-Louis Arena 
déclarée zone sinistrée. Depuis 1e 
i pwrin, sur toutes tes radios, un Bison 
füté tecal recommande aux automo- 
bilistes de se rendre sur place au 
mieux trois heures avant te concert 


on au pis de venir à pied (la salle est 
en plein milieu de nulle part). 
Quant aux curieux, 0 leur est forte- 
ment déconseillé de tenter toute 
approche, il n'y a d’ailleurs plus de 
places à vendre. A 18 h 30, pare- 
chocs contre pare-chocs, des files de 
plusieurs kilomètres traînent dans 
tous les sens. Tous les vingt mètres, 
des vendeurs de fortune proposent 
des fleurs ou des plumes mauves. Un 
chauffeur de taxi, une étudiante 
noire, qui relaie son pire la nuit, ful- 
mine de ne pas avoir été assez rapide 
pour acheter un billet : * J'aurais 
garé nom cab dans le parking et 
pendant deux heures j'aurais oublié 
le compteur. Jésus-Christ, ce type 
me rend dingo i » 

On accorde au journaliste fran- 
çais te faveur de visiter le backstage, 
une manière de carotte, histoire de 
dire qu’on a vu pins que 1e commun 
des mortels et d’alimenter d’autant 
te légende. Impossible, bien sûr, de 
xçnr su seigneurie - d’ailleurs, te 
montagne de muscles qui lui sert de 
garde du corps, 1e même que dans 1e 
film, est là pour couper court à toute 
velléité. Alors on tàte uu peu 
l’ambiance dans ces immenses cou- 
loirs circulaires qui résonnent de 
l'activité d'une centaine de techni- 
ciens. 

Ça remue de tous côtés, mais sans 
affolement, la démarche swin- 
guante» presque en claquant des 


doigts. Iis sont noirs pour te plupart 
et jeunes. On voit passer brièvement 
Weody, la guitariste blanche de dix- 
neuf ans, et Jerome Bemon. qui joue 
le valet du groupe The Time dans 
Purple Reün et viendra battre le rap- 
pel tout à l'heure. On se fait, cour- 
toisement mais fermement, raccom- 
pagner à sa place par l’un des 
managers, le troisième des Cavallo, 
RuffaJo et Fargnoli. qui tend une 
carte de visite en ajoutant : - Si 
vous avez besoin de quoi que ce soit, 
n ‘hésitez pas. - Et de quoi, sinon de 
parler au Prince ? Sourire à peine 
confus. 

Dans l'arène gigantesque parse- 
mée des taches mauves que forment 
les vêtements aux couleurs du Pur- 
ple Hero, la caricature du public est 
difficile à faire. D a entre sept et 
soixante-dix-sept ans, il est noir 
autant qne blanc, masculin presque 
autant qne féminin. Métissage par- 
fait à limage du chanteur. Sheila E. 
assure te première partie avec son 
groupe. Produite par Prince, percus- 
sionniste et fille de l'ancien percus- 
sionniste de Santana, Peter Esco- 
vedo, elle a accompagné Marvin 
Gayc, Herbie Hancock, Billy Cob* 
ham, Lionel Ritchie et George Duke 
avant de voler de ses propres ailes, il 
faut imaginer Tina Turner plus 
jeune et plus fine : un corps de 
déesse dont te partie te plus vêtue 
est la tête coiffée d'un chapeau 
andalou. Des dentelles et des pail- 
lettes façon guirlandes de Noël sont 
là pour révéler plutôt que pour 
cacher les formes pétulantes. 
« Saint-Louis , are you ready for 
fun Ÿ » Hurlements. • Are you 
ready for sex ? » Derechef. Elle 
fera monter un spectateur sur scène. 
Dans te hard-core. Prince frappera 
encore phis fort. 

En fattendant, on distribue des 
tambourins mauves, ce qui lui per- 
mettra de dire tout à l’heure : 
* Vous avez des tambourins 7 
Jouez-en. Vous n'en avez pas ? 
Tapes dans les mains. Pas de 
mains ? Tapez des pieds. Pas de 
pieds 7 Moooove your ass /» Le 
rideau mauve se lève : agenouillé sur 
une trape qui remonte à la surface 
de 1a scène. Prince apparaît dans un 
nuage de famée. Debout sur les 
sièges, hurlante, te salle exulte. Elle 
ne se taira qu'au bout de deux 
heures et demie. The Révolution 
attaque let’s Go Crazy : Wendy (en 
porte-jarretelles) à la guitare et Usa 
aux claviers, Brown Mark à 1a basse, 
Bobby Z. à la batterie et Matt aux 
daviers, tous habillés sur 1e modèle 
de leur seigneur et maître. Prince 
s’autorisera tomes les audaces : les 



anciens morceaux en apéritif, puis 
seul au piano pendant vingt minutes 
avant d’interpréter l'intégralité de 
Purple Rain. Une nouba du diable. 

Agrippé à sa guitare, il est par- 
tout, virevoltant d’un bout à l’autre 
de la scène sur ses boots à hauts 
talons, les pans de sa redingote tour- 
noyant autour de lui, il s’anrête brus- 
quement, joue des hanches, secoue 
le bas-ventre d’arrière en avant, vio- 
lemment, la bouche ouverte et la 
langue humectant la lèvre supé- 
rieure. Sa guitare hurle, sauvage, 
lascive, façon Hendrix, le groupe 
puise, décolle. Par un système de 
trapes hydrauliques, le Kid disparaît 
sous te scène pour réapparaître à 
l'autre bout dan* tes hauteurs l'ins- 
tant d'après. 

On 1e cherche et, quand on le 
trouve, les ovations redoublent. Il 
s’est changé. D se change tous les 
trois morceaux, pour se dévêtir aus- 
sitôt d'ailleurs. Ses mises rivalisent 
d'excentricité, chemises à jabot et 
gants en dentelles, pantalons mou- 
lants et redingotes coordonnées, 
mauves, lamé or, en velours frappé 
de fleurs psychédéliques, foulard de 
corsaire sur la tête et loup en den- 
telles noires sur les yeux, pour termi- 
ner en costumes de dentelles et 
capes blanches. Une baignoire 
fumante avec donche au laser 
s'élève devant on escalier somp- 
tueux, et Prince se propose de pren- 
dre un bain avec Dieu. Des milliers 
de fleurs mauves tombent du ciel. H 
dédie une chanson à toutes les 
femmes. Hurlements des jeunes, 
filles. D dédie la suivante à Dieu. 
Hurlements des parents. * Merry 
Christmas, Saint-Louis. » A chaque 


instant la température monte. Dans 
la salle, ils sont venus pour voir en 
chair et en os 1e Kid de Purple Rain. 
ils l’ont tous vu au moins deux fois 
au cinéma. Ils le connaissent par 
cœur, remuent les bras comme dans 
le film, se touchent le visage comme 
dans le film, et comme dans le film, 
aUoagé sur le ventre, donnant des 
coups de reins, le Démon Lover 
mime l’amour sur les amplis. Tout à 
l'heure, le bout du manche de sa gui- 
tare crachera un nectar symbolique. 

Bien sûr, tout cela ne fonctionne- 
rait pas si la musique n'était pas à la 
hauteur, car. sans elle, provocation 
et subversion auraient rapidement 
été phagocytées par la morale amé- 
ricaine. Mais mi ne peut rien contre 
cet ouragan pourpre qui combine 
audace, aventure et mélodies univer- 
selles. Prince est aux années 80 ce 
que Hendrix était aux années 60, un 
visionnaire franc-tireur qui a réussi 
comme personne cette fameuse 
alchimie entre firak et rock. Avant 
de quitter 1a scène, il dira : - Dieu 
nous a permis d'être ici. si vous 
croyez en lui et si vous l'honorez, 
tout est permis »... Hurlements des 
parents... » Ce que j’ai fi ajouter 
tient en trois lettres.~S...E..JC ... * 
hurlements des jeunes filles. Avec 
Michael Jackson, Eddy Murphy, qui 
est en train de faire exploser le Box 
Office avec son nouveau film, 
Beverly Cop, et Prince, 1984 aura 
été l’année notre aux Etats-Unis. 
1985 sera l’anuée pourpre en 
Europe. 

ALAIN WAtS. 

★ Discographie chez WEA- 
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american center 

- 261, boulevard Raspail 75014 Paris 

CYCLE MIME 

» spectacles ? THOMAS LEABHART 10, tl. 12 jawrter 21 h 

DANIEL STHN 01 jaarkr.1. 2. 7, 8, 8 février 21 h 
réservation à partir du 7 jamrter ; 33521.50 
* ateliers parallèles sur la mime -et lé masque ; 

TROUAS LEABHART • BIHAR STAVECHNY • HURE STEIN • DANIEL STEM 
inscriptions à pa rtir du 7 janvier • 

THE AMERICAN LANGUAGE PflOGRAM coure/anwrican in v.o. 
inscriptions immédiates à partir du 2 janvier - 

i JOIN THE AMERICAN CENTER 33&21.50 
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DU Tl JANVIER AU 15 FÉVRIER 
DÉBUT DU SPECTACLE 19 H - MATINÉE DIMANCHE 15 H 

30 REPRÉSENTATIONS 

CINQ NÔ MODERNES 

MISHIMA - YOURCENAR - BÉJART 


COPRODUCTION 0PKA NATIONAL DE BRUXH1B 


PETIT ROND-POINT 


. A PARTIR DU 15 JANVIER 20 H 30 

LES SOIRÉES DES REVUES 

unaHUH/rotaE/reun(^/mattiuHa/Piyu)sopiK/*ns | 

entrée libre | 


AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT 75003 PARIS - TEL. 256.70.80 



Un livre sur John Coltrane 

Le récit d’une vie 


the Tram, paru aux 
Etats-Unis en 1975, 
connaît, une décennie plus . 
tard, sa version française. On doit 
s'en féfidter. Non que le fivre soit 
écrit d’une très bonne encre, ni 
nettement ordonné - il s'agit plu- 
tôt d'un fagotage, - maïs le récit, 
bourré d'informations, nous 
apporte beaucoup sur John, et, 
notamment, sur sa période 
ombreuse, cette d'avant Centrée 
chez Miles. 

Que l'un des plus (Rustres musi- 
ciens noirs, le dernier grand inven- 
teur du monde dans le jazz, ait 
approché la trentaine sans avoir 
jamais fart un cfisqua signé de lui, ni 
môme enregistré te moindre solo 
pour te compte d'un autre, a de 
quoi surprendre. Mites Davis, né te 
mime année — en .1926, — avait 
■ dix ans d'avance sia son confrère 
en « domaine. En jazz, qui n’ins- 
crit pas sa trace phonographique 
n’a quasiment pas d'existence. 
Miles, en 1955. la donne pleine- 
ment iCottrane. 


On se plaît i imagi- 
ner qu’un jour quelque 
chasseur de son pour- 
rait dégotter enfin 1a 
plage inédite oh le 
saxophone alto, le 
saxophone ténor de 
Trane se laisseraient 
entendre distinctement 
en l’une de ces 
séances où il accom- 
pagna Eddie Vinson, 
Dizzy Gillespie, Eari 
Bostic, Johnny Hodges 
ou encore un des nom- 
breux patrons du 
rhythm and blues dont 
il fut l’employé. Ses 
partitions obscures, fauteur les 
cite et les détaille par te menu. 

L'ouvrage abonde en données 
qui éclairent un itinéraire musical et 
son contexte famitier. Par exempte, 
qui est Cousin Mary ? La parente 
de John au quatrième degré, sa 
compagne d'études, de jeux, de 
bonheurs et de malheurs d’enfents, 
abritée comme lui chez l'aïeul 
maternel, le Révérend Blair, qui 
possédait une douillette maison 
dans te quartier noir aisé du East 
Sida de Hight Point, en Caroline du 
Nord. Qui est Naîma ? Juanîta 
« Neet a Grubbs, convertie à 
l'islam, et qu'il épousa alors qu'il 
venait d'être engagé par Davis et 
jouait au Bûtiland. 

Trop de publicité a été accordée 
aux drogues dures par les « jouma- 
leux a - qu’ils aient détesté, ou, à 
l'inverse, adoré le jazz. Autrefois 
faisait pittoresque ce qui est mina- 
ble et banal maintenant Certains 
titans ont sombre dans te mélasse, 
nul ne le nie. Mais le livre de 
Thomas rappelle, à bon escient. 


que Miles, en 1954, s'est débar- 
rassé du boulet et, A son tour. Col- 
trane. trois ans après. Contraire- 
ment à te mythologe aliénante qui 
voyait dans 1a poudra blanche la 
muse du héros, l'histoire a montré 
que deux hommes, parmi d'autres, 
n'ont jamais mieux créé 91e déli- 
vrés de l'esclavage du second 
type : le Miles de Bag’s Groove, le 
Coltrane de My Favorite Thinga. 

L'aventure racontée par Thomas 
met en évidence le rôle qu'exercè- 
rent dans l'existence esthétique de 
Coltrane, outre Parker, les 
anciens : Hodges. dès 1942, et 
Bechet, & partir de 1957. L'admi- 
ration qu’il vouait à Bechet le 
conduisit à acheter un soprano Sel- 
mer. et peut-être i quitter Mites, à 
pratiquer, avec un autre son, une 
autre musique. L’insistance sur 
l'action, dans le jazz, des produc- 
teurs de disques n'est pas. d'autre 
part, l’un des plus minces mérites 
de l'auteur. On ne soulignera 
jamais assez l'aide enthousiaste 
que Coltrane trouva auprès de Bob 
Weinstock chez Prestige. d'Alfred 
Lion et Francis Wolff chez B hue 
Note, de Nesuhi et Ahmet Ertegun 
chez Atlantic, de Bob Theüe chez 
Impulse. 

En quelques paragraphes enfin, 
en quelques bonnes citations, la 
manière de Coltrane est définie de 
façon précise et pertinente par Zita 
Camo ou par David Baker, qui met 
au jour la capacité — travaillée — 
de jeu individuel en muttiphonte, tes 
combinaisons rythmiques asymé- 
triques indépendantes de la pulsa- 
tion de base, un système ultra 
sophistiqué d'accords de substitu- 
tion et, puisant dans des gammes 
multiples et très déférentes, un 
style d'interprétation pan-modaL 


Nous exprimerons te regret tout 
de même que ces trois cents pages 
soient entachées de sornettes 
« gourouisantBS a ou de considéra- 
tions astrologiques. La mort pré- 
maturée de Trane, nous dit-on. 
« était annoncée par ,a présence de 
Pluton dans la V* Maison et de 
Jupiter {qui gouverne le foie) dans 
la XJI* Maisons. La certification 
scientifique est reportée au siècle 
prochain. Mais il y a mieux - si 
l’or peut dire, - la môme naïveté 
fait de Coltrane un einsieinien : 
t On peut établir un parallèle entre 
la mathématique d'Enstain et la 
musique de Coltrane , car la musi- 
que est d'ordre mathématique, s 
Alors, tous einsteiniens, les 
Orphées 7 Tous pythagoriciens 
aussi. 

Encore plus fort : te public, sub- 
jugué, en arrivait A oublier l’heure, 
et, regardant te montre, se deman- 
dait comment il était possible qu’il 
soit déjà si tard : *A sa façon. 
Coltrane était donc un parfait 
exempte de la théorie de la relati- 
vité. s Pauvre John. Et pauvre 
Albert Einstein, dont te coup de 
génie fut d'arracher l'homme à son 
point de vue, de définir des inva- 
riants, d'énoncer des tors indépen- 
dantes de la situation d’un 
observateur. J.-C. Thomas insiste : 
le système d’Einstein intéressait au 
plus haut point Coltrane, qui « lisait 
tout ce qu'il pouvait trouver là - 
dessus et en tirait des leçons 
étrangement prophétiques ». Mais 
Dieu avait sans doute épargné à ce 
croyant de prévoir semblables 
commentaires chez les biographes 
à venir parmi les mieux inten- 
tionnés. 

LUCIEN MALSON. 

* J.-C. Thomas. Owin'ihe Tronc. 
Paris. DenoSl, 1984. 
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SELECTION 


EXPOSITIONS 


CINÉMA 

f Lovestreams » 
de John 
Cassavetes 


Flux et reflux de l’amour, 
uâtes et abandons. Une 
crame recherche frénétique- 
ment un équilibre, un homme 
brûle sa vie. Le film est un 
étourdissement. 


2 


< Another country » 

deMarek 

Kanievska 

Une public sehool anglaise, 
an début des années trente : 
description d’un système 
inhumain, qui engendrera la 
transgression suprême. Le 
héros passe à l’Est Mnk c’est 
un film plus sentimental que 
politique. 

THÉÂTRE 

«Richard III » 
au Théâtre 
de la Ville 

Depuis sa création au festi- 
val d’Avignon, le spectacle du 
centre dramatique des Alpes a 
continué d’enthousiasmer les 
publics de Strasbourg, Villeur- 
banne — entre autres - et de 
Grenoble bien sûr. Et voilà à 
Paris l’extraordinaire Richard 
d’Ariel Garda Valdès, enfant 
démoniaque, odieux et tou- 
chant, dans la mise en scène 
pure, claire, superbement iro- 
nique et angoissée de Georges 
Lavandant. 

MUSIQUE 

BarenboTm 
et Beethoven 

Daniel BarenboTm revient à 
ses premières amours pour 
interpréter l'intégrale des 
sonates de Beethoven, en huit 
concerts d’ici le 22 avril ; belle 
oocasion de retrouver le grand 
pianiste avec pour commencer 
rien moins que l’opus 106 
(Pleyel, le 15 ; cycle, 
retransmis par France- 
Musique). Autres pianistes de 
la semaine : Menanem Prem- 
ier, dn Beaux-Arts-Trio 
(Caveau, le 9), Dominique 
Merletdans Haydn, Beethoven 
et Schumann (Caveau, le 14), 
une pianiste soviétique quasi 
inconnue en France, TatiAna 
Nikolaeva, professeur au 
conservatoire de Moscou, qui 
créa les Préludes et fugues de 
Chostakovitch, dans deux 
concerts Bach (musée Grévin, 
.les 14 et 16), et Brigitte Enge- 
rer dans le 2* concerto de 
Samt-SaEnc, avec l’Orchestre 
de Paris, dirigé par Ricardo 
Chailly, qui interp r éte r a te 
Chant du rossignol de Stra- 
vïnsky et la 4* Symphonie de 
Schumann (Pleyel, les 16 et 
17, Bobigny, le 18). 


On ne manquera pas par 
ailleurs le retour de Geoiges 
Prêtre & la tête de l’Orchestre 
National pour Roméo et 
Juliette de Berlioz, avec Juiia 
Hamari et N. Giuselev' 
(Champs-Elysées, le 16), ni 
cehn du grand Sandor Vegb à 
la tête de la Camerata Acade- 
mica de Salzbourg dans 
Mozart, Schubert et Bartok 
(Radio-France, le 10). 

- ET AUSSI : 

Boulier, 2* Grand Prix 
baud (Théâtre 14-J.-M. Ser- 
rera, 20, av. Maro-Sangnier, 
Paris 14*, le 13, à 11 h) ; Qua- 
tuor Brandis (Théâtre du 
Rond-Point, le 13, à 11 h); 
Henata Scotto (Athénée, le 
14) ; Goura d’inte rpr ét a tion 
G. Souzay (Caveau, les 15, 19, 
21, 25, 28 janvier, à 17 h 30) ; 
Bach, par l’Ensemble Orches- 
tral de Paris (Caveau, les 15 et 
16). 

PANSE 

« Une création » 
de François Verret 

En résidence depuis plu- 
sieurs semaines à la Maison de 
la Culture de Bobigny, Fran- 
çois Verret a pu franchir une 
étape essentielle de son itiné- 
raire chorégraphique. Illu- 
sions comiques est une tenta- 
tive d'écriture spatiale qui 
pose en termes nouveaux les 
rapports de la dan»» à la scène 
à T italienne. Anne Koren, 
Mathilde Monnier, Sylvain 
Richard, Ghédalia Taxâmes et 
la chanteuse Youmi Nara se 
retrouvent dans ce jeu fasci- 
nant d’affinités électives. 

EXPOSITIONS 

Dessins de Rodin 
au Musée Rodin 

Quelques très beaux damna 
pour accompagner la parution 
du premier volume de l’inven- 
ta ire des quelque 7 200 
feuilles de Rodin conservées au 
musée de la rue de Vareane. 
Quatre autres volumes sont à 
paraître au fil des années. Une 
vaste entreprise du musée lui- 
mfime, longue et difficile, car 
le sculpteur négligeait de dater 
ses travaux. 

Donation Ari 
et Suzanne Redon 


au palais 
de Tokyo 


Un choix d'œuvres- 
por traits, compositions et _ 
sages. Il provient du font 
d’atelier de Odilon Redon 
légué par la fille du peintre au 
futur musée d'Orsay. 

— ET AUSSI : Watteau, au 
Grand Palais, La donation 
Louise et Michel Leiris et Kan- 
dinsky, au Centre 
Pompidou. Symboles et 
lités. La peinture allemande 
1848-1905, au Petit Palais 
(jusqu’au 13 janvier). tiMbon, 
au Miaée d'art moderne de la 
Ville de Paris (jusqu'au 
13 janvier). 


DU 9 AU 13 JANVIER 

ILLUSIONS COMIQUES 
FRANÇOÎS VERRET 

musique Ghédalia TA2AR7ES 
chorégraphie François VERRET 


loc. 3 F MAC - MC 93 Tôl. 83U1.45 ÎZZ2 


Centre Pompidou 

Entrée prin c ipa le : ru Saint-Martin 
(277-12-33)- Informations téléphoniques : 
277-11-12. 

Sauf naitfi. de 12 h ft 22 b : nm. et dinu, 
de 10 h à 22 h. Entrée fibre le dimanche. 

MNAM 

Vain animations régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 h : le samedi. B 
11 ta. entrée dn musée (troitiâtne étage) ; 
lundi et Jeudi. 17 ta, galeries contempo- 


KANDIN5KY. Jusqu'au 28 janvie r. 
DONATION LOUISE ET MICHEL 
«mis. C eB rrtfam Ki ta w tÜw L ab ia 
HOMMAGE A DANIEL-HENRY 
KAHNWJ3LER, —tNai, I d Rinr . fort- 


, Jusqu'au 28 janvier. 

photographies contempo- 
raines EN FRANCE. Jusqu’au 27 jan- 
vier. 

PATRICK FAJGENBAUM- Satan 
Photo. Jusqu'au 20 janvier. 

_ ca 

DÉCHETS : Fart d'accommoder les 
natta. Juaqn^n 21 janvier. 

BPI 

NOUS N’AURONS PAS TOUJOURS 
CENT ANS. Ilm—iagi 1 Jasa PM&n. 
Jusqu’au 7 février. 

QUELS LIVRES POUR NOËL? 
BféGotitaqae des enfants, pfainai. Jusqu'au 
4 février. 

A 

LE CINÉMA CHINOIS. Jusqu’au 
28 février. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
Sauf dîm , de 14 & â 18 b. Entrée 
libre. Jusqu'au 31 janvier. 


Musées 

WATTEAU, 16B4-I72I. Gond Palm 
ca riée place Clemenceau (261-54-10). 
Sauf mardi, de 10 h B 20 h; mercredi 
jusqu ’i 22 ta. Entrée : 20 F ; samedi :15 F. 
Jusqu'au 28 janvier: 

L’AGE D’OR DE LA PEINTURE 
DANOISE, 1800-1858. Grand Palais, 
place Clemenceau (voir ci-dcssu). 
Jusqu'au 4 mats. 

ZHONGSHAN : Tombes des rois 
•^■ia. Grand Faims, entrée place Ctaacn- 
eeaa (wir d-dems). Jusqu’au 4 février. 
SYMBOLES ET RÉALITÉS. La prin- 
1848-1905. Petit Palais, 
Wltmon-CburcMI (265-12-73). 
Sauf hmtfi. de 10 ta B 17h40. Jusqu'au 
13 janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DU XVIP aB- 
dc. Musée de Louvre, paviDoa de Flore, 
c a ri ée pacte Jaujard (260-39-26). ' Sauf 
manfi, de 9 h 45 A 17 ta. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le dimanche) . Jusqu’au 28 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE- Etat actuel du projet. Orangerie des 
Tuileries, ornée c&é Seine (265-9948). 
Sauf mardi, de 9 h 43 1 17b 1S. 

TAROT. Je* et marie. Bibliothèque 
— titwU., 58, rue de Richelieu (261- 
82-83). TJj« de 12 b B 18 b- Bouée: 10F. 
Jusqu'au 13 janvier. 

JEAN HÉLION. Rétrospective. Musée 
d’art moderne de fat Ville de Fuis, 11, ave- 
nu duMridam-Wllaau (723-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h B 17 ta 30 ; mercredi jusqu'à 
20 h 30: Entrée : 9 F. Jusqu’au 13 janvier. 

HELMUT NEWTON. Musée d’art 
moderne de la Tfille de Fuis (voir d- 
detsus). Jusqu’au 27 janvier. 

COLLECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accrochage ar 1 (Bnadaf, Bras- 
ata, Cartier Dram o n, Qednaèr, Doto- 
hm, Kertrex). Musée d’art m oder ne de la 
VlDede FBris (voirej-dessua). 

NEW YORK. Afltan et entama* - 
S/S FIGURATION LIBRE 
FRANCE/USA. Arc « Musée d’art 
moderne de ta Vfllc de Fuit, (voir ri- 
dants). Jusqu’au 17 février. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : la ftnraqmi de la Goulu - 
L'ART DU VANNIER- ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Mus6e 
<Tan et d'end, palais de Tokyo, 11, avenue 
du Présidcnt-WOKO (723-36-53). Sauf 
mutH, de 9 ta 45 B 17 h 15. 

LE ORQUE ET LE JOUET. Musée 
des ara décoratifs, 107, rue de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi, de 12 b à 18 ta saut, et 
dim. de 11 h ta 18 h. Jusqu’au 28 janvier. 
PERMANENCE DE L’ORFÈVRERIE 
Getiection du mute daa 
IP au. 18* stade - La 
métier d’erfivre et ndatribre des poinçon. 
Musée des arts décoratifs (voir d-deasus). 
Jusqu'au 14 janviv. 

38 AN5 DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MAGGZ- 
KUB PUB. Chat aea da ptaflcM. Musée 
de ta Publicité, 18, roc de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, do 12 b à 18 h. 
Jusqu'au 21 janvier. 

mPFOLYTE. AUGUSTE ET PAUL 
FLANDRIN- Musée du Luxembourg. 
19, ne de Vwqtirunl (234-25-95). Sauf 
lu n di , de U ta B 18 b ; jeudi jusqu T 22 h. 
Entrée : 12 F; sam. : 8 F (gratuite ta 
25 janvier) . Jusqu’au 10 février. 

EUGÈNE DELACROIX Dessins hrf- 
dks du mata* du Lortre. Musée Delacroix. 

6. ree de FurHcsberg (354-04-87). Sauf 
manfi, de 9 fa 45 B 17 b 15. Entrée : 6 F; 
samedi : 3 F. Jusqu'au 25 février. 

DESSINS PE BOMN. Premier vrdami 
de rtaMWris*. Musée Rodin, 77. rue de 
Varenne (705-01-34). Sauf menti, de 10 h 
i 17 b. Jusqu'au 18 mars. 

LA PHOTOGRAPHIE CRÉATIVE. 
PavOton des Ara, 101. ne Rst&buteau 
(23342-50). Sauf tanfi. de 10 b i 17 ta 3a 
Jusqu’au 20 janvier. 

L’AFFICHE D'OPÉRA. Musée-galerie 
de ta SETTA, 12. ne SareouT (55591-50). 
Sauf dim. (et jours férié») , de 1 1 h à 18 h. 
Jesqu’au 12 janvier. 

GENIAUX - ATCET- VERT. Petits 
m é ti ers et types p ari s l eea van 1900. 
Musée Carnavalet (voir ci-detMa). 
Jeaqeta e 13 janvier. 

lutéce>paris de césar a 

CLOVIS. Musée Carnavalet (voir d- 
éwss). Jusqu’à fin mata. 

VOYAGE IMAGINAIRE. Itinéraire 
staripsita s » de M. Dsiataesde. Muée 
16. rue Cbapul (874- 
95-38). Sauf lundi, de 10 11 B 17 b «0. 
Jusqu’au 13 janvier. 

DE LA MODE ET DES LETTRES. 
M u sée de la mode et du costuma,. 10, ave- 
nue Ptare-f^de-Sobie (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 b i 17 b 4a Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 14 avril. 

APRÈS LA PLU IE. LE BEAU 
TEMPS» LA METEO. Musée national 
daa ara et tntahku poptOélrea. 6. avenue 
du Mahitmaufominri (bois de Boulogne) 
(747-69-80) Saufmantt.de IDhft 17 h 15. 
Entrée : 9 F ; samedi : 7 F (gratuite le 
20 février). Jusqu’au 15 avril 


ACQUISITIONS RÉCENTES, 1982- 
1984. Musée instrumenta) du Conserva- 
toire tâtions) supérieur de musique, 14, nie 
de Madrid (293-15-20). Dn mercredi an 
de 14 b B 18 ta. Jusqu’au 23 février. 
CINÉASTES. Photographies de Carlos 
Frein. Musée dn cinéma, palais de Chaû- 
tot, place du Trocadéro (553-21-86). Sauf 
luntûTde 10 ta 1 12 h et de 14 ta B 17 ta. 
Entrée libre. Jusqu’au 13 janvier. 

archives photographiques 

K L’ARMÉE. Hôtel des Invalides (555- 
92-30) ■ Sauf lundi, de 10 h ft 19 h. Jusqu’au 
15 janvier. 

ART ET CIVILISA TIONS D ES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de rhomme, palais de ChriUot (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 h B 17-h. 
Jusqu’au. 31 jnilte*- 

Centres culturels 

DMmUENKa CenÉre nnrional des 
arts plastiques. U. rue Berryer (563- 
90-55). Sauf manfi, de 11 fa B 18ta- Entrée : 

9 F. Jusqu’au 13 janvier. 

PARIS DES ILLUSIONS. Ua s&cta de 
décora Cnhémlrm » Péris, 1828-1920. 
HOtel de Lamoignon. 24, rue Pavée (274- 
44-44). Sauf dim. Entiée libre. Jusqu’au 

1 S janvier. 

HOMMAGE A RENÉ MAGRÜTE. 
Centre culturel Wallonie-Bruxelles. 127- 
129, me Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundi, dn 11 b B 18 ta. Entrée: 15 F. 
Jusqu’au 10 février. 

DEGAS. Le modelé et r es pace. Centre 
cnltarei dn Marais, 28, rue des Fraacs- 
Bornnob (272-73-52). TXj. de 10 h b 
19 ta- Entrée : 21 F. Jusqu’au 3 mars. 

SINE. Honoré 84. Meeanorma Graphie 
Cerner, 49, rue des Mubnrms (483-92-66). 
Sauf sam. et (tint, de 13 h ft 18 h. Jusqu’au 

31 janvier. 

C ARET. VISSER- Dessin» et cottage». 
iMfftut pAw^miein, 121. rue de LSk (705- 
85-99). Sauf funett, de 13 fa-ft 19 ta. Josqa’au 

10 février. 

BESTIAIRES ET LÉGENDES. 
M. CampoMMbkH. Datant. American 
Cerner, 261, boulevard Raspail (335- 
21-50). Sauf dütL. de 12 h â 19 n; aam, de 
12 b à 17 h. Du 11 janvier au 2 mais. 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. De 
PAntiqrité au XIX* siècle. Le Louvre des 
Hntiquaircs, 2. place du Palais- Rcçul (297- 
27-00). Sauf lundi, de 11 lift 19b. Entrée: 
15 F. Jusqu’au 7 avril. ... 

BASSANL mena, série «Exil» - 
OVERFDCUX Hritas et n cemtiqu e - 
UMSARL titan. Centre culturel cana- 
dien. 5, rue de Constantine (551-35-73). 
Sauf lundi, de 10 b ft 19 h. Jusqu’au 20 jan- 


FERNAND LEDUC- 
de fasmRve. (Eovrea ne papier 1950-1973. 
Services cul tur e ls du Québec, 117, nie du 
Bac (222-50-60) . Jesqu’an 25 janvier. 

KNOCK-OUT FÉMININ. PtuXogre- 
phtas de Lourdes Grabat - SUSANA 
SIERRA. Immers i o n * s. Œuvres ser 
papier. Centre culturel dn Mexique, 
28, boulevard Raspail (549- 16-26). Sauf 
dinu, do 10 fa B 18 fa ; sanu, de 14 h B 19 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 26 janvier. 

PEINTURE CONTEMPORAINE. 
Triaoon de BafateUe, boa de Boatagae 
(entrée Sénés) . Jusqu’au 20 janvier. 

CRÉATIONS^ mot Hodabs phnieL 
MIC tas Hauts de BdbnUc, 43, rue dn 
Barrego (364-68-13). TJ.j. de 15 h B 21 h ; 
dim, de 15 ta ft 18 b. Dn 11 janvier au 
7 février. 1 _ 

FÉMINtE DIALOGUE SS. Unesco, 
7, place Fomeooy (577-16-10). TJJ. de 

10 h ft 19’ h. Jusqu'au 20 janricr. 

PHOTO A PLEYEL. 252, roc du fi»- 

bourg Saint-Honoré (563-88-73). Jusqu'au 
4 février. 

hommage a JEAN-PAULHAN. 
Maison de la poésie, 101, rue Ram bateau 
(236-27-53). Sauf. dim, de 12 ta LIS ta. 
Jusqu’au 23 février. 

SAINT-EXUPÉRY, 1900-1944. 
Archives nation a Ica, 87, rue Vieille- 
dUrTempie (277-1 1-30). Sauf mardi, de 

11 h ft 18 ta. Entrée : 15 F. Jusqu’au 
25 février. 

EMERfC FEHER, 1904-19«a Les tn- 
veex et les jours - HOLGER 
TRULZSCH. De la gare au musée 
d’Orsay. Hfltd de SuDf, 62, nie Saint- 
Amoino (2742822). TJJ. de 10 ta ft 18 ta. 
Entrée libre Jusqu’au 15 janvier. 

DU NŒUD AU NOUAGE : le 
macramé. Bibliothèque Famey, 1, ne du 
Figuier (278-14-60). Sauf dim. et lundi, de 
13 h 30 i 20 ta. Entrée «bru. Du 11 janvier 
au 23 


Galeries 

BKOTO. Peinture. - CH1LUDA. 
Œuvre* sur papier. Galerie Adriea 
Mac* ht, 46. nie du Bac (548-45-15). 
Jusqu'au 20 janvier. 

JOHN CAGE, BUCKMINSTER FUL- 
ZER, NAM JTUNE PAIE. Galerie ButiDe, 
20. me 6e Lappe (355-37-77). Jusqu'au 
31 janvier. 

VIVE LA OLAVURE1 Galerie, 31. rue 
des Bergers (577-93-79). Jusqu’au 20 jan- 
vier. 

VOUS AVEZ DTT FIGURE 7 Oaleric 
J. Massai, 12. roc U Boétie (2689345). 
Jusqu'au 19 janvier. 

1910-1930 : iMfrgNnfe au Hongrie. 
Galerie Fraaka Berudt, 11, rue de 
rEcbsûtt (325-52-73). Jusqu'au 39 jan- 
vier. . 

CARGO 4 : Mafa Bt, Mette, Bolsraed. 

7, nie Priaecsao (326-26-97). Jusqu'au 
IPjanvief. 

DE IA PEINTURE A L’ÉCRIT. Ceu- 
Mu elr e de Jem i Puftsa Le Bateau- 
Lavoir, 18, rue de Seine (325-13-87). 
Jusqu’au 4 février- 

FRÉDÉRIC DUFOOK. Jusqe'au 
15 janvier. - JEAN-LOUIS FAURE. 
Jusqu'au 20 janvier. Galerie A. -Blondel, sa 
ree du Temple (271-8586). 
ABSTRACTIONS 84. Traces et < 


ADEVOR. Galerie d’art international, 
.12, rue Jeaa-Ferrandx (548-84-28). 
Jusqu'au 26 janvier. 

ANNE BARRES. SotaivemeU. Gale- 
rie A. Oudin; 28 bis. bodevani Sé ba s tn pri 
(271-8345). Jusqu'au 26 janvier. 

CLAUDE BELLEUDY. Outadstoires 
et osdllatiaes paAdsins Galerie, 3a nie 
Ram b ut eau (278-41-07). Jusqu'au 
2 février. 

CLAUDE BONIN. V3s«t ans de jstaB- 
tnro. Galcrio Valmay, 22. rue de Seine 
(354-66-75). Jusqu’au 2 février. 

GEORGE BRECHT. Galerie Bama, 
40, rue Quineampoix (277-38-87). Du 
12 janvier an 12 février. 

PIERRE BURAGUO. Ptaches. Gale- 
rie B. Jordan. 54, nie de Vcmouïl (296- 
37-47). Du 11 m 30 janvier. 

BRIGITTE CARDINAL. O» et plmnn 
Site-art présent, 10. rue Coquilliérc (508- 
58-96) . Jusqu’au 31 janvier. 

CARZOU. Cent petits formats. Galerie 
Tsménaga, 18. avenue Matignon (266- 
61-94). Jusqu'an 19 janvier. 

GÉRARD COLUN-THIÊBAUT. Bri- 
ser e* 3 et Danse n* 2. Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettet (277- 
63-60). Du 12 janvier au 2 février. 

COLETTE DEBLE. Galerie Isy Bre- 
chot. 35, me Guéaégaad (354-22-40). 
Jusqu’au 19 janvier. 

MARCEL DUCHAMP. Les 
Marie ». Galerie' Beaubourg. 23. rue 
Renard (271-20-50). Jusqu'au 18 janvier. 

CHRISTIANE DURAND. Galerie 
PMaris, 25. rue MkbeWeCanne (272- 
21-27). Jusqu'au 3 févrior. 

ESTEVE. Fnsahw et era yees de cou- 
leur. Galerie C Bernard, 9, rue de» Beaux- 
Ara (326-97-07). Jusqu’au 19 janvier. 

RAINER FbTTING. Gakrie D. Tem- 
30, rue Beauboug (272-14-10). 
qu'au 30 janvier. 

PATRICE GIORDA. Galerie D. Ton- 
pton, 1, impasse Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 30 janvier. 

JEAN-PIERRE GUIOT. Nane Stem. 
25. avenue de Tourvüle (705-08-46). 
Jusqu'an 2 février. 

LANSKOY. Pcftstacs. Galerie P. Tri- 
gano, 4 bts, rue des Beaux-Aria (634- 
IS-01). Jnsqn'an 28 février. 

MOREELS. AteBcr 6, rue du Pont 
Louis-Philippe- (274-30-53). Jusqu’au 
31 janvier. 

MORENO PINÇAS. Galerie C Dubois. 
420, rue Saint-Honoré (260-13-44) 
Jusqu'au 17 janvier. 

FRED PETEREir. Pttturacé desrias 
det annéa 68. Galerie Horizon, 21, nie de 
Bourgogne (555-58-27). Jusqu’an 26 jaa- 

REINHOUDl Lee dnq sbml La Hune. 
14,. rue de T Abbaye (325-54-06). Jusqu'an 
6 février. 

RCRINER. Puftetmes 1933-1984. Gale- 
rie Aamood, 3, rue des Salats-Pèrea (260- 
74-77). Jusqu’au 15 janvier. 

SABOLO. Galerie ML Meyer, 15, rue 
Guénégaad (633-04-38). Jusqu’au 
2 février. 

ANDREAS SENSER. Galerie 
M. Gtûol. 22, rue de Potanu (271-6006). 
Jusqu’au 31 janvier. 

. HEDVASER. Meevaaces de la tapi ss e 
rie. Galerie R. Four. 28. rue Bonaparte 
(329-30-60). Jusqu'au 28 février. 

■ MARTIN VAUCHN-J AMES. Art 
comemporaia, 22, roc de rOdéoo (633- 
49-24). Jusqu'au 3 1 janvier. 

JUNKO YODt*. Pdetnres, eoRagts 
Galerie Zabrialne. 37, rue Quineampoix 
(272-35-47) . Jusqu’au L7 janvier. 


En région parisienne 

GALLO-ROMAINS EN ILE- 
DE-FRANCE: BIÈVRES. La recherche 
archéologique per fts photo aer ienne. 
Musée français de la photographie, 78, rue 
de Paris (941-03-60). Jusqu'au 28 janvier. 
- DOURDAN- Cftraodqee et potière. 
Musée municipal du chftte a u . place du 
Oéoéral-deOau Ue (45 966-83). Jusqu'au 
27 janvier. — FRESNES. D e ma lees' « 
Boom usée, 41, me. M.-Téniac 


<666-08-10). Jusqu'au 26 janvier. — 
CUŒY-EN-VEXIN. Ottyanccs et Ben 
dccriRe. Mutée archéologique départemen- 
tal. place du Château (467-45-07). 
Jusqu'au 28 janvier. - MEAUX. L’art da 
bâtir. Muée Bossuet, 5, place Charks- 
. do-Gaulle (434-84-45). Jusqu’au 28 jan- 
vier. — MELUN. Ectawsgcs, tw s saw « 
«r ss i sps rts . Musée nmuicipal, 5. rue da 
Frano-MBrier (439-17-91). Jusqu'au 
28 janvier. — MEUDON. Las arts de 
mi ra i Musée d’art H «Ehuunre, 11. rue des 
Pierres (534-75-19). Jusqu'au 27 janvier. — 
NEMOURS. Des' Gaulais an GaUo- 
rse ria. Musée de la Préhistoire, avenue 
de Staliagrad (428-40-37). Jusqu'au 
.28 janvier. - SAINT-DENIS. Seines de la 
de quotidienne. Musée d’art et dtiistoïrc, 
22 bis rue G.-Féri (243415-10). Jusqu'en 
28 janvier. - VERSAILLES. Espaces et 
situa de le mort- Musée Lambine*. 54. bou- 
levard de la Reine (950-30-32). Jusqu’au 
30 janvier. 

BOULOGNE- BILLANCOURT. 1934- 
1984» dnqeanwnalre de n>6tel de «Bt de 
BodopN-BDisciNBt AreUreess :T. Gar- 
nier. HOtel de vOle. bail des guichets, 
26, ■ venue Andr6MorizaL Jusqu’au 26 jan- 
vier. 

BRCTICNY. Barrir Hnsth^s - Yarafts 
Kocds. Centre G. Pbilipe, me Henri - 
Doûard (084-38-68). Sauf dira a lundi, de 
10 h ft 12 b et de 14 b A 18 ta. Jusqu’au 
9 février. 


turc (534-99-05). Sauf mardi, de 9 h 30 à 
12 faet de 13 b 30 ft 17 fa 15. Entrée :9 F; 
Dim. : 4,50 F. Du 12 janvier au 6 avril. 

VILLEPAR1SIS. Joël Kermurrec. 
Dt Mhn wtateti. CAC Jacques- Prêvert. 
place de PSetresanu (427-94-99). Mer., 
s am , et dira, de 14 h ft 19 ta. Jusqu’au 
27 janvier. 


En province 


.Jusqu'à 


de p i nce aux. Galerie Jacob, 28 ne Jacob 
(633-90-66) . Jusqu'au 1 9 janvier- 

BARTOLANL CAMPANO, LACAL- 
MONTŒ, NOËL, RES AL. An recta de b 
cour, 40. rue du Dragcm ($44-68-34), 
Jusqu'an 19 janvier. 

HŒR ET AUJOURIPHUl t Adanti, 
Allwre la . AraeMu, Btnfu, etc. Galerie 
Braou. 70, rue Bonaparte (326-4096). 
jusqu'au 2 février. 

DANS LA COULEUR CHERCHANT 
LA VIE : Chauvet, Rmjr. Hsftkr, StaL 
pect. Galerie G. 19. ruedeTAbbéGréguile 
(548-10-22). JwquVu 26 jiwriet. 

EAST VILLAGE. NEW-YORK : 
Albert, FraUey. SaaUrot*. Galaric V. 
Esdere. 12, me Saint-Mwri (27MU-12). 
Jvaqu'au 10 lévnar. 

MADL ArchBecwra, p einture» poé s ie. 
■ecdpCnre. Espace Doflguy. 57, rue de 
la Roquette (700-10-94). Jusqu'au ■ 
2 février. 


CERGY-PONTOISE. Raymoad 
Centre artistique séri. Jusqu’au 1 8 janvier. 

LEVALLOtS-PERRET. Nmemiwn 
d’ne dessin animé. Cinéma G. Ssdoul. 
30. rue d’Abace (731-38-22). TXj. de 17 b 
ft 18 ta Jusqu'au 29 janvier. 

NEUtLLŸ-SUR-âEÏNE. Hommage ft 
Jacques Dmkd. Musée. IX rue dn Centre 
(745-29-40) . Jusqu’au 2 1 janvier. 

POiSSY. Le joeet eefanaL Musée' du 
jouet. 2, endos de l’Abbaye (965-06-06). 
T. I. j. (sauf fétes). de 9 h JO * 12 11 et de 
14 h ft 17 h 30. Jusqu’au 24 février. 

PONTOISE. Images de la mur t les 
bateaux de Phel-Ftntte Pajot. Musée 
Tavet-Delaceur. 4. rue Lemcrcicr (038- 
0240). Sauf manU, de 10 h ft 12 b et de 
14 b ft 18 h. Jusqu'à fin février. - Owflh 
Ptasam. Des tasa, nntem. Musée Pis- 
sarro. 17. rue du CMzeau (031^16-75). 
Saur lundi et nurdii de 14 b 1 18 b. Jusqu'à 
lin février. 

SAINT-CYR L’ECOLE. HiUur la 
mer. C.C. Eisa Triolet, I ! bis. avenue Jese- 
Jaurèt (058-45-75). Jusqu'au 9 février. 

- SAlNT-MAUR-OËâ-fOSféS. Le dr- 
qae dns la boeeia. Musée, villa Médku. 
S. rue Saint-Hilaire ft La Vereane- 
Sulm-Hilaire (886-J3-28). Saur lundi et 
mafdLdaUhaigb;âinL.de llhftlftb. 
Jusqu’au 17 février. 

SEVRES, «lcbeas e» de la eéra (atqoe 
de» lus musées M Plcentie. Musée nauo- 
oal de la cénodqqc. place de ia Maaufac- 


AVtGNON. Gérard TraqeamGu Salures 
an contemporain, 30, rue de la Bancassc 
(8642-03). Jusqu'au 31 janvier. 

BAYONNE. Aaratio Arteto. 1879- 
1946. Musée Bounat. 5. rue Jacques- 
Laffitte ( 59-08-52) . Jusqu'au 18 février. 

BEAUVAIS. Franck WUscwl. Treranx 
récents. Galerie nationale de la Tapisserie, 
ree Saint-Pierre (448-2943). Jusqu'au 
14 janvier. 

BESANCON. Ahrfu fOrS. Musée des 
beaux-arts et d’arcfaéotog ie . I. place de la 
Révdution (81-4447). Jusqu’au 31 jan- 
vier. 

BOURGES. Histoires de pe in t u res. 
Musée du Berry, 4, nie des Arènes (70- 
41^2). Jusqu’au 20 janvier. 

CALAIS. DnrWse Gérard. Introspeo- 
tbe. Galerie de I* ancienne Poste. 13. boule- 
vard Gambetta. Jusqu'au 15 février. 

CASES DE PENE. Regard sur les 
années 88. Fondation du château de J au. 
Jusqu'au 27 janvier. 

CASTRES. Fastakm Mode, Ftan Gta- 
kry. Tony ShafrszL Musée Goya (59- 
1243) . Jusqu’au 17 février. 

CHOLET. Venise. Musée municipal, 
avenue Gambetta (62-2146). Jusqu’au 
4 mars. 

FLAJNE. De Kpbctan ft la pdntnre. 
Tableaax de P. Dercnx. Centre d'art (90- 
85-84). Jusqu’au 10 février. 

GRAVELINES. Arati. «smes de 1936 
ft 1984. Musée du dessin cl de f estampe. 
Arsenal (23-08-13). Jusqu'au 27 janvier. 

GRENOBLE. Les Chartreux de la 
Grande Chartreuse. Le désert et le monde. 
Musée Dauphinois, 30. rue Maurice- 
Gignoux (87-66-77). Jusqu'en novembre. 

Jnxtaporitïai» QL Maison de la culture. 
4. nie Panl-C3uidei (25-0545). Jusqu'an 
23 février. 

LA ROCHELLE. Jouets 1870-1955, 
Made in USA. Musée du Nouveau-Monde, 
10, rue Fletuiau (41-37-79). Jusqu’au 
3 mars. 

LA ROCHE-SUR-YON. Jesm-Oude 
BostHranou. Musée d’art et d'archéolo- 
gie, nie G corgcs-Cl ci n ct tccan (05-54-23). 
Jusqu'au 3 1 janvier. 

LE CREUSOT. Foeti lte ation» : sculp- 
tâtes, ma q uettes « projets de J. Perreaat. 
Otateau de la Verrerie (554)1-11).. 
fin février. 

LE HAVRE. Sal/anr. Photographie 
contemporaine. Prieuré de Gravilk, nie 
Elisée-Reclus et musée des beaux-arts 
André-Malraux, boulevard J .-F. Kennedy 
(42-33-97). Jusqu'au 28 janvier. 

LTSLE-SURi-LA-SORCUE. Regards 
sur la P rovence an XK r siècle. Œuvres du 
musée Gabet d'Avignon. Hôtel Dooadei de 
Campredon. 20. rue du Docteur-Tallet (38- 
1741). Jusqu'an 28 février. 

1 -n.lJg- Le chevalier Wkar, peintre, 
dessinateur et euBe ct n —cm BUob. Musée 
des beaux-arts, place de b République (57- 
01-84) . Jusqu'au 28 janvier. 

LYON. René van den Broek, René 
Daniels, Fortnyn, O’Brien. Kcca Saks, 
Henk Vlsch. Etac, centre d'échanges de 
Fénucbe (842-27-39). Jusqu'au 13 février. 
- Dessins du XVP au XIX' tiède de la 
collection dn Musée des arts décoratifs de 
Lyon. Musée historique des tissus, 30- 
34. rue de b Charité (837-03-92). Jusqu’au 
17 mars. . 

MARSEILLE. Exposition de Fonda 
région al d'art co Drm p or aâa. Musée Gm- 
rüû. 19. nie Grignan (54-77-75). Jusqu'au 
20 janvier. - Ricardo Stria. Peintures et 
dravlni Galerie et chapelle de b charité, ■ 
2. rue de la Charité (90-26-14). Jusqu'au 
15 février. - A rché ologie des tara et des 
rivières. Vingt um de rec h erches sefcaqua- 
tiqnes en France. Musée d ‘histoire, rentre 
Bou rse (90 42-22) . Jusqu’à Rn février. 

METZ. L'éeoto cn Moorile. autrefois. 
Musée d’art a tTfaisurire. 2, rue du Haut- 
Poirier (775-10-18). Jusqu'au 25 février. 

MONTBELIARD. Omrks Belle. Du- 
sïds. Du 12 janvier au 10 février - John 
Be th o. Photographies. Du 12 janvier au 

27 février. Hôtel Rosse! - Latimer. Prin- 
ura. Caveau du Chai eau (91-37-11). 
Jusqu’au 3 février. 

NICE. Jacques Montiez. Galerie d’an 
oooiemparain, 59, quoi des Etau-Unis (62- 
37-11). Jusqu’au 27 janvier. — Marie 
BasUtirtaeff M ses amis, 1860-1884. 
Musée des beaux-uns Jutas Chërct. 33. ave- 
nue des Baumcues (44-50-72). Jusqu'au 

28 Février. - Be urrera , Boaboh, Sun- 
chant. VMu. Séraphin* et les peintres 
BaUh all emand» . Musée A. Jakoreky. chû- 
leau Saime-HéMoe. avenue Val-de-Marne 
(71-78-83). Jusqu'au 31 janvier. 

PAU. Emaf Gaharri. 1879.1957. 
Muée des beaux-aris. rue Mathieu- 
LaJarme (2 7- J 3-02). Jusqu'au J5 février. 

QUIMPER. De p ciat ra s et de Hwres : 
AlecMasliy. Buragfio. Sam Francis. Mit- 
chell. Van Vrfde, Vtailai. Chapelle de la 
Tour d’Auvergne. Du 11 janvier au 
10 février. 

RIOM. La facture Jntfnuaenmie dans 
raBcyehrpédfa. Musée F. Mandct <38- 
18-53). Jusqu'au 31 janvier. 

ROANNE. Le paradis de musée 
d* Auras. Sculptures de bais du XV> au 
XVIII» «Mc. Mutée J. Déchefetrc (7{. 
4741). 

Saint-etienne, ah du xx* siMe. 

ceUectkn de musée. Musée d'an et 
d'industrie, place Lmùi-Coaic (33-04-85). 
Jusqu’à Hn février. 

STRASBOURG. Parti Beyer, potier 
(1873-19451. Muée al ia c icn . 23. quai 
Saint-Nicolas (35-55-36). Jusqu'au 
3 lévrier. 

TOURS. Quatre armées «TnrkUua- 
esrat et resta uratiat» récentes. Musée des 
beaux -art». 1K. placé F -SiCard <05-08-73). 
Jusqu’au 20 janvier. 

TROYES. De Daunder ft Lan Bo. 
P l hwi - i n utin i da la coBcctiou Jacques 
F ra pie r . Musée d’art moderne, place Saint- 
Pierre (B0-J7-3OJ. Jusqu'au 1] Février. - 
Mlr h ll t Zaza. Œens 1978-1984. Pas- 
sages. 3, ree Vieille Rome (80-5942 j. Du 
12 janvier au 7 février. 

VALENOENNES. Autour de Wat- 
Kn s Peinture», dessins, sculptures. Musée 
des beaux-an», boulevard Watteau (46- 
214)9). Jusqu'au 30 mars. 

Vn.IXNF.l VE . D’ASTQ. Piravu. 
L'onnre gravé 1849-1972. Musée d'an 
moderne, autoroute Lille -G arn i, tonie CM- 
lenu <05-42-46). Du 12 janvier au 
24 févncr. 

VIUXURBaNNF. Richard Daacon. 
Sealptarc 1980-1984 - 1965 io 197L 
W'bra attitudes beemme forai». Le Nou- 
veau Musée. 11. rue Léon- Dota rd (884- 
55-10). Jusqu'au 17 février. 
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ET DES SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

InliniifNMBnMhAa 


LXU : ConiABc de Pari» (281- 
0CMl).22hM(9). . . , 

LE DAMNE : Théine Arcut 
(33S-19-70),20h 30 (9). .. 

DAXTKAPERIXTEKOSsThtt- 
tM3nr4 (327W4«),»hIS (9). 

USSatMENTSXNDBCKEXS: 
AtbéoCe (742-47-27), 20b M (I0). 

OtrafiE AUX ENFEBS :Thtt- 
tte Bamaziw (874-74-40), 20 h. 30 
(10). ; : .... 

USINAGE : Janfia «THber (2S5- 

7440). Mh 01). • 

BYE WE SHOW KZ : TM» 
Moaador.(874-23-7B), 20 h 30 (11)- • 
LOULOÜIÏ : ThéAtre de» Na»-' 
ittntà (770-52-76), 20 h 30 (12). 

A L’OMBRE US ANNEES EN 
• FLEUR : Tfattnc daPalak da gkoe» 
(246-37-83), 21 b (15). 

UMSiUnHROKiTUiude 
TEMaHocd’or (523-15-10). 21 h (15). 

SnUÎIR ': Thfiltre do la Bo- 
tffle (357-42-14), 21 h (15). 

CHAPITRE B s ThéJtro 
Edomid VU (742-57-49), 20 h 30 
05)- 

Théâtre hors Paris 

CYRANO DC BERGERAC? MC 
Andr6-SttlnaiJt,ReEBii (26866000), 
20 h (10). ‘ 

ÉTÉ Ï Mai» des Arts de Crdtafl 
. (899-90-50), 20 h 30 (II). 

PERSONA : Théâtre DaolcV 
SaraBQ, Viaconoca (37481-16). 21 h 

(14). 

L’ENCHANTEUR POURRB- 
SANT : CMtaaa de Vmoeoacs (365- 
6363). 21 h (15). 

. VOYAGER s TMtae àm Salon- 
Am, MaodBe (91-23-73-79) , 21 h 


Les salles subventionnées 


LæJ— edawBrtoanl 


OPÉRA (74367-50), ks 11. 14, 15 A 
19 11 30 ; k. 12 A 14 h et 20 h : le lie des 


SALIE FAV ART (2960611). RaBdw. 

COMÉDIE^RANÇABE (2961020). le 
» 1 14 k 30; ks U. 12. 14 à 20 h 30 : 
Béideiee; ks 9. 10 k 20 h 30; le 13 à 
14V 30 : Km de k BoBeCMneBae; ks 
13 et 15 A 20 li 30 : k Mkeuttaope (»- 
fCniràtin e whi» k I5<l*aa heemage i 


COAILLOT (727-81-15). ReRehe M 
Fort*, k 14 à 20 h 30: ReadBMces de 
- poââeeveeLcsüBKsplsiL 
OOfiON TÎWtee da ra—rt (325- 
7Q02). Rettcke, : ... - .. - .. : . . 

PEUT (WCON, Ifcfb» de rfinpt 
(3267M23,>« 12. «,jl3 .* U i 30 î 
... :®tojc«sseBai»r 

‘ de Voftn Banal 

TEP (364-80-80) (ton.). ThHtt» : ks 9. 

10i 11, 12. 15820 h 30 (b lS. rep rfse e 
. . tatknsaMe dkiidftei);lB 13 i l5h: 
Qrir«ftiiÎT rhi— :kl2àl4h30;k 
13 à20k : k3eae Rlkaecertoa I d»- 
pesa, de R. Beaêa (fihn matt) ; k Dor- 
■w r |i/(m de F. TmfliaL - • 
BEAUBOURG (Z77-12r33) (nmt.) D6 
bds/RaKMtne : k 9 A 18 K Reeeoa- 
tm de Le» (Feqjeetfeo de^Dira. de 
P. Hoory; Corf&enCr de O. Bhmdtard : 
«V.HBgo^iDM tt«t BB r <fekimh»;k 10 
à 18 h 30 : Le forte de pondre; Le 


17 k 30 : ks Larmes de la mûre des 
perica.dc W.Wdri; 20 h 30; Une crise, 
deLNooget X Jia; k 14à 14k 30 : k 
■ J ri ne ea ae 1 révemaiî de fer. de W. Xjq- 
BBBg: 17 b 30 : k Prin t eaq a de k paix, 
..de S. Ha; 20 h 30 : Déchéance, de 
Z. Lia; ka 9, 10, il. 12. 13 i 15 b : 
DaaseWIeary Kahnwdkr. Souvenir qnc 
aamMa?,dtJ<-M.l)nt;ki9 l 10, 11, 
12. 13 1 18 b : Balkts méouttntes; k !4 
à 18 h : Chartes Bakowslqr. Un portrait 
pur Bar bet S f h n^dw 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
IM3), ks 9, 11. 15 à 20 h 30 ; k 13 à 

14 k 30 : k FOlo de Madame Angot; k 
10 h 20 h 30; k 12 à 14 h 30 et 20 h 30 : 
k ChtcroSonris; Caecart ; k 14 i 

20 h 30 : Coaecxt Cakeoe : D JL Davies. 
M. Martin (Bach, Stoknwald. Beetho- 

w.«e). 

THÉÂTRE DR IA VZUE (274-22-77) 
(km.): les 9. 10. 11. 12, 15i20b30;le 
13 ï 14 h 30 : Richard m ; ks 11. 12. 15 
' ‘ à 18 k 30 : Liais Lkch. «tou. c ompeai - 

torf [ i iHH |» >wi rnw1w, 

CARRÉ SZLVIA-MONPUrr (531- 
2834). RcOcke jhaqa’Ba 23 Janvier. 

Les autres salles 

A. DE1A2ET (887-97-34), (mer. D. son), 

21 h.dfaa. 16 h: La Moine noir. 
ASRAEAS CENTER (25697-62), mes. 

jea^ naa^ 19 b 30 l seol, mar^ 24 h : 
Opu Anomique. 

A. CENTER (355-21-50), ks 10. II. 12, à 
2ib:T. Leabhtrt. 

ANHRNE-SIMONE BERR1AU (206 
77-71) (D. soir, L.), 20 b 30. sam. 17 k 
et 20 h 45, «Km. 15k:kSab6er. 
ABTS HKBER TOT (387-2623). k 9, à 

15 k : Onde' Varna ; le 1 1 i 1 8 b 30 : Une 
~ heure avec La Fontaine ;le 22 à 25 k :1e 

Résidera Handectntr (J, D. soir), 21 h. 
«tm»., «w. 15 b : DoDogoCk 
ATALANTE (60611-90) (D. soir, mar.), 
20 h 30; «Bm. 17 k : Joaraal tflm chien. 
ATELIER (60649-24) (D. adr. L. et 
e xrr.pt . le 9), 21 h, dm». 15 h : la Dnse 
dé mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27), Mer, Mar. 19 h. 
Jdu, Sam. 20 h 30, Ven. 21 h : ks Scr- 
BMB es faOnra Yl partir du 10) ; Mtr, 
Ven* Mar. 18 h 30, Jee* Sam. 20 h 30: 
Voyages <FMver. 

BASTILLE (357-42-14) (D* Z>),19 k 30 : 
Convemxka dm ks Stdn sar monriaar 
Ocztbe absent 

BOUVARD «-POnNltXE (261-4416) 
g). L). 21 h. aarn. 18 k : Théâtre de 

CARTOUCHERIE, Epée de Bok (806 
39-74), mer* km* ma r* 20 k: le Pare- 
doxe sur ktxanédka. Th. de (a Tcnpite 
(3263636) (Dl soir. L), 20 k 30. dès. 

16 h: Réres. 

CHÉ UNIVERSITAIRE (5893869). La 


tta : i 21 h. k 9 : b Femme i la m6 
moire flectrique, de Pk. Faanr. k 10 :. 
E eénemeat» regrettables, «TY. Romand; 
le 11: kOassenaM.de S- Gaubert; k- 
12 : le Principe d'incertitude, de 
CRyardjCa— rb / â dm a flwi rbl4> 
20 k 30 : Fbnun de la création : Hom* 

mage à Max Dcntsch (Sctoenberg, 23o- 
fiefaka. Jobch, etc.) ; On l ma V Hée»ks 
9. 10. U, 12. 13, 14 à 13 k : Des rtw 
pldn ks poches. «TA. Pbataaa * R. L» 
kery; 16 h : Eric et ÏOtaean kka. de 
C Riga; rEafant de b haate mec, de 
D. Bcflrâr; 19k :b Derakr des Matons, 
dry. KDoa; L* Gbfara ddrnb, b 9 à 
14 h 30: Déchéance, de 2L Lia; 17 h 30: 
b Princesse A réwntafl de fee, de W. Lat- 
mbrt; 20 h -30 : Freaffité « nom «at 
fomme, dTX YngbaîlelO à 14 k 30 1 h 
Diriae, de W. Yonggant (mnet) ; 
17 h 30 : Par ks me» et per les chemise, 
de P. Ramas; 20 h'30 :'FA*t de Md 
y^efang , de W. Zognang ; la 11 k. 

14 h 30; Printemps ■■ pays des eaax.de 
X. Jb; 17 h 30 : LawaeeM met im 
de C XJhe; 20 h 30.: k« Larmes de b 
rivière des pe rire» de W. Wdyi; kl2 l 
14 h 30 : Dtt milk foro de hmâka. da 
S. Fa; 17 k 30 : Zhao Yîm an, de 
& Meag; 20 k 30 : Avec b vcot « 

paepe.de S Ya ;ls l3hl4h30rkM» 

temps fus pe ti t e rifle, de F. Béa; 


Rmine (D* L.) . 20 h 30 : le Train était 
. • àrheare (a partir dn8). 

CTIHKA (357-99-26) (D* L.), 22 h : k 
•• Crime anglais. 

COMÉDIE CAUMAKIIN (7424341) 
(Mer-, D. soir). 21 h. mm. 17 h 30. dim. 
15 h 30: Reviens dormir ITEtysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSÉES 
(72337-21) (D. soir. L.). 20 k 45. sam* 
17 h et 20 k 45, dim. 15 k 30 : Léocacbu 
COMÉDIE DE PARCS (281-0621) (D. 

scfcrL). 20 k 45. dim-. 15 h 30 : Mes- 
.- -tient» les rondvde-cnfa-. (Dl soir. L.) 
22 h 30. Dim. 17 k 30 : LSi (i partir dn 

9): 

DAUNOU (26169-14) (Mer, D. soir). 

. 21 h, sam. 17 h»dfan. 15 k 30 : k Canard 

- à r orange. 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.). 

19 k : Mystère bouffe ; (D.) 21 h: El si 
ja mettais an pea de mnsi q n e . 

DtX HEURES (6060748) (D.). 

20k 30 : Repu de Cumlk ; 22 b : Scènes 

- déménagé. 

ESPACE ACTEUR (262-3500) ks 10. 
U, 12 à 20 h 45 : Cahier dcbrooïlloasar 
p rfo O fl < BP ltBH tt Pi 

ESPACE GAITE (327-95-94). 20 fa 30 r 
MapiosTi Palace (dan. k 13). 
ESPACE DRON (37350-25) (D.). 

- 20 b 30 rCbelma an renfsnt dn mystère. 
ESPACE MARAIS (271-20-19) (D. stâ. 

L.). 18h30,IKin.l6ta:keSvcxnants; 
(D.) 22 h 30 : Madas. 

ESSAION (2784642). L (D* L.), 
12 h -30 : Pour tranche de comee; 

- JS h 30 : Hiroshima mon a m n er 85; 

20 h 30 : Ua hrint dTwnnae. IL (D* L.) . 
. 18 h 30 : bTdar iTamoor. 

HUCHETTE (3263899) (D.). 19 h 30 : 

b Cantatrice ohunrc; 20 b 30 : b 
Leçon ;21 b 30 : Offenback. ta Donnais ? 
JARDIN DrmVER (2567440) (D* L.) 
- 21 fa; Sam. 16 h : Urinage (J partir dn 

U). 

IA BRUYÈRE (8767609) (D. soir, L), 

21 h, Æm. 1S h : Gnérram s mfrtam ie. 
UKZRNA1RE (54657-34) (D.). L 

20 b :ke Eaux et Ira Forte; 21 h 45: Je 
Prophète. - D. 1 8 k 00 : b Gazelle rats 
minait ; 20 h : Pour Thomas ; 22 h : Hir»- 
tM*^t mon amoar. Petite aafe, 18 k : 
Parions français, ra 2 ; 20 h : M. Louk ; 

21 h 30: Cocktail BkodyM. . 

LYCÉE OSÉE (607-91-51) (D.). 

20 b 30: Ira Ut» L . . 


MARIGNY (25606*1) (D. PX. L.). 

20 h 30, dim. 14 h 15 et 18 k 30 : Napo- 
léon. - SaBc Gabriel (225-20-74) (D.. 
L.). 21 h. «a. 18 h 30 et 21 fa 30 : b 
Berlue. 

MATHURINS (265-9000). - Petite 
aaHe (D. soir, J.), 21 h, dân. 16 h 30 : 
Lcarid que quoi dont «L 
MICHEL (2653502) (D. soir, L. et 
ezoept.la9et 10). 21 b iS.sam. 18 h 45 
et 21 h 40, dim. 15 h 30 : On dînera an 
lit. 

MK3KKHÊRE (7439522), (D. smr. 
L.), 20 h 30. sam. 18 b 30 et 21 h 30, 
(Uni. 15 h 30 : le Bluffent-, 
MONTPARNASSE (32089-90). Grande 
safle (D. soir, L), 21 h, no. 18 k et 

21 h 15, dim. 16 h: Düo pour une soBste. 
Petite salle (D. soir, L.) 21 h. Dim. 
16 h : Arbres de vie. 

MUSÉE GRÊVIN (2468447), 20 b 30: 
THistaize dn soldai (dora, le 12). 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir). 
20 h 30. sam. 18 h 30 et 21 h 30, tfim. 
!5h30:Lonlottte (à partir dn 12). 
PALAIS-ROYAL (297-5581) (D. soir. L. 
et excepc les 9, 10). 20 h 45, sam. 
18 h 45 et 21 fa 30, Cm. 15 h 30 : k Dia- 
doa. 

palais des glaces ( 6074593) çd. 

soir, L.), 21 h. dim. 15 fa : A f ambre do 
années en Oeats (& partir ân 15). 
PLAISANCE (32600-06) (D. soir). 

20 h 30. Dim 15 h : TOrphclgin (dcm.k 

13). 

POCHE MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D.).21 b : Kidnapping. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soie, L.), 20 h 30. «un. 18 h 15 et 

21 h 15. dim. 15 fa : Deux ho mmes dans 
doc valise. 

RENAISSANCE (2061650, 20571-39) 
(D. soir, L). 21 fa, «am. 18 h 30 et 

21 h 30, dim. 15 h: Une dé pour deux. 
SAINT-GEORGES (878-6347) (D. soir. 

L.). 20 b 45, sam. 19 h et 21 h 30, dim. 
15 fa : On m'appelle Emilie (r ep ris e k 

1S). 

STUDIO BERTRAND (7856466) (D.), 
20 fa 30 : le Chfé per exemple. 
studio des Champs-Elysées 
( 7253682) (D. sotr. L-). 20 b 45. dim. 
1 S h 30 : De si tendres Sens. 
TEMPLIERS (278-91-15). 20 fa 30 : b 
Vkd’ertirte (dan. le 12). 

TA1 THÉATRE D'ESSAI (2761679). L 
(D. soir, L, mar.) 20 b 30. dim. 17 h : 
rEcame des jour*. IL Ma, jeu, ven, 
sam. 20 b 30: Hmi dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 15 : les Babas-cadres; 22 h, sam. 

22 fa et 23 h 30 : Nous an fait oi on nous 
. «fil de faire. 

THÉATRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334665), sanL, hra., mar., 21 b, dim. 

. 17 fa: Ira Bfctûteaxs d'empire; mer., jeo, 
vcn. 20 fa 30 : Pièces détachées. 
THÉÂTRE DU MARAIS (2780363) 
(D.), 20 h 30 : Androcks et ta Bon. 
THÉATRE 13 (5861630), 20 h 30 : 
rAicMpel Pspoa. 

THÉATRE 14 (S4S49-77) (D.),20 h 45 : 
k Maknteadn. 

THÉÂTRE DE PARS (28009-30). 

20 h 30 : Lestas borne (dent k 10). 
THÉATRE DU TEMPS (3551688) (D, 
L.),2I h : Lysâtrata. 

THÉATRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) L.), 20 h 15: Rattrapa k 

tempe. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7680). Grande salle (D. soir. L.) 19 h, 
dim. 15 fa : Cinq Nô modernes. 
THÉATRE DE L’UNION (2462683) 
(D. soir. L.), 20 h 45, (Um. 16 h 30 : Dis 
- & la Lsnequ’eQe vienne. 

TOURTOUR (887-8248) (Dl). 20 b 30 : 
Calamitj Jane ; 21 h 30 ; Csnnen cra. 
TRISTAN BERNARD (5220640) (D. 
soir, L.) 21 h, dim. 15 h et 18 b 30: dm- 
cm pourmoL 

VARIÉTÉS (2330902) (Dl soir, L). 
20 h 30, sam. 18 h et 21 fa 15, dim. 
15 h 30 : ka Temps difficil es. 
VINAIGRIERS (2454554) (D. soir, V„ 
SL), 20 fa 30, dim. 18 fa : Desa sous pour 
ta pensées (1 partir dn 6) ; vol, sam. 

20 h 30. dim. 15 fa : Derrière vous, Q y a 
quelqu'une. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.), 20 h 30 : 
k Président ; 22 h : Baby or not Babjr. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.) L 20 fa 15 : Are ah « MC2 ; 

21 h 30 :lesDémoDCsLoaloa:22h 30 + 
nm, 24 h : ks Sacrés Monstres; D. 

20 h 15 : Sapa Lucette; 21 h 30 : Deux 
ponr le prix d*na ; 22 fa 30 : Limite ! 

BOURVn. (37347-84) (D. L.). 20 h 15 : 
Y’ea a marriez vont ? 

café de la gare ( 2755551) (D ), 

21 h : Impasse des nom 

CAFÉ D’EDGAR (322-1102) (D.) L 

20 fa 15 + sara. 23 h 45 : Tiens voilà 
data boad in s : 21 fa' 30 : Mangeuses 
(Tbramora; 22 fa 30 : Orties de secoure. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : k Chromosome cfastonlDcm ; 

22 h 30 : Elles noos «entent tontes. 



L’ECUME (54671-16) à 20 h 30 : tes 9. 
10, U. 12 : C. Bluteau; k 13 : WÜ1 et 
Toc: k 14 : F. Mate: k 15 : M.Tissier. à 
22 h: Ira 9. 10,11. 12 : F. Cam a Loup; 
te 15: J. Fur- 

PETIT CASINO (2753650) (D.). 21 h : 
n rfy a pas d’avion à Orly ; 22 h 15 : Bon- 
jour Ira «dores. 

POINT-VIRGULE (2756703) (D.), 

21 h 30 : Bonjour les dips. 

PROLOGUE (5753515) (D* U Mar.), 
21 h 30: dim. ififarAnnaaccsoporirie 

GrencQe ; «tim. 18 fa : Petite suite pour 

femme solo. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(ZX.L.), 21 b 30: Marshall nous voilà. 

TINTAMARRE (887-33-82) (D„ L.), 
20 h 15 + Sam. 0 h : Phèdre ; 21 b 30 ; 
Le cave habite au rez-de-ehauaséc. 

VŒ3LLE GRILLE (707-6693) (D, L.), 
20 b 30 : Shakespeare, j’expire. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (275 
4445), 21 h, dim. 15 h 30 : La ganebe 
mai à droite. 

DEUX ANES (6061626) (ma.), 21 h, 
dm»- 15 h 30: Les zéros sont fatigués. 

En région parisienne 

AUBER VUÜERS. Théâtre de k Cbra- 
mi M (833-16-16) (dim. soir, Ion-), 
20 b N); jeiL, 15 h; dinu 17 h : Eclat» 
«TR. 

BOBIGNY. MC (831-1 145). ks 9. 10. 1 1. 
12 à 20 b 30. k 13 i 16 h 30 : Illusions 

BOND Y, Th. A^Makanx (847-1527), ks 
10. 15 8 20 h 30: P Atelier. 

BOULOGNE- BILLANCOURT, TBB 

(603-60-44) (dim. soir, lun.), 20 h 30 ; 
dim., 15 h 30 : Cet animal étrange Awfl- 
ro rim a dn CC, 1e 9 à 18 fa 45 : G. Litaize 
(Bach. Ouniflé, Liuizc...). 

CERGY-PONTOISE, Th. des Arts (036 
3533). k 1 1 à 21 b : Batailles. 

CHEVILLY-LARUE, CC A^-Malmax 
(68654-48), k 128 lé b 45 : L Jardon 
(Cbopisu Al berne. Grenados). 

CHOISY-LE-ROL Tk. P. Ekard (896 
8679). le 10 à 20 b 30 : A- Robot (Cbo- 
pia. Liszt). 

CRET EIL . Maison des Arts A^Makaox 
(89694-50). k 15 à 20 h 30 : J. Gui- 
doni ; II : (jeu^ dim. soir, lun.) 20 h 30,' 
dim* 15 h 30: Eté (à partir dn 11). 

DRANCY, SaDe des Fêtes» k 11 i 21 fa : 
Stafaat Mata (Petgolise ; chor ég r a phie : 
S.Ageon). 

LONGJUMEAU, Th. A^Adam (934- 
4633), le 121 21 h : Coup de sokû. 

MARLY-LE4KH. Maison L*VHar (956 
7487), k 12 à 21 h : I. CaDean. S. Au- 
bry. 

NANTERRE, Théâtre des Amaadkre 
(721-1581), Projection de Hdmat : 
«m, de 14 b à 18 b 45 : (première par- 
tie) ; de 20 h à 24 h : (deuxième partie) ; 
dt»n., de 14 h à 18 h 15 : (troisïâmc par- 
tie) ; de 20 b à 23 b: (quatrième pâme). 

RJS-ORANGIS, k Plan (9451 1-14), k 1 1 
à 22 h ; le 12823 h :P. Chetex. 

SARTROUVELLE, Théâtre (9162577). 
ka 11. 12. IS à 20 h 30 : Othello, 

SURESNES, Th. J-VHsr (772-3580), k 
1 1 à 21 h : CL Nougaro. 

LES UL1S, CC &-Vba (907-6553). k 1 1 
*20fa:Palau. 

V ERSAILLES. Th. Meatanster (956 
71-18). ks 10. U à 21 h : Les affaires 
sont les affaire* ; ira 14» 15 à 21 h : b 
cage aux foDes. 

VILLE4PAVRAY, Oâteaa, k 10 à 21 h : 
A. AnrioL B. Fanchet (Tené, Gnirÿoan, 
Dkderichs..). 

V3NŒNNES.CHEZIVI (3656963). k 
15 à 21 h : l'Enchanteur pourrissant. 


COURME! 

VOUS AVEZ FROID? 

» Jt * “’Ar 

‘-k tî 


A partir de 
Vendredi 
ça va chauffer 
avec A 

LE 6RM0 


msM 

CIRCVS •_ 

NO&AOOA 


MYSTERE BOUFFE 

■ d’après DARIO FO 

-par Jean- Pierre Y \ ARS 

THÉATRE LES DÉCHARGEURS 
3, nie des Dcchirçeurs-M' Chïlelet 
réservation : 236-00-02 




A DfJAZET 


Loc : 837.97.34 


THEÀTBEDElAM0UDT£-Cw8OBERTHOSS£lN.ATaiEâ THEATRE NATIONAL MX. BOURGES 

H ii nni B W 


TCHEKHOV 

LE MOINE NOIR 


Tous les soirs 21 K - Retâche Mercredi - Matinée Dimanche 16 h 


2 DERNIERS WEEK-ENDS 


En raison du succès 


3 week-ends Cinéma supplémentaires 



5 et 6 janv. - 12 et 13 janv. - 19 et 20 janv. 
l TO el 2 e ™ parties les samedis - 3 fme et 4 cm " parties (es dimanches 

' AV.-in-tfc F!ER N.irtcru'-un:*er:.tto » The.ilrc ■ Rfistaursir.: sur p'-ack ■ L<t>'0>n,y 


Ihéotre^^uverî 

comédie de coen 



.■Ü < r 'ui- rL.l'iUifuti'i 

mise en scène Cloude Yersin 
ovec Marion Dierry, Jenny Clève, Jeon Dautremoy, 
Charles-Antoine Decroix. Jean-Marie Frin, Yves Kërboul, 
Didier Kerckoert, Frédérique Meininger, Eddy Schaff 
Sylviane SimoneT Helène Vincent 

-le jardin d'hiver 


4 bis Ciré Véron 1 Ô' 


6c. 262. 59.49 


A PARTIR DU 18 JANVIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 



UN SHOW DE 

ROLAND PETIT 


ruuK 

ZIZI 

ET SES DANSEURS avec LUIGI BONINO 

LOCATION : — 

AU THEATRE, AGENCES ETFNAC, ETFARTEL:720.36.37 


'Î'jbx r ’*J t _ 

icpetfo 


ÛCCX47 CHARtlZ IALA£ 



* 





1 ** ry- 

y- ? 5. 


3 KM 




f ►MP r * 




AU PALAIS DES SPORTS 

DU 30 JANVIER AU 17 FEVRIER 1985 

* • * Location Palais des Sports de 12 h 30 a 19 h Y* ‘ 

Location par téléphone 828 40 90 # 

.. Renseignements 828 4048. Toutes agences, FNAC et Clémentine ; . 





ipk 
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, : ^mmw 1 
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LE MONDE DES ARTS 


Théâtre des Amandiers /Nanterre 

journées de 
musiques arabes 
LE MACHREQ 
25 janvier/1 0 février 1 985 



EGYPTE -(IRAQ- U8AN -PALESTINE 
QATAR -SOUDAN -SYRIE 


14 CONCERTS 
150 ARTISTES 

Location ouverts 721 . 1 & 81 7, avenue Pabfo Picasso 92000 NANTERRE 




21 h 


lERRV 548 . 92.97 




CATHERINE RIHOîT 


mise en scène : Etienne BIERRY 
Myriam = , '-' c,: Nathalie 

MÉZIÉRES COURVAL 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aine adhérents 
du Gub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 2620 



Date 


No m bre 


THEATRE 

• Aueoina: leSabfiar, tlateesm. à 17 h 30 . 130 Fauteu de 180 F {1 "sériel. 

• Aite - H ébe r tot : Foi de carotta. Un voyageur. ttsfefJ-. D. «cul «m. i 15 h, 110 F eu 

■au de 14 S (du 16 /Ot au 2 02 ). Aamodée. daF. Mmxîac, du 3/08 au 12 / 03 * 

da (af A, a), 1 10 F au Rau da 145 F ( 1 * a.). 

• Meier : la Danaed* mon. tta, 82 F mi Eau de 140 P( 1 *aMa). 

• Âthtaée: lea Sermvns indtacrata. les IB. 16 . 22 . 23 . 2 Q. 30/01 ; S. 6/02 à 19 h ; 
laa 18 . 19 . 24 , 25 , 26 , 31/01 ; 1 , 2 , 7 . 8 , 9/02 à 20 h 30: 68 F au leu de 70 F. 

Voyagea iTNvar, laa 22 . 23 . 29 , 30/01 ; 5 , 8 , 12 . 13/02 * 18 1 ) 30 ; loa 24 . 26 . 28 . 

31 / 01 , 1 , 2. 7 , 8 L 8 , IB, 16/02 è 20 h 30. 58 F au fiau de 70 F ( 1 - «J. 

• BaatHa, Conwaraadon chas te Stei sur Monteur da Goethe absent, da P. Hacks. tia, 

68 F au tel da 70 F (jusqu’au 26 / 01 ) SM UH da Emfly Mann, du 15/01 au 24 / 02 , 
da. 68 F au lieu da 70 F. 

• BouHaa psrMana.TàMsur pour dama* le 2 / 0 gi 18 h, te 6 118/02 à 21 M 2 B F 
aulauda 180 F ( 1 - a.). 

• Otbee.>BCrtme»ieJa». ti». 42 F *u fau de 50 F (jusqu'au 2 / 02 ). 
m ComMa-Françaisa : Bérénice. laa 16 al 18 / 01, 20 h 30 : la 24 / 01. 14 II 30, 73 F ao 

■su da 93 F < 1 - aéria). 

Sjpsctada Marivaux, la 19/02 A 20 h 30. 73 F au Eau de 93 F ( 1 a s.). 

SbactadaCOunafina, la 15/02 à 20 b 30 , 73 F au fiau de 93 

• CoroAdto de Parla : M ntiares te Rarafc-decuk. de Coretafine, de. 90 F w Eau da 

110 F (Ira «J. _ 

• Cep e u e M ara is, te Htem re ita. da Staphan Honaggar, da. 60 F au fieu da M) F 

• rgntafae. Orphée aux anfara, avec J. Fettari et L-flégo, 100 Feu lauda 150 F. 

• flaîii Mnmpamaaaa : Love, te 17 at 19 /Ql A 20 h 46 . 100 F au Eau da 130 F 
( 1 na.L 

• Laeamakra. da te vactaclaa. 80 F au Eau da 90 F. 

• Madalainu : l'Ouest et (a vrai. tia jtf aanU. IIOFaufieuda 120 F( 1 r»aJ. 

• Mogador. Bya Bya Show Bit. te 31 / 01 . 6 . 14 , 20 et 28/02 A 20 h 30 ; la 16/02 A 
18 h 30, 137 F au tai de 186 F (ira aJ. 

• Mom p an — es i Duo pora uns aoBsre te 3 . 6 . 13 . 22/02 : 3 . 12 , 20/03 A 21 ta. 

100 Fao Eau da 130 F (Ira a.L Aibra da via, da. 100 Fau Eau do 130 F (Iraa-L 

• Musée (Mutai. rHfatrira du aoldaL avoc B. Halar. laa 9 , 10 . 11 . 12/01 A 20 b 30 . 

80 F au Eau da 110 F (Ira a-V 

• Odéon, FHeursux stratagème, te 3 , 6 , 10 a* 11/04 A 20 h 30 . 73 F au fiau de 86 F 

• Fori» SMtertin; Deux homme» dans imvafea, 8 s 100 F eu Eau da 120 F (Ira s.}. 

• Sb-Georges : On m’appela Emile, tis(s! V-, S.), 100 Faulau da 160 F. 

• TB* : Orê «farine, te 15 . 18. 26 ot 29/01 A 20 ta 30 . Je 20/01 A 16 h, 60 F au Eau 

de 66 F (Ira a.).' .... 

Ue in* chatera. te 19 . 21 et 26/02 A 2 &h 30 ; I* 24/02 A 75 ta ; ta 1 . Z 7 . 

15/03 A 20 h 30 ; 60 F au Eau da 66 Pdra aj. 

Macadam Orictatfa, te Z 4 . 9 / 03 ; 12 . 19 . 23/04 A 20 h 30 ; la 14/04 A 16 b; 

50 F au lauda 66 F (Ira»). - ■ 

• TTiédtra du Aond-Point : te Ûtemo. d’Arixtopham. te 29 , 24 . 27/02 ; 2 et 6 / 03 . 

80 F au Banda ICO F (Ira a.). . . 

L’Ambre rte Tropiquaa, da V. MMrem. te 10 . 12 . 13 , 14 . 26/02. 60 F au Bau da 80 F 
(IraaJ- 

Onq NA modernes, ta 22 et 23 / 01 A 18 h. 80 Faufiaud> 80 F( 1 ras 4 - J . 

• Théfttre 14 J.-M. Barreau, la Malentendu, da Carra», da. BO F au fieu da 60 F 

• Variétés : ta Temps «SfBcâea. datai sam.) 150 F au lauda 176 F. 

MUSIQUE ET DANSE 

• SaMa Passait : FArtéalanne. de. 160 F au Eau de 180 F (Ira aj^ 1 10 Fm» Eau de 140 F 

{ 2 * «J. 

• Maison des adtoraa de monda: chants Etauvquae syriaques, te 1 . 2 / 02 . 20 H 30 ; 
la 3 / 02, 18 K 50 F au Eau da 60 F. 

• Théfttr» des Cham pa P yséso : Hollywood Pamfiaa. ahaw Sri Jeanmatae, la 18/1 A 
20 h 30 , le 26/01 A 141 ) 30, 164 F autel da 180 F (Ire a.). 130 F au Eau da 150 F 
( 2 f&). 

Balat nedonri da MarariBa R. Petit te 27 / 02 . 8/03 A 20 b 30, 178 F au fini da 210 F 
( 1 res.). 162 Fau Eau da 180 ( 2 > a.). 

Orchestra National da Francs. L Marnai MrJ, N. Fralra (piano) : de Fafa, A beno, ht 
5 / 02. 20 h 30. 80 F ai leu de 1 10 F. 

Orchestra des Concerts Pasdakx*. G. Dsvoa USr.i. AL Hsason (violon) -■ musique russe, 
le 27 / 01. 18 h 30. 80 F au «su de 110 F (Iras.). 

« Théâtre du Musée Onévte : Hughes CUonod (ténor), 0 . Abramovitz (piano): Haydn. 

Salis. Dupsc. la 6 /Q 2 A 20 h 30 . 160 F au B» ds 200 F ( 1 rs*.). 

• PIsyM: te Arts florissants (Pwcafl), la 27 / 02, 20 h 30. 96 F lu fieu de 120 F (Ira «J. 

AUTOUR DE PARIS 

« Boutugns BManumeu Ost animal étrange, da Tchékhov, lac 19/01 A 20 ta 30 ; la 
20 / 01 A 1 6 h, 67 F au Eau da 75 F. 

• Crétefl. Cycle Edward Bond ; Un M. du 11/01 au 13 / 02 . flefefl-et JJ. 45 F su fiau 
de 50 F. 

• Nanterre. RécteriBscb par L Lsafco {piano}, te 26 / 01 , 20 hS 0 , SOFau Eau de 60 F. 

• BuaB Mafcnalaim. laaCEuta da r autruche. JA. Houssin, la 19 / 01, 21 h. 80 F au Eau da 
90 F. 

Comment d e venir une mère Jtéve an dut tapons la 1 / 02. 20 h 30. 70 F au lauda 80 F. 

Brite Patrick Oupond. ia 6 / 02. 20 h 30, 90 Fau fiau da 100 F. 

MUSIC-HALL 

m Palais des Sports îM-Jonsax. las S. 6 . 7 / 02 , 20 h 30. 110 F (ta rif n ormaO. 

CABARETS 

• Ba 9 aQmqaa,tte a 280 FauOaudeS 30 F(DliaMpactMiai. 

• C a vea u da la Répubigua : Le gsucha mal A droite, avec P. Doutas. S. Uado. da., 60 F 
au fiau da 80 F. 

• SUR PRÉSSiT AT 10 N DE LA CASTE A L'WTOËE. au N awMo mi ng r é d uc tion da 
10 FQuaqu'A 6 personnes}. Au Studto Bertrand. 18 F au leu ds 26 F (pour 2 p araoraiss 
af sam.-dhu). Au Dsrrisrt, 18 FauSeuda 26 F (pour 2 peraonnaa) sMAtas et vaRta de 
«ma. A r Action Répubfique. 18 F au fiau da 23 F (pour 2 paraono — i Ouny prises. 

IBFfaf S.. D.)au fiau da 27 F. Latte (sa-Marwa). 18 F au Ssu da 28 F (2 parsemas). 

Pax hiCMma: chèques da cinéma (St écrans ArirpteMl LBfa. Lyon. Marante 
Priée i» Tours (afduaam. Whaadmt. ISA varies de «tas er flfewL IWFfimdnq 
t*êmmmL22QFam*xJ. 

Réservation dons la Bmite des places disponiWes. Indiquez (es dates èt te nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous ei confirme* par écrit avec un chique sois 48 heures, ou bien retournez-nous 
dîredBn ia idcebu>(e<m^)ocrtiontivecvoted>iqufc((jBsprbc'mdk(ufa cB rripr 8 nnent(esfeq«defecoiioa) 


C 

O 


0 

«2 

S 


.§■§ 

Ig 


3 


Nom. 

Rue- 


Code postal 


Prénom - 

N* 

N" Carte Club . 


Vffle 


Chèque joint à l’ordre de CAMERA PRESS. Retourne z ce buCefin-rêporee avec votre chique 
ei une enveloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Anse du Monde des SpecÈades, 94 , rue 
Sote-Lcaare 75009 Paris. 


A retourner au joumd LE MONDE, savice pubfcrté, 5 , rua des ItoSens 75009 Paris. 

Je désire recevoir b Carte du Club du Monde des Spectacles et je joins 100 F français par 
chèque ou mandot-Wh-B à l'ordre du journal "le Monde”. 

Nom — i — — — - . Prénom 


Rue- 


N- 


ViHe 


Code postal 


.N°*L 


CINÉMA 


._ . in*-* „ 

i de faste aea.<**) —tra aéra défe- 
ra Cinémathèque 

CHAIIXOT ( 764 - 24 - 24 ) 
MERCREDI 9 JANVIER 
13 ti : 70 ant rFUnivaaal : Mbot ma at 
tba Ctk, de D. Strie; 19 ta : Ciafanx cbiixrix. 
FVxQèsc : la Roms da sport, da & Yo; 
21 h 30 : Detnxia, ace» dmnpana. de 
L.C*ny. 

JEUDI 10 JANVIER 
15 b : te Varntpieaia. da C Foremn; . 
19 k : CSafcna dsaoiL FlacBAge ; la PîDc da 
bate l ier, de S. XTTnig; 21 h 30 : 70 ans 
rfUaîveraal : le Port des puaaai, da 
A. Mann. 

VENDREDI 1 1 JANVIER 
13 h : la Dénota Rafale, de W. Kd«b- 
ky ; 19 h:Gnémacfaiiiafa. FlariRge : Ifrôt 
déni la via et dao» la mort, de Y, Ysmrd. ; 
21 h : 70 aae d'Univeraai : Quand Ja pondre 
parie, de N. Jazaa. 

SAMEDI 12 JANVIER 
U k : EM|te de Y. Gttocy ; CSuéna 
4 mA Ftefitec: 17 h, Skan^al d’hier et 
d’atgoajtrbd, de C. Bafao; 19 h : la PBee 
de da Nouvel An;. de Z. Sn- 

c&uaa; 21 k: 70 un* fTUinvenal rRérafao 
aa Mextqae.de B. Baetridwr. - 

DIMANCHE 13 JANVIER • 

15 b : la 3 V* SecriDn. de P. Schoeodoerf- 
fer; Qnémx chmcâl. Florilège: 17 k. Une 
aoatee da ricbesse/T Arbre aur Sapèqoea, 
de T. YoaEa; 19 k. k Marché de la to- 
drenc. da Z. SUctaaan; 21 k: 70 «at 
dUramsal : Romance iaaebofe. de 
A- MüKL 

LUNDI 14 JANVIER 


' MaateBe. 9 « C 7 T 0 - 7 M 6 ) î Mfc U 1 
( 307 - 34 - 40 ) ; teriMl» ( 331 - 
5446 ) ; Maitp a nate PaAB. 14 » ( 32 £ 

• 12 - 06 ) ; Convtartioa St-Ckarias, 15 * 
( 579 - 334 ) 0 ) ; Pazamote MoobBkrtJL 
18- (É06-34-25) ; Ifattaé CBcfay. Il* (522- 
464 ) 1 ). - 

BROADWAY DANNYSOSK (A^ fa) : 

■ Reflet Quartier Latia. - 5 * ( 326444 $); 

Gcoqt^V. 3 * ( 56241 - 46 ). 

CAL (U, vit.) : ( 3 bo Eoote, S» (Ï 54 - 
20 - 12 ). 

CARMEN (Eep* vai) : Boite è fitani. 17 * 
( 6224441 ). 

CARMEN (Ra*tai): PidiBcb- 

’ Maùgaùo. 8 * ( 359 - 31 - 97 ). ’ 

LE CONTE DKS CONTES (Sov^ ta) : 
Coamoa, 6 *(S 44 - 2 M 0 >. 

COTTON CLUB (A-, Tri.) : Casante 
Halte. 1 - ( 297 - 49 - 70 ) ; St-Oennata 
5 * ( 63343 - 20 ) ; Haaù&a&k, 
6 > ( 633 - 79 - 33 ); Ambassade. 8 » ( 359 - 
- 194 ») ; Cotisée, * ( 359 - 2946 ) ; Eac»- 
âaL 13 * ( 707 - 284 H) ; E unsakns . 14 *. 
( 320 - 30 - 19 ) ; l 4 Jtin* BesasroséBe. 
15 *- ( 575 - 79 - 79 ) ; téaytoz. 16 » ( 525 - 
27 - 06 ) ; rS. : Bwttx. £- 774240 - 33 ) ; 
Ridafiea, 2 » ( 23346 - 70 ) ; Bretagne, 6 » 
( 222 - 57 - 97 ) ; StrLazare Paaqtoer. 9 * 


^î NafloteW ( 34 Î 04 < 7 ) ; 

13 » ( 33140 - 74 ) ; Oaaaeaat 

Snd,T 4 » ( 32 M 4 -S 0 ) ; Gacmoot Ctm» 
riôZ 15 » ( 8234227 ); PataxnaaatMidl. 
Ire JJ* ( 7583434 ) î MU Wépfet; 1 » 

- (522-4f4U) ; Gambetta, 20* (.636- 

DTRA (Fr.) i Rxacfi B r a nh oa n . 4 *^ 272 - 
63 - 32 ). 

DON CTOVANPŒ (k, TA> > ; .QB^ 
PMto 0 f 5 *O« 44 ». 76 ). 

EMMANUELLE IV. GeoC*»- V, * ( 5 S 2 - 

•: 4146 ): 

Ltnvvi DBS HEROS (. , te) : 
SSSiGto 4 T^( 32 W»ii S WM I 
fite. 1 X 62244 - 21 ). 

GKEMUM 5 (/L. «J’.s Maà. 

83-93) ; Craé-Reauboer*, 3* (27 L- 
5 M 6 ) ; VQC Dam * P»* 1 « 0 ) ; 

■ IXJC Nvmanifie, » ( 563 - 16 - 16 ) ; te- 
tee 25 * ( 544254 m; 

^ V-LTrET» C 23443 A 3 ) ; UGÇ 
M umpau teae. 
moaat Opte, 

• Gare de Lm — 

Gobctes. 13 * ( 336 - 2344 ) ; 

Sud. 1 # ( 327 - 84 - 50 ) ;VGCCoonoûaa, 
15 * ( 574 - 9340 ) ; PatbéUEdry; 11 » 
( 52246411 ). • -*»; ’ 



12 » ( 343-01 


MARDI 15 JANVIER 
15 h : HeSo, Frbco, beflo, de B. Ham- 
basttan; 19 b : CSntea dunofa. Flori%e: 
Femmes nouvelles, de C. Chutes ; 
21 k 30 : 70 ans cPUatenal : la Sacral ma- 
gaifîqne, de D- Siric • 

(*) Las fîtes cUnois l. 

«Hn nlhmfe 


IUBOURG ( 278 - 35 - 57 ) 
MERCREDI 9 JANVIER ’ 

15 k : FAiÿe btec; de £ Fratozanav ; 
17 k: Hommage à C Eaatuood : riinpec- 
tenrHazzy, de Dao Siegd; 19 b: Onéma 
. jmprenim- La ^ounoeae ; Notre rêve, de 
H.OnchL 

JEUDI 10 JANVIER 
15 b : te AOra da mf, de Y. Taikk; 
17 k : Harasise i C Eaatwood : Magsaa 
force, de T. Foct : 19 h : ( 3 a 6 ma J a p rân i» . 

japonais à rétm«er : Bwmna to- 
ibLdeS-HasL 

VENDREDI 11 JANVIER 
15 k : 1 a Aventures extraordinaires de 
«nrefr u r Wcxt an pajs des Bdcbevfia ; 
17 h: à C Eastwood : L*tepeo- 

teur ao renonce jamais, de J. Fargo ; 19 h: 
japonais. Cinéaste» japonais ' i 
f étalager : la* Mariée des AÜdea, de S. 
HaaL 

SAMEDI 12 JANVIER 
15 k : La Dame de pique, de £ Fretoaa-- 
nor; 17 k : Hommage à C. Bastmood 
lbo ii ri tttet<t«at;<*J-te;-A» 1 
peca du ctofima japonaia. 19 h : Ci néaste' 
japonais à Ptoanjnr : Mou amoat de Cuba, 
da X. Koroid; 21 k : La «ter re : La 'pius 
bcao.de A. Kurosawa. 

DIMANCHE 13 JANVIER 
Hommage të Eastwood -. 15 h ï Iaci- 
dcat of ttae d ra b av eo , de B. KnlDc ; Iocidextf 
eCtaateflfev 3 .dBG.Sbema; 17 h:Incâ- 
daut rf Ü»e eidu ne tl dore, de T. Poat ; Joçâr 
daut at drageon cxcssia^ de T. Post ; 21 b : . 
Quand lea aigles art a qara» . de B.G. Hut- 
: ton; 19 h : Onfana japonaia. La guerre : 
Fan daotlapiisae.de K. Ichikawa. 

LUNDI 14 JANVIER 
1 S b : le Défense de Sébastopol, da 
A- Kkaigankov et V. Geatduaov ; la De- 
, motene et le Vopoo. da E. Slavinski et 
. V. Memkonkï; 17 k: Hommage à CEasb- 
«ood : le Canerdauir. de M. C Sn d nn ; 19 h : 

. Cbrima japooma. La guerre : Pavane pour 
un homme épaiai. de M. Kbbeyadâ. 

MARDI 15 JANVIER 


Les exclusivités 

AIDA (IL, vri.) (îxsfafit) : > Art 
boan. 4» (278-34-15). 

ALSINO EL CONDOR (Nicaragua. v.a), 
Réptefiodnéma, H- (805-51-33). 

AMADEUS {A-, ta) : Forma, 1» (297- 
,53-74) ; VcndBrnc. 2> (742-97-52) ; Stu- 
dio de la Harpe, 5* (634-2552) ; UC C 
Odéon, 6* (225-10-30) ; Gaumont 
Ckampa-Elyaéea. 8» (359-04-67) ; 
Ambassade, 8» (359-19-08); Pxruas- 
siens, 14* (335-21-21) ; 14 JaEJet- 
B ua a gr aaalte. 15» (575-79-79). - V. L 
Kex, 2 » (236-S3-93) ; Impérial 2» <742- 
7252) ; Athéna. 12 (3434)665) ; Mont- 
peraoc, 14» (327-52-37) ; Gaumont Sud, 
14S (327-84-50) ; CoavondosSaint- 
Ch a rt es, 15» (57933-00) ; Muret, 16» 
(651-99-75). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quteette, S» 
(633-79-38). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fl) : Oao- 
cfaee, 6» (633-1042). 

L’ANNEE UES MEDUSES (FL) 
gmn, 8» (3599282) ; Paiam onn l Mom- 
p-rewe, 14» (335-3040). . 

ATTENTION LES DÉGÂTS (11, rS.) : 
Rex. 2 (236-8393) ; UGC Montpar* 
• m 6» (574-9494); Normandie, 9» 
(563-16-16) ; UGC Boolevxrd, 9» (574 
9549) ; UGC Gobelinè. 13* <336- 
2344) ; UGC Convention. 15» (574 
9340) ; Auamount Montmartre. JS* 
(606-3425) ; Toarellee. 20» (364. 
51-98). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (JL. v.a) : 
Qmacetts. 5» (633-79-38). 

BAYAN BD (PhR. ta) : 
Beaubourg. 3* (271-5236). 

REeESCHIROUMFF (B dg.) :< 

V. 8» (56241-46) ; BmtBte U* 

5440) '; Natte. 12 (343646 1 ) ; 
verte,. 13» (33 140-74) j Mo ta tpg nam e 

■ Faite, 14 (520-124)6) ; Grand Pavois. 
15» (55448-85) ; CBcfay Fazbé, 18* (522- 
4601). 

BOLERO GWtjbl) (*) : Fourni Orient 
Exjawe, 1-Î2334226): UGCDasma. 
6» (225-10-30) ; Ermitage, 8» (563- 
1416); NormamBe. •» (563-1646 ); 
tL : Rsx. 2 (23643-93) ; UGC Mom- 
6» (5749444) : UGC Boni» 


LES FILMS NOUVEAUX 


AMnBERCOONlBY. fiffl britaa- 
léne do Mttda Kansevska. Yo. : 
Gtanatibltoi 1* (297-4940) ; 
Impérial 2 (7427252) ; Saint- 
Germain State, S» (633-63-20) ; 
OJympic-Laxombottrg. 6*' (633- 
97-77) ; Publfczs Saint-Germain. 6» 

36-14) ; Ambuaade,. 8» (359- 
19-08) ; Olympic-EntrepOt, 14* 
(54443-14) • Bienvtnno- 

Moatpanataae. 15- (54425412) ; 
Montpcrnos, 14 (327-52-37)^ 
GaataoatCciafaaüoa. 15* (828- 
4227). 

A NOUS LES GARÇONS,' fîtefiin- 
eah de Michel Lang. Forum Orieat- 
Ëxprea. 1»; (2334226) ; Rkbe- 
liou, 2* (233-56-70) ; Cfany-Paiacc, 
5» (354-07-76) ; Pubites Cbampa- 
Ehrséee, 8> (720-76-23) ; > Sema- 
Lazare Paaqufcr, 8» (387-35-43) ; 
Marignan, 8* (3599282); Pnm- 
eafa. 9r. (77233-88); Bastille, 
(307-54-40) ; Nation, 12» (343- 
0447) ; Fauvette, 13» (33140-74) ; 
Mistral. 14» (539-52-43)-; 
Montpamaxae-Pathé, 14* (320- . 
. 1 2 - 06 ) i Gaarnccl-Coorcntioe, 15» 
(828-4227) ; VictOT-Hogo. 16- 
(72749-75) ; Weptor. 19» (522 
46-01); Oatamm^Ganibetta, .20» 
«36-1096). • 

UES ENRAGÉS C), Ota français de 
Pierre WÜEam fflaa. GamnoaC- 
‘ Halte, I' «9749-70) ; Bez&tz, 2» 
(742-60-33) ; .Qmaéerte. 3» (633- 
79-38) ; Ambassade, T» (359-, 
19-08) ; Gaocge-V, » (5624146) ; 
Lmxdta, 9» (24649-07) ; BasriDa. 
11» <307-5440) ; Faovette.13» 
(331-60-74) ; Mïramar. 14* <320- 
89-52) ; Mistral, 14» (532r* “ 

. OampoptjCcnMmtiqa.. 15» 
4227);Imag«ailB» 

L’ÉTÉ PROCHAIN,' fîte fond* & 
Nadiae Tri a iign a nt . Potnm Orient- 
Express, I» (2334226) ; .Fto|- 
; nxxmt Mmivaix. 2* ■ (296-8040) ; 
Peramocnt-Odéan. 6^ (32549-83) ; 

• Paramonnt-Mercury; 'l»':(562- 
7590) ; Peramount-Opte, 9» (742- 
56-31); Paremoom-flastiUé. 12» 
(34279-17); PaxamoamOobefiei, 
13» (707-12-28) ; Paramoauf- 
. Galaxie, 13» (580-18413) ; 
Paremoum-Mtwtpaniasre. 14» (335- 
3040) ; Puamonst-Qflteaar 14? 

- (5404591) ; Conventwn Sainr- 
Chaite, 15» (579-33-00) ; Passy. 
16» (288-62.-34) ; Paxamout- 
MaîQot, 17» (758-24-24) ; Clfchy- 
patfaé, 18* (52246-01). . 

KAOS. CONTES aaUDR' fin 
tubes de» Irtas Tamia. Va : Fo- 
rum. 1« (297-53-74) ',14 JnIB<M- 
Racfær 6» <326-1968) ; 14 MOct- 
Parna.se, 6- (326*58-00) ; 
Marfgnaa, 8- . (359-92^*2) ^ 


14 JnSSètrBasrilIe. II» ( 357 - 9041 ) ; 
PLM-Saintd ac q i ia, 14 * ( 589 - ■ 
6842 ) ; J 4 Jwtet^Reaajpaufio, 15 »~ 
< 57579 - 79 ) ;.Vi : fepériri, > 
( 742 - 7252 ) ; Saint-Lazare Pu- : 
ar, fr (^ 7 - 3543 ) ; Nation, 12 » 
. 3 - 04 - 67 ); MontparuasaePathé; 
34 * ( 320 - 12 - 06 ) ; Cbcby-Pxtbé, 18 * 
( 5224601 ). •••*• 

■LOVE SIREAMS, film «néricamde 
Jota CaautvetoÉ, Va dFbrem. 1" 

-, ( 297 - 53 - 74 ) ; Olympic Saint- . 
Germain., 6 - < 222 - 87 - 23 ) L . 

14 JinBct-Paroesac, 6 * ( 326 - 58 - 00 ) ; 

: George-V, 9 > ( 5624146 ) ; Actfrm 
La. Fayette, 9 » ( 329 - 7989 ); Ln- 
nnta; 9 »- ( 246 - 49 - 07) ;‘44 Jafflct- 
ButOfe»» ( 357 - 9041 ) ;T«MRR-.-- 
Bcasgreadle. 15 * ( 57579 - 79 ). 

LE PA» DE CRfcENWKtf VMr " 
LAOE, film américain de Stuart Ro- ‘ 

■ re n te itm Va- : Cbétetteig >■ 

- ( 27102 ^ 6 ) ; Sœnt 4 fidbel, 5 » ( 326 - 
IXK^ Rmrete; 6 »t 578 - 
9494 ); UGC Cbamp^iyte», 8 » ' 
' ( 561 - 94 - 95 ) .-P tn amreni. 74 » (335 
- 21 - 23 ) r 14 Jufflet BcangraBe, 15 * 

. < 575 - 79 - 79 ) ; VX i Rat. > < 236 - 
83 - 93 ); UGC Opéra^> ( 574 - 
9350 ); Mb«LI 6 * < 651 - 9 S; 75 ). 

LES RUES DE L’ENEER<^VJBm 
américain de. Dater Sttenunn. 

. Va : -Paramomrt- 0 «i 6 oa, 6 * -( 325 - - 
. v 59 -^ ; VA ïFaranaxmfeMarivanx, 

> (296O04(»,vpBitewmn42ty 

Triomphe, Ô* ( 5624506 ) Mué- . 

. .«ffle.. 9 *. ( 770 - 724 ^; ^mmoon»- 
. Opère. 9 » ( 742 ^ 6 -îl) ; PsamouflA- ■ " 
Bastille. I L» ; • « 43 - 29 - 1 7 ) , 
PirpMNDit-Gtkdt, 13 »' ( 580 - 
IM 3 ) ; Faaretto, I»* ( 33 T- 5646 ).; ? : 
. .--PanmonüfrteBtpatname.id». ( 335 - , 
3040 )) EttamouteGriCaps, J 4 » ■ 

• . (54045-93) j ... Panmoant-, 

--i *Sman 

STRANQOt HUN PARAIKSE, , 
film américain dn^Jïm'EteBnriL'.-i- 
3 * ( 271 - 
hArta, «r- ■ 
T (7fB- ; 
8 » ( 359 - 

74 » ( 335 - . 

Otjrmpfc Entrepôt, 14 » 
l4)Yî*JvOct~ BUtfite.l 1 » 


▼Jot s'fSnKRmi 
» 36 ) ; S 
(32648-18. . 
12-15) ; EJyai 
36 - 14 ); Fl m 
21-21); Ote 


TRAIN UVNFIR'âm fiançte de 
• RaNAteSci, 2 rÇQ 6 W 3 ); 

■ Ctefrfiexabourg, P' ( 271 - 5236 ) ; 

- UGC Ôd 6 o«. 6 - - ( 225 - 10 - 30 ) ; 

Gaarnoat-Ambassade, 8» (359- 

1908 ) ; UGCOiarritz. 8 » ( 562 - 
UGCaordemrd, 9 » ( 574 - 
UGCGare de Lyre», 12 » . 
( 3434 H- 59 ) ; UGCGobcGna. 13 » 
<33603441 ; Mütrai; 14 » < 539 ^ 
5243 ) ; Mmtaanasw FUfat. 14 ». 
( 320 - - UGC-CoBYeatkA IP - 

( 574 - 9340 ) ; Images. «* < 522 -- 
4794 ) ;Sbcr 6 can, £ 9 » < 241 - 77 - 99 ). 


tard, 9 » ( 5749540 ) ; UGC Gare de 
Dta. 12 » < 34301 - 59 ) ; UGC Gote&na, 
13 » ( 334 - 2344 ) ; Iraagea. 18 » ( 522 - 
IW) jSoctetaa, 19 » ( 241 - 77 - 99 ). 

BOY MERS GSL (F.) ; St- 
Aadiédea-Arts, 6 > ( 3268025 ) ; dyo- 
tte. 154443-141 

BRIGADE DES MŒURS (Fr.) (“) : 
Forma Orient Express, I* ( 2334226 ) ; 
George-V, 8 » ( 5624146 ) ; Marignan. 8 - 
( 35992 - 82 ) ; Fonçait, 9 ( 7703348 ) ; 


Bi VO : &.YSÉES-UNCOIN - ST ANDRÉ-OES-ARm- P AGOOE . 
CRÉ-BEAUBOUR&HAOES - 14JUBJFT BASTlif -9/UMASSÉNS 
OLYkBnC BITREPOT - lantnnw COUHREVOC - Qgwteinc SCEAUX 


'C'est mon film préféré de ces donneras années. 
Cesf un grand grand film/' 

W!M WENDERS 
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STRANGER THAfiJ PARADsSE 

UN RLM DE JIM JARMUSCH 
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IMAGES: TDM DICILLO. PRODUCTEUR cXcCUTIF OTTO C-TCHF^SERGER . 
SCENARIO JIM JARMUSCH 'MUS 1 C: JOHN LU RIE PRODUCTEUR SARA DRIVER, 

PRIME PAR LA FONDATION APPLE POUR LECfNcMA . 
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GBBSSTOKE. LA LÉGENDE DE TARp 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ans-, tæ) .;• Ha n ufcafflte. 6* (633- 
79-35) ; GeoegoV, 8- (562-41-46) ; Far- 
ua4en, 14* (335-21-21). - VJ. i fa U- 
çjÛ 8 1 .ÇK (770-33^8). . 

LTUSKMRE SANS UN, (AU, va) : 
UGC Marbenf, 8*(56 1-94-95). 

HOTEL NEW-YORK (/ L, va) : Sm- 
«fio43 P 9* (77M3-40). . . 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A_ ta) ' n no r fa g» Sxmt-Gcrmâm. 6* 
(633-10-82). . 

INDIANA JONES . ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ va) ; Marfaonf.fr (561- . 
94-05). — VS. : Piiàmint Opfeà. 9* 
(742-56-31). - 

MARCHE A L'OMBRE: (ft.) : PUa- 
mOBDt . Marivaux.. > (296-80-40) 4 . 
Gewgs-V. fr (562-41-16); Mompamo*. 
lfr (327-52-37). 

MAXUA’S LOVERS (A^ va) : UGC 
Opéra. 2* (274-93-50) ; Ciné BaaUfaoug.' 

3- (271-52-36)4 UGC Odéon. fr (225- 
10-30) ; UGC BoDonde, fr (574-94-94) î 
UGC Bàurta, fr (562-2040) ; vi : ■ 
UGC Gare de Lyon, 12* (3434)1-59). 

LE MATELOT 512 (Fr:) : Foram Orient 
Exprcee, K (23342-26) ; Reflet Los» T. 

5* (354-42-34) ; Studio Cojam. 5- (354- 
89-22) ; Gcocgc V. » (562A1-46) ; Fttr- 
nasnou, 14» (335-21-21). ;--- 

MEURTRE 'DANS UN 3ARJMN 
ANGLAIS (Bric, va) : Epée de Boa, fr 
(337-5747) ; Saint-Ambraûe (H sp). 
!!■ (70049-16). 

1984 (A-, va) : ]4khiaitt Fanusw, fr 
(326-59-00) ; Marigùan. fr (35942-82). . 
LE MOMENT 1». VÉRITÉ (A, vJ.) : 
Opéra Night, > (296-62-56). 

MOSCOU A 7ŒW-YORK (A, va) : 
UGC MarbeoL fr. (561-94-95). • 

NEMO (A^ va) : Bonaparte, fr (326- 
12-12). ' 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38) \ 
George V. fr (56241-46) ; PamarawK, 

' 14*(335-21-2I). 

PARES, TEXAS (A4 ta) : UGC Opéra. 

2* (574-93-50) ; Sai&t-AndifrdefrAra, fr 
(32648-18) ; UGC Barrira, fr (562- 
2040) ; Parnaakns, 14* (335-21-21). - 
VL : UGC Btmlerard. fr (574-9540). 
PARfflÉS ET MU9LQUE (Fr.) : Gau- 
mont HaOea. 1- (29749-70); UGC 
Opéra. 2- (274-93-50) ; RkfaeÜen, 2> 
(233-56-70) ;. Berlitz, > (7416033) ; 
Saist-Gernain Vütagc. fr (633-63-2Q) : 

' UGC 066on. fr (225-10-30) ; Co&ée, fr. 

. (359-2946) ; Barrira; fr (5612040) ; 
UGC Boulevard,' fr (574-9540) ; 14- 
JnQlet Bastille. II! <357-9081); 
Athéna, Ifr (3434X748); Panunnutt 
Galaxie; 13" (580-18-03) ; UGC Gobe- 
lim. 13* (336-2344) : Mistral, 14* . (530 
5243) ; Miramar. 14* (32089-52) ; 
Gaumont Convention, !fr (82842-27) ; ... 
1 4-JuiUet-Bcangroncllc, 15* (575-- 
79-79) ; Murat, Ifr (651-99-75) ; 
Càlypw. 1> (3803011) ; PUtM CBdiy,. 
Ifr (5224001). - -■-:■•• . 
PARTENAIRES (Pri) Forum Orient- - 
Express, 1- (2334126) ; Quintette, fr 
(633-79-38) : Georgo-V, fr (5634146) ; 
Lanri&ra. fr (2464907) ; PknaarieaA 
14* (3203019).- •' ; - 

iEPAWOüiï^i®row®® 


lfr (57933-00) ; PMmMttltt Mafflot, 17* 
(758-24-24). 

LA T CIBLE (Fr.).; Richdica, fr (233- 
56-70) ; Berlitz, fr (7424033) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; U Paris, fr (359- 
53-99) ; PeNicis Champs-Elysées, 8* 
(72076-23) ; Nations, 12* (343-04-67) ; 

. Fauvette. 13* (331-56-86); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27) ; Pathé CHchy, lfr 
(522-46-01) ; Gaumont G amfae n ». 20* 
<6301096). 

SHEEN A, LA REINE DE LA JUNGLE 
(An v J.) : Panmoum Marivaux, fr 
(296-8040). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Sto- 

_ (0043^9* (7706340). 

SOS FANTOMES (A, va) : Forant. 1' 
(297-53-74) ; . Paranmum Odéon, 6* 
(325-5983) îMarignan. fr (359-92-82) ; 
Oeorge V, fr (56L414Ü) ; Paramoont 

. Gty.fr (56245-76) ; Kiaopaaonuna. lfr 
(306-50-50) ; vX : MaxériBe, fr (770 
72-86) ; Paramoont Opéra, fr (742- 

. 56-31); FkuveUe.. 1> (331-6074): 
Paramount Montp ar nasse. 14* (335- 
3040) ; M on tp a rn a sse Pathé. 14* (320 


LES AVENTUREES L’AROTE 
PERDUE (A* vi) ï Capri, fr (508- 
11-69). 

L'AVENTURE DE M" MUŒ 
va) : Actirai Christine Us, 6* (329 
11-30). 

BARRBROUSSE (Jap-, va) : Sautr 
Umbert, lfr (53241-68). 

RASRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavcis. lfr (5544645). - 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) tDenfcrt (H. 
ap.). 14* (321-41-01). 

BLADE RUNNER (A-, VA) : Studio 
GaJande, fr (354-72-71) ; Ateudo, 2* 
(23954-58). 

BLANCHE-NEIGE (A. vX) : Napoléon. 
17* (267-6342). 

LE CARROSSE SFOR (Fr.) : Studio 43. 
fr (7706340). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon, 17- (2674942). * 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ va) : Tem- 
pfacn, 3* (272-94-56). 

US COMPÈRES (FL) : Paris Lotos 
Bowling, lfr (606-6498). 


.ACTUELLEMENT. 


UN HLM DE 

MICHEL LANG 
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dta fit* oôMmtf sent 
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LA KWIÏTWBE (Sov-.'vX)' : Coamos, 
6*. (544-28-80L - fc T, /' , • - ' 

PRÉNOM ÇARMTO .®;).; Grand. 

Parais. (H qx). lfr (5544685). . 
QUILOMBO (BrtriBen va) : Drâfcrt, lfr 

(32141-01). -...' 

RÉVEILLON 

mount Odéon,;. 6" . (325-59-837 , . 
' Paramonnt- Gty Triomphe, *■ <M2- 
4976) ; .Paramount OpEw».9* (7«- 
56-31); Paramoont Mo ntpamtoe , 14* 
(3393040). ■- ■ . r 

LES RIPOUX (Fr.) ; Arcades, fr (»9 
54-58); Berlitz, fr (7496033) y UGC 
Danton. 6- (2291030) ; UGC Kairte. 
fr (563-2IM<« ;, Montp^w», 14" P27- 
52-37) ; Randagh, 16* (2896444)>- - 
REUBEN SEUBÉN (A, ta) ; Studio 
AJpha. fr (354-3947). ; 

SAUVAGE ET BEAU (FrO ■■ 

Carte, fr (2290983).; UGC Demon.fr 

7917) ; Paramount Galaxie, lfr (580 
18-03) ; Paramoont Mon tpa r na sse. ,;J4* 
(3358040) Convention SamtrChaiin 


1206) ; Mistral. 14* (5395243) ; Para- 
moont MaiOot, 17* (758-24-24) ; Images. 
18* (52247-94). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : 
Logos L fr (3544934) ; Calypso, 17* 

. (3803011). 

STAR WÂR LA SAGA (A, va), LA 
CTJERRE DES ÉTOILES. L'EMPIRE 
■ CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU. JEU i. EscoriaJ, lfr (707-28414) ; 
Espace GaM. 14* (327-9994), 

“css&m&pï***-- 

UN AMOUR Dt SWANN JŒM ; Studio 
Galandc.fr (H-sp.) (354-7971).. 

UN DIMANCHE À LA CAMPAGNE 
r (Fri) ■ Laeeraaira. fr (544-57-34). 

UN É T É 1 PLN1-ER (fr.) I») ’***&£• 
8" (35992-82) ; MaxévÜte, fr <770 
72-86) ^Français, fr(77033-88) ;Moot- 
paroassePaihé, 14* (320190 6). 

LA VENGEANCE DU SERPH4T A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, fr (359 
1908H R*n6«*. (7703988) ; Mb* 

. . mar, 14* (3208952). 

les grandes reprises 

ACCIDENT (Ans-, *•«•) ï att m P 0 » ** 
(354-5140). • •- 

L'ANNÉE DERNIÈRE A MAUENBAD 

L'APPRENTISSAGE DE JWDW 
KRAWITZ (va) : Cinéma Présent, lfr 
'. (2090955). _. ' 

ASSURANCE SOTLAWKWT (Au, 
va) ï Action Chnstme Bis, fr 029 
11-30).. 


LA CORDÉ (A, va) : Reflet Quartiq 
Latin.fr (3268445). 

délivrance (a, va) (•) : l»m- 

mire, fr (544-57-34). 

DBS GENS COMME LES AUTRES (A. 
va) : Rira Garnie, fr (3294440). 

LA DIAGONALE DU FOU (£*, 
vaVTlmîb*. 4* (2784786) ; Hanto- 
fœiàîe, fr (6397938) . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
Va) : SfrAudnoto (H. sp.). Il* £700 
8916). 

IES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
•TÊTE (Bon. A, vX) : Capri, 2* <509 
1149). 

DUEL (A- »-°-) ’ Gtogu-V, fr (562- 
4146) ;Paraas«eas, 14* (3203019). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 

Gqr.fr (5624976). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. lfr (2884444)- 

EXCAUWJR (A-, vX).: Opfra ïfigbî, 2* 
(2964956). . 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SuétL. va) ; 
Babae.fr (561-1060). 

GRAINE DE VIOLENCE (A, va) ï 
Champo.fr (354-5140). 

CSUNCRAZV (A, va) :0tymp!C Luxem- 


MMPORTANT CTEST D’AIMER (Fr.) ! 

(••) ; Grand Pavois. 15* 15544685) ; 
Btfiteifilms, lfr (H.sp.) (62244-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (H.) : Grand 
Parais, lfr (55*4685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A va). UGC Opéra. 2* (574- 
9950) ; Biarritz, 8* (562-2040). 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
Contrescarpe, fr (3297937). 

IA légende DU GRAND JUDO 
(Jap. va) : Répttblie Cmtoa. 1 1* (809 
51-33). 

ULi MARLEEN (AU. va) : Rfrofi, 4* 
(2796932). 

LOLITA (A, va) : Champo. 5* (354- 
5140). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
André Bazin, lfr (337-74-39). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A 
va) -.Action Ecoles, fr (3297287). 

(II, va). Le La rin a, 4* (279 

4786). 

MERUN L'ENCHANTEUR (A, vX.) : 
Napoléon, lfr (2674342). 
METROPOLE (A). Stmfio de b Harpe, 
fr (634-2952). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (”) : 
Capri, 2* (5091149). 

NOBLESSE OBLIGE (A. va) r Balzac, 
fr (561-1040) ; Logos IL fr (354- 
42-34). 

NOBMA RAE (A, va) : Espace Galté, 
14* (327-9994). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (**) : 
Denfert, 14* (32141-01) ; Boîte à films, 
17* (62944-21). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A va) : Action Christine, fr (329 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
ta) £•), CMiekt Vicions, 1- (509 
94-14). 

RASHOMON (Jap^ va) : St-Limbert, 
lfr (5329148). 

ROBIN MS BOB (A- vX) : 1 Rex, 2* 
(2368993); U GC Opéra, > (579 
9950); UGC M*»tpaiwsra. 6* (574- 
94-94) ; UGC Ermitage, fr (56916-16). 
UGC^Gobe&ns. 13* (336-2344); UGC 
Convention, lfr (574-9340). 

ROCCO ET SES FRÈRES (It, va) ï 
C hampo, fr (354-5 r-60). 

ROSEMARY’S BABY (A, va) : Reflet 
Quartier t-atin. fr- (3268445) . 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-5685). 

SHANGAI EXPRESS (A. va) : Action 
Rira Gauche, fr (3294440). 
gsnNiNT. (A, va) ("•) : TempJBffs. fr 
(27994-56) ; Denfert, 14* (32141-01). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Rirati Beao- 
boms, 4* (2796932) ; Grand Pavois, 
lfr (Hs9) (5544685). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (va) : 
RépobEc Cinéma, II* (80951-33). 

THE ROSE (A, va) :TempEei*,> (279 
9446). 

LA TRICHE (Fr.) : Paris Loâîrâ Bowflng. 
19 (60644-98). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : St- 
Midjetfr (3267917). 

WHISKY A GOGO (A. va) : Reflrt 
Logos n, fr (3564934) ; Balzac, fr 
(561-1060). 
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i k LA TOUR D'AMOUR 

DE RACHILDE ni» O* sti« Jom ftnnpogw 

Ib i i f nrtïnnr tïï i*n*n — m* — * ***■**”» 

seowé LB&UtnŒI/Uiie mise en scène trigm, prèdse et o6- 
pooSée-. tœ texte très beov LE WiM^/louh la magie 

petit dieH'tBwra «ariftae— an a k aeur tort 
durâé LE FBAÏO/Voos êtes pris à la gorge pw 

fou peur et fo prend bs fripes TË&AMA/i| 
jMSaiWtfRW». Une B«z du Md à borner am dôto | 

^ ^' WMAWT ^ : 

.1 Orchestre National de Lille— 

Région Nord/Pas-de-Cniois I 

Directeur : Jeù-Oaude CASADESUS i 

CONCOURS DE RECRUTEMENT | 

DE MUSICIENS g 


1 Percussionniste Solo 31 Janvier 1985 

1 Vktoncelle Solo (OfrStÆste) Le 

1 Vtoloncelte Tuttiste Le 2 Février 1985 

3** Hautbois Le 3 Février 1985 

1 Alto Solo (Co-SoBste) Le 7 Février 1985 

. 1 SoGste (Co-SO&te) , a ^PA^rîO« 

Second Violon Le24 F^vner 19S5 

■ 1 Second Soëste Premier Violon Le ^4 Février 1985 

- 1 Harpe Solo Le 16 Mars 1985 

Date limite de dépôt des candidatures : 

jwuss&u ; 23 Janvier 1985 - VMonceBe : 26 Janvier 1985 
Cor Anglais : 28 Janvier 1985 -AMo: 31 Janvier 1985 
Violon: 16 Février 1985 -Harpe: 9 Mars 1985 

Orchestre National de Lille 
74, rue Hippolyte Lefebvre 
BP 35 - 59010 LILLE Cédex. 

Tél. : (20) 31.03.22 


Le 3 Février 1985 
Le 7 Février 1985 

Le 24 Février 1985 
Le 24 Février 1985 
Le 16 Mars 1985 


lni vi i'irKi i«)i > i . 


du 20 janv. 
au 1 er fév. 


TEMPORALE 

ORAGE 
de Strindberg 

version scénique et mise en scène 

Giorgio Strehler 

cécors- Ez'O Fngeno - costumes. France SQuarciapmc 
musious: Fiorenzc Csfpi 

P'Oduct:or du Piccolo T eatro d: Wiisno 

Spcclacle en langue italienne 



Odéon Théâtre National 


325 . 70.32 


■jffi 

théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328-36.36 


R r v 



fr (3593614) ; Action La&yette. 9* 
(8788950) ;Olympic, 14* (5444914). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) ; Actim Rira G auch e, fr (329 
4440). 

INDIA SONG (Fr.) : Epée de Bas. fr 
(337-5747). 


GAUMONT AMBASSADE - GEORGE-V - BERLITZ - LUMIÈRE - MAXEVRJLE - MIRAMAR - MISTRAL 
IMAGES - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - QUINTETTE - BASTILLE - GAUMONT HALLES 
Gaumont OuMt BOUOGNE - PARLY 2 - C2L ST -GERMAIN - Tricycle ASNIERES - ARGENTEUIL 
Porinor AULNAY - 3 Robespierre VITRY - Aviatîc LE BOURET - Lux BAGNE UX 
ArteBMARNE- LA-VALLÉE - ABC - S ARTROUV 1LLE 


IjuMtSS- ssS 


derrières <**& 

■Vï -;f Oftd f&TL 

vi'NDÊRS - 


-i-i= --x» c _a- :« 9 •• 


a «ai éEÔRÔE YillMHHtt*OlY*IIPIC SAMT - a 

uumv MiiieDEunir.ii mil i ft flACULlF • ACTION IA FAYETTE * FORUM ARC-EM-QH. 


FANNY ARDANT 


FRANÇOIS CLUZFT 




r 
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THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU - 545-49-7: 


«U MALENTENDU» • ALBERT CAMUS 

Cto JEAN BOLLERY 

• Pnmrco ra d à ten n— ray ns éeta ue n a et luww i. 

Jo-tn Bodw «tawbwh Twurh. » 

IVw Mw i hni lUfiprt 

* Admirable. * J.-C K*rtxxjrcTi tCkzn. de ftvfaj 


LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 



ALA WSA RDE 

PHILIPPE NOiBET • CLAUDIA CARDINALE 
KANNY ARDANt • JEAN-LOUKS TRINTK3NANT 



En VO : GAUMONT AMBASSADE - ÉLYSÉES UNCOU6 - 
ST-GBMAM-HUCHETTi - PUBLICS ST-GBUMAM - OLYMPIC LUXEMBOURG* 
PAGODE - GAUMONT HALLES - MONTPARNASSE BEN VENUE 
0LYMP1C EMTRB’OT • En VF : IMPÉRIAL PATHÉ - MONTPARNOS 

GAUMONT CONVENTION — Gaumont-Ouest BOULOGNE - — 


Les festivals 

BANDES DESSINÉES (va). Action 
Christine. 6* (329-1 1-30), mer. : Bûchera 
Butai; Jeu. ; Captais America; vol ; 
BolMxtt ; sam. ; Tcotic Avenger ; Jim. : 
Tbc anr a venture of Tansa ; lua : Toc 
Iaemdible Huile; mar. : The Récura of 
Qurtain Invincible. 

TES BRA NCHES PE L’AMÊaUQLTE 

97^7). qm venait 

«faülenn; 14 h, 20 h : New-York 1997 ; 
16 h, 22 h : Omwk»; 18 h : IttBan 
A m e ri ta m . American Boy. 

CINÉMA ALLEMAND (v.a),’ St- 
Am braise, 11- (70M9-16), vwl : 16 h; 
Ion. : 20 h : r Armée dea 13 lunes; jeu. ; 

‘ ■ 20 h; mar. 14 11 15 : Allemagne, mira 

blafarde. 

FASSNNDEB (v.o.), Studio Bertrand. 7> 
(783-44-66). mer., jtat., «ou, ssol, dim, 
TTW -, 14 h : IÛU Marioen ; him, 14 h. jeu. 
18 h : la Roulette chrnntte ; mer, jeu., 

. VU&, —m.. dhn.. mar-.- 16 h Z Loi a, BOB 
allemande ; hm., 16 b ; sanu, . 
18 11 : Pourquoi M.R. ; mer, 18 b; hnL, 
22 b ; Liberté 8 Brime ; veiû, ImL. 18 b ; 
les Larmes ambres de Para Von Kant ; 

20 h, — m , 22 h : Nota Hehner ; 
mer, joL, vea^ otar^ 20 h : Despair. 

J. COCTEAU > ART Beaubourg, > (278- 
34-15) : dim.,12 b 30 : le Sang d'un 
poète ; dira, 14 h : Orphée ; dim. 16 b : 
-ic Testament d’Orphée. - 
M. DURAS: Dcnfcrt, 14- (321-41-01) ; 

. dim,12b;kCanik»;tini,12h: Auré- 
~lîa Sletner. - RépubUc-Cinétna, U* 
(805-51-33) ; mar, 16 h ; Détruire tfit- 
eBe. 

ELOGE A LA RIGUEUR : E. ROHMER 
RépubticCînéma, Il* (80541-33), .jeu, 
18 fi, , 20 b, lundi, 16 b : la Femme 
de l'aviateur; mer., 20 h, ven, 18 h, dim. 

- 16 b : la CoUectioanmue; mer, dmu 
18 b ; jeu., hm, 20 h : r Amour raprte- 
wiiifi ; «■!«. , hm, .'18 b : le Genou .de 
Claire: ven, 16 b :1a ManptissdtX. 

C GRANT (va) : Action-Ecole», S- (325- 
724)7) ; mer.; la Mort aux trousses ; 
jeu. : Chérie, je me sens rajeunir ; ven. : 
Lady. Lou ; sam. : ITmposemlo M. B&é ; 
Ou : Mes épouse favorite ; hm. : Allez 
coucher ailleurs ; mar. : Syhda Scadett. 

A. HITCHCOCK (ta) : Epéede-Bois, 
5- (3 37-57-47), mer, jeu..: Sueurs 
froides; ven, sam. : Fenêtre sur cour: 
dim, luit, mar. ; Mais qui si tué Harry-7 
A. KUROSAWA, (va) : Saint-Lambert, 
15- (532-91-68) ;jcu. 21, tau. 19 h 30 : 
Rasbomoo ; jeu. I9h.hm.21 h :1a Foae- 
r— rrarhéc ;mar, 21 h : ITh ms; «ma, 

- 18 h 30: B arb era cae : mer. et ven, 21 ; 
•- le Château de l'araignée. 

M. MONROE («a) : Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81), mer, sam. : Chérie, je me 
aeâs tqjanfir; jeu, hm. : la Joyeuse 
Parade ; van, dîm t mar. : Les hommes 
pré f èr en t le» blonde*. ’ 

TRQMOTION DU CINEMA, (va). Stn- 
. dio 28. 18- (606-3607), mer. : notaire 
* sans fia ; jeu. : la Vipère ; ven. : Un 
amour interdit ; sam. : r Année des 
médusés ; dim, mue. :• Gieystoke. la 
légende de Tarzan. ' 

HOMMAGE A TRUFFAIT! : Chib de 
l’Etoile,- 17* (380-4205) ; mer, dim.’: les 
Outre. Cents Coups; jeu, ssm, hm. : 
Jules eUan; ven, mar. :1a Bea u douce. 


UNE SAINE JEUNESSE (va). Balte 8 
films.- 17* (622-44-21) ; jeu., ven, tan, 
mar, 13 h 45 : Get Crszy : jeu- ven, lun, 
mar, 15 h 30 : les Anges de Ter ; mer, 
jeu, ven, lun, mar, 17 b 30 : Rode Boy ; 
mer, jeu, ven, lui, mar, 19 -b 45 : le 
Suçote 8 tout prix ; mer, jeu, ven, dim, 
mar. 2L b 30; ven, sam, 0 h 45 ; la 
. Grande Escroquerie du rock’and mlL 
a WELLES (va) : Olympe, 14- (544- 
- 43-14) ; en alternance : -CSttaeu Kane ; 
Mr Aricadin, et tXj. 18 h {et. sam , 
dim.) : Othello. 

Les séances spéciales 

L’AGE D’OR (Fr.), TcmpHem. 3- (272- 
94-56). cEm. 20 h 30. . ‘ 

AMERICAN GIGOLO (•) (A, va). : 
Châtelet-Victoria, 1» (508-94-14). 

. 13 h 50. : , . 

L’AMl -AMÉRICAIN (AIL, va) : 
Olympe-Luxembourg. €f (633-97-77), 
12 h «24 b. 

BQUEFaRRE (Fr.) : Olympe, 14* (544- 
43-14). 18 h (en sem.). 

CASANOVA (de Fellini) OU vL) :Ten> 
pliert, 3* (272-94-56), dim. 18 h. 
CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : Boita 

â film*, 17 * ( 622 - 44 - 21 ), 20 h. 

LES anEhB IME PAILLE (**) (A, 
va) : Cbitrirt-Vktorta. I- (508-94-14), 
19 h 5a 

COTE CŒUR, COTÉ JARDIN (fc.) 
Otympic-Entrepte. 14* (54443-14), 18 ta 
(eu semaine). , 

LE DOULOS (Fr.). Ghfimkt-Victari», 1- 
(508-94-14), 16 b. 

EASY RIDER (•) (A. va) : Châidct- 
. Victoria. I- (50894-14), 15 b, sam. 
24b • 

FARREBIQUE (Fr.) Olympic, 14* (544- 
43-14), 13h(eDSan.). . 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : 
Châtelet- Victoria, 1- (50894-M), 13 h. 
ven. 24 b + République-Cinéma, 1 1*- 
(805-5 1-33) . mer-, jeu, Sim., mar. : 22b 
LES JOUEURS D’ÉCHECS (lad, v.o.) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36), tan, 
mar. 11 h 55. 

MASH (A. va) : Chltckt-Viaoria. 1* 
(50894-14) 18 b3a 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A. va) Saint-Ambroise, 11- 
.(70049-16). jeu. 22 h ia 
LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Cmé- 
Bcan bourg, > (271-5296). hm, mar. 
11 fa 50. 

LE PONT DU NORD (Fr.) : OJympfa- 
. Laxembouig. 6* (63397-77),’ 12 b et 
24b 

LA FRBE DG POUVOIR. PAR 
7 LOUIS XIV (Ht.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
-(271-52-36), dim. et mar. tlh4a ' 
QUERELLE (*) (AB, va) RnraB- 
Beaubouig. 4* (27263-32) mer, ven, 

■ dim. 18 h ia : 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) : 

- : Châtelet-Victoria, 1» (508-94-14). 

' 20 b 45. 

.TAXI DRIVER (•*) (A^ va) Boite 8 
SfaxH, 1>: (622-44-21) mer, jeu, ven, 
sam. 17-b 45. .' 

THE ROSE (A, va) :TempGen,3* (J72- ' 
94-56) mer, 15 h 45, sam. » b mar. ! 
-22b 

WANDA (A4 va) ; SamtAndrêdes-Arta, 

. ‘ 6* (32648-18), 12 b " . ' ‘ "r • ■ 


EnyOj.UGC CHAMPS4ÉLYSÉES — ST-MICHB: — CMÉ-KAUBOURG . 

7 PARNASSIENS - U JUI11ET BEAUGREMELLE • En VF : REX - (IGC OPÉRA 
UGC ROTONDE - 3 MURAT > NOGENTÀrtai - MAISONS- ALFORT Ch* 123 


Deux truands new-yorkais s’approprient l'argent du "pape 
de Greenwich Village, l’un des chefs de la mafia... 


? A - ; Mi 

mm 



L ePape 

De Greenwich village 

"U *»►! Ol HKlHweH VIlLACt" 

ipic vo«i?TT. v c«itio(i»( cjrtiDixr icict rovwo 

DAl/l WJJI, . . ?*'Jl t-UBrBT ....... . JOKH «illlr 

- viwcih; htvicp! • . .... - .. vmet*; nrc-'C, -va va; si Oft M»i/r*r;-. ... , 

- . .. Clsi iti»<vracD .. .... 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDIS 

Sdh Pkyta, 20 h 30 : Orebestrê de Paris, 
<Br. : D. Bareobatm (HacndcL Beetho- 
ven, Lutoslawski). 

Théâtre dm Cbimpi Fljiifis. 20 h 30 : 
M. Home; M. Katz. 

E*S«e SatabRocb 20 b 30 : Ensemble 
" vocal J.-P. Lore ( Rami rc iJ . 
b lat a n n daa eattarâs du psafc, 20 h 30.: 
Chœurs de Bulgarie (Vopgasbe, Pessen, - 
Dot..). ■ 

State Caveau, 20 b 30 : B. Pietri (Brahms, 
Chopin). 

Itmatasaurii. 18 b 30': E.' Sombart (Scbu- 
bert, Medtner, Schnmann...) 

JEUDI M 

State Pteytt, 20 h 30 : voir le 9. 

State Gaveau, 20 b 30: & Pietri (Usa, 
Ravel). . 

Sndte-Ffctoce,: Grand AnOtartmn. 

20 h 30 : CamenU Academies 6e Sab- 
- bourg, dir. : S. Vegh (Mozart, Sohubert, 
Bartok). 

Egfise Salat-Métand, 21 h : Chorale et 
. orchestre VuSDennoz, dir. : F. VidDermoz 
(Vivaldi). - - ' 

EgBM de la Madetefae, 20 b 45 : Cboair et 
orchestre de récote normale s upérieu re , 
dir. : P. Hoiîner (Bach). 

VENDREDI 11 

Théâtre dea Champ» nytaaa,- 20 b 30 : 
Nouvel Orchestre phüteinnaniqae. dir. : 
F. Lebner (Gtfee, Mahler). 

State PtoyeL 20 b 30 : Ensemble orchestral 
de Parte, dxr. : J.-P. Valiez (Bach). 
Bœmtssanrr, 18 b 30 : voir le 9. ‘ 

SaBe A. Marchai, 20 b 45 : Orcbestre de 
Marty, dir.-: H. Rasqmer (Gteuna, 
Baittat, Poulenc). 

SaOe Graa, 20 h 30 : A. Damsy, P. Bar- 
bteet. ■ 

Nstre-Dame-dea-Vlctofais, 21 h t 
. G. Morançan ^Measiatai). 

Sale An Boa Coud. 21 b : A. Km, 
M- Spanyl, A. Szekely, E. Petofi, 
B. Mate (Esterb&zy). 

Sorbonne, An^tei RSchrik*. 12 b 30 : 
M. Debott. N. Lee (Schubert. CPÆ. 
Bâtai. PraknGev). 

SAMEDI 12 

SaBe Pteyta, 20 h30 :voir le 11. 

Erin Sd a t - M ori. 21 b : Orcbestre de 


MAISONS- ALFORT 
Théâtre 

' Claude-Debussy . 

DIMANCHE 13 JANVlB* A TSH 
. TëL 375-72-58 


chambre Continua (Bacb HaeadeL 
Vivaldi). 

Ftfn Saint jùiqB, 20 h 30 : Amaryllte. 

State Caveau, 20 b 30 : T. NOolaeva 
(Bach). 

. DIMANCHE 13 

EgBse Snmt-Mcsri, 16 h : Quatuor Ulysse 
(Rticha.Tri M rep pto . Griffith Rose—). 

SaBe Fteyel, 17 b 45 : Orchestre des 
concert s Lamourenx (Wnawsld. Ber- 
lioz). 

Théâtre des Champs^frnfes. 18 b 30 : 
Orritestre des concerts Pssdetoup, dir. : 

■ J.-S. Béreau (Rossioi, Paganini. Rcspi- 
gbL-). 

Théâtre da Read-Potet, 10 fa 45 : Quatnor 
Braodis (Wolf, Beethoven). 

EgSee Ssant-Tbemas d’Aqrite. 17 b : 

EgBse SaM-Roob. 17 b : Ensemble pdy- 
pbomqœ de Versailles, dir. : S. Roger 
(Mœueverdi, Gabrieti. Scfafitz_) . 

E^be des BBeftes, 10 h : R. Deknme 
(Krebs, Byrd, Daquin). 

Théâtre 14, 11 h: Ch. Boulier. Th. Girard 
(Brahms, Ravel, Paganini). 

18 h 30 : CMC (Vasqnez. 

Guenero, Tbixa— ) . 

Ecole Ahuri— r. 18 h 45: G. et B. Rcavet 
(Franck, Beetboven. Schubert...) . 

LUNDI 14. 

Musée Gritete, 20 b 30 : T. NDMheva 
(Bach). 

Athtaée, 20 h 30 : R. Scotto. 

Ensemble les Mustoens du Louvre, dir. : 
M. MinkowsJà, Chorale de rENJri. du 
Raïncy, dir. : F. Herr (Puxeefl). 

MARDI 15 

SaBe r teyta. 20 h 30 : D. Bareabtflm (Bee- 
thoven). 

Théâtre 4M Champs-Elysées, 18 h 30 : 

■ Ch. Jaqnez. B. Cramtax. DI Longuet 

' (dlddy. Ropanz. M ag n ard...) . 

SaBe Cuveau. 20 h 30 ; Ensémble orches- 
tral de Paris, dir : J.-P. Wallez (Bach). 

Mairie du XTO, 20 h 30 : M. Simon. 
A. Pellerin (Debussy. Briiten. 
Brahms—). 

Musée Grérin, 19 fa 30 : Les mustrie» 
amoureux (Rodrigo, Albeniz,Soler_.). 

SaBeCortta, 20 b 30 : B. Biot (Schnmann. 
Ries, Beéthoven).- 


. BHUNO RIGUTT0 

piano 

JEAN-JACQUES 

KANTOROW 

violon 

H0ZÂBT - BHAHHS - DEBOSSf - BAVEL 


OGCBAJOnZ-GWHOHT MUASSU»* MX- DGC BOULEVARD -UGCODBM 
MONTPAiMASS PATffi-CHIE BKBB0UR6 IB HAUBulIGC GOBOINS 
dgc Convention .MriB"MsntAi*iwc gab k won -3 seoetan 



ROGER HANIN GERARD KLEIN 



AONTItBRi Mttto-PANTW Corafow - OETHl Artta • N0GBIT Ami 
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VAL D YBRB Bnp-CAOUN PUtodu-COUMUB Chb-AJTGENTBÜL Alpha 
VBtSAtUB CynM-PQSSY TUx*0KAY Ifts 2-9 OQFBIS-4 TEMPS 


En VO : MARIGNAN CONCORDE PATHÉ - 14 JUILLET RACINE - FORUM - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE — BEAU GRENELLE 
PLM ST-JACQUES • En VF : MONTPARNASSE PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ - CLICHY PATHÉ - ST- LAZARE PASQUlER - NATION 
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THEATRE ANTOINE 


FRANCIS HUSTER 


Swu« 

de NINA COMMNEEZ 


PFriX et LJ =OKOÀr;Of/ J3HUS0U 
mise et scene dt-.l'Auleur 
décor* do Jacques Nde: 
costumes dt Christiane Coste 

ANNICK BLANCHETEAU 
ANNE CANOVAS 
MARTINE CHEVALLIER 

FRANCIS LAX ' 

RONALD CUTTMAN 

eEOPC.CS ScR ' 

VtBIE-'-ISE 50VMC - )SP9CU_E .'•SKTA 


PATRICE ALEXSANDRE 

fe23E3E3îZZEÏ2!a 




r * a n o >c l t >1 



«Vr 

■ ^ . %>' v;. • .; > 
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- PJKJL :prix ly u Ji «pu - J— H. t —wrt Jmrfk... km 


25, rue J. J^Rowrtau, !» 


236-38-12: 
F. dim. 


DINERS 


Le mi bistrot parisien qui sert ses 
géant à 11 lyomaiae, charentetie ti 


RIVE DROITE 


aux juaqul 1 h du matin : ja 
lapereau i. fangeyioc. PAO 



VISHNOU ' 297-56-54 

Angle rue Voiuqr et ne Dauaoe, 2* 


CHEZ MEP 

22, ne de FoBtÛe«4 8* 


.256-23-96 
F. sam. midi 


GASTRONOMIE INDIENNE h g rime des Maharadjahs i Paris dans un décor 
anthentiqva. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P. NLR. 120 F. 
SaDc pour réception, cocktail, mariage. Fermé dimanche et huxfisndi. . 


Ttonteflea^pÆcâBUa thaTtandaâw, dam le quartier de» Qaunps-fiysécs. Ga s tro no mi e 
- cêiixâse, vietnamienne. P.M.R. :90 F. . 




AUB.DERK2UEW1HR 77042-39 
12, rue dû Fbg-Montmàrtre, 9* Ts Ljrs 


AU PETIT RICHE 776048, TOW650 
.2S,ine.LeNedçr;> !" •• .F.dhn. 


LE LOUIS XTV -208-56-56 

8, bd St-Denh,'l 0* 


PALUS DUTROCADÉRO 727-0542 
7,ayenoe^TEylan,16 a - ■ Toeski jours 


LL PICADOR : - - 387-2*87- 

8CI bd des Batignolkj, 1> F- bnxfi. manfi 


CHEZ GEORGES . 574-31-00 

273,bdPweîre "Forte MaiBat 

RIVÉ GAUCHE ■ - ■■ 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dSm. 
46, rue Galante, 5* 32*4656/0046 


Déjesnen, dîtexs, ronpen. De 12k 12b (ta matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. V&» 
d’Alsace. Sa CARIE DES DESSERTS. Sakas de 20 à 80 couverts. BANC D’HUITRES. 


Sou ét onnan t ma à 106 F service compris. Vins de Lobe. Décor centenaire. Salon 
de 6 k 50 personnes. D^enen, tfinen, sonpen de 19 h 30 ft 0 h 15. Parking Drouot 


D éj o u ais. Dben, SOUPERS Al 
Rôtisserie, GSncn. Paridag priié 


Huîtres, Fruits de mec, QnataeEt 
Mtr. OUVERT LE DIMANCHE. 


Gastronomie danoise raffinée et truditionadle. daas m décor Teutré. Crâiae faite par 
4e. patron. Air comB ri onné. Service et bvraison à docücüe. Plats k emporter. 


-D^, dîner jnsq. 22 h 30. SPEC ESPAGNOLES ET FRANÇAISES : zsrznda, 
gambas, ba âlao, od a nwr e» data. PAUL : 130 F. Formnle a 75 F aux. avec 
spécialités. 


Maison chpdaàft Accueil jt 
tranchés et servis devant vous. Gi 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊ 


a ’i 23 b 30. Ses plats cdsîaés k ranciesna, 
L train de eétea, et set vins de propriétaire. 
ELESAMEDL 


MENU 170F (via, cs/5, sa) an d^enoer; le 
‘ Stn-Bkisc, tes ocüien en votas d’arêtes (XL 




LEMAHABAJAH 
15, rus J.-Cbaplain, 6* 


325-12*84 
F. lundi 


CHEZ FRANÇWSE 705-49-03 

A6cgaredeslirn6dea,7> F.£m.niretfam<fi 


TANDÏNH 

6fl, rue de Verneuil, 7 e 


F. tfimanebe 
5460684 


J. 23 b 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÉArvenez déguster tes 
spécialités de TANDOOR. Egal 72, bd St-Gctmain, 3562607. F. kndl SpécifflMANL 


C’est votre Rts, aujcnmfbui. Mad ame, ou vous. Monsieur ? Valable tonte Tannée, 
FRANÇOISE- vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Mean 395 F sjlc- P arking privé .-face as n* 2, rue Fabcr. 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO' POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 Fooerofc Service assuré jusqu? 23 h 15. PsridBg RBoMamtalembert. , 


LATOUR D'ARGENT 

6, ph«îedflhBasüI2e.344-32-19. 
Cadre flég. et cûnfûrt-TMK les jouis 
de 12 h à 1 b 15 nuo. CrilU- poissons 


BiNr TYWITTTR 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CBÂSLOT, cHf UES COfUlUifiESY 

12, place Clicby. (face WepJer) 
Accueil ÿ 2 4 du matin - 874-49-64. 
Go&xcz Taô- du large toute Tannée. 
kxullabasses • wvfià deaü de mes 


OUVERT JOUR ET NUIT 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS. SPÉCIALITÉS GRILLADES. 


LA MAISON D’ALSACE AU PIED DE COCHON LE GRAND CAFE 

ftMEISAS, HUriRES,CW3UCR0ÙTES «U toax restnmttt des BaQas> ' BANC D’HUITRES ■ 

etsaboatiqKdeaxncsubtcs Fruits de mer-Grillades • POISSONS -.GRILLADES 

39, Cbamp&Byséa -35944-24 ^ ^ Cù ^ SBtlt _ 23611-75 + 4, bd des Capudnes - 742-75-77 


Fin de la grève à Antenne 2 


L'irasemblée générale des personnels tech- 
niques CGT et CFDT d* Antenne 2 a décidé, dans 
le matinée de mercredi 9 janvier, d'arrêter la 
grève qui a perturbé depuis lundi 7 f ensemble 


des programmes de la chaîne. Les programmes 
devaient reprendre dés mercredi midi ; le lance- 
ment de la télévision matinale devrait donc avoir 
lieu normalement jeoefi matin 10 janvier. 


. -m , 












MRI 0*1 » aoBo* - • -a k.-WfîTW j 1 • il 




On s’apprêtait à saluer son dyna- 
misme et son Sursaut, sa mutation et 
ses ambitions. Voilà un service 
public, pensait-on, qui avait compris 
l'Apreté des défis qui se présentaient 
à ha, liés à l'abandon dît monopole, 
la multiplication des supports et la 
suppr ess ion des frontières. A lui de 
nouvelles batailles pour conquérir de 
nouveaux espaces, de nouveaux 
publics, de nouveaux marchés. A lui 
le devoir d'ouvrir, d'inventer, d'inno- 
ver, en respectant ses missions tradi- 
tionnelles et en refoulant frilosité, 
corporatisme et bureaucratie. 
Quelques-uns de ses pins vieux 

riArr yw n: I 

Le service public nouveau, ver- 
sion 1985, s'affirmait résolument 
moderne, positif et courageux. La 
grive de oes trois derniers jours 
remet en cause cette impression. Le 
rendez-vous fixé avec le public trais 
ww»*ms de suite ne peut etre honoré. 
Sans doute l’arrêt de travail qui a 
bloqué toute F antenne, hormis deux 
journaux quotidiens, avait-il quel- 
ques motifs. Il n’empêche : 3 suffît 
d’avoir assisté à l’une bu l’antre des 
assemblées dites générales, qui 
regroupaient au maximum une 
soixantaine de personnes 
(Antenne 2 compte mille trois cent 
cinquante employés), pour épouver 
nw aaliàe rer n in. 

Aucun respect des travaux et opi- 
nions d’une partie du personnel, 
aucune évaluation de la représenta- 
tivité du mouvement des grévistes, 
ancune réflexion sur les consé- 
quences de ce mouvement sur 
Fimage et les finances de l'entre- 
prise. Aucune question posée sur le 
coût d'une journée de grève (trois à 
quatre millio ns de francs en perte de 
recettes publicitaires). Et lorsque 
quelqu'un s'est publiquement 
alarmé du fait que la période corres- 
pond à celle des traditionnels son- 
dages du CESP (Centre d'étude des 
supports de publicité), ce qui pour- 
rait avoir des retombées très nésa- 


Les vieux démons 

Des réflexions qui auraient sans 
doute excédé ceux qui depuis plu- 
sieurs semaines travaillent pour 
monter .les programmes matinaux. 
Toute réquipe du matin ne s’est-elte 

r s imposé de venir chaque jour à 
heures, depuis lundi, pour prépa- 
rer journaux, chroniques, animation, 
mwim si de rien n'était et prouver 
ainsi que tout était fin prêt? 

Déception, lassitude, impa- 
tience... Jusqu’à ce que, mardi 
après-midi, le vent tourne soudain. 
Une pétition s’est mise à circuler 
dans la rédaction, signée rapidement 
par pins de trois cents personnes des 
diverses catégories de personnel et 
des syndicats pour dénoncer cette 
grève * suicidaire *. De son côté 
l’intersyndicale des journalistes 
SNJ, SNJ-CGT. SJF-CFDT, FO, a 


« fait appel au sera des responsabi- 
lités de l’ensemble des personnels 
pour remettre la société en marche, 
sans pour autant abandonner la 
négociation». De nombreux non- 
grévistes se sont également mobi- 
lisés, et vers 6 heures le conseil de la 
CFDT décidait d’appeler à la 
reprise du travail, reprise qui était 
acceptée le 9 au matin. 

Dans la soirée de mardi, le nou- 
veau PDG d’ Antenne 2, M. Jean- 
Claude Héberlé, décidait d’annuler 
la traditionnelle réception annuelle 
offerte au personnel- Le montant du 
buffet prévu au Pavillon Gabriel, 
sera offert, pour Tarde alimentaire, à 
une œuvre charitable. 

ANNICK COJEAN. 


Comme si vous y étiez ? 


tives «foret les prochains résultats 
d’audience : « Qu'est-ce que 
c’est ? », s’est exclamé un partici- 
pant, ajoutant rapidement « On n’en 
ariotà f outre des sondages ! ». 

La télévision le matin ? •Sienne 
nous donne pas les moyens que nous 
exigeons, eh bien, cela signifie qu’on 
ne peut pas la faire. Après tout. 
• ils » n’ont qu’à laisser ça à Canal 
Plus!» Voilà. Après tout, pourquoi 
le service public se battrait-fl pour 
faire ce qu’une chaîne privée peur 
faire eflc-mfime— 


• • L’Union * de Reims et la re- 
présentation du personnel au comité 
d’entreprise. - Le tribunal d’ins- 
tance de Reims a débouté, lundi 
7 janvier, les syndicats CGT, FO et 
SNJ du quotidien régional l’Union 
de leur action introduite après la dé- 
cision de la direction du journal ten- 
dant à diminuer la représentation 
des salariés au sein du comité d’en- 
treprise. ü.a estimé que la direction 
était dans sou droit en réduisant de 
neuf à six le nombre des délégués du 
personnel au comité cT entreprise. La 
kâ de juin 1983 autorise, en effet, à 1 
moins d’un accord passé entre syndi- 
cats et direction, visant 2 augmenter 
la représentation du personnel, à 
fixer à six au plus le nombre des dé- 
légués dans une entr epri se comme 
l’Union, qui emploie 600 personnes. 
Le différend avait été à l’origine 
d’un mouvement de grève déclenché 
an mois de décembre 1984 par le 
syndicat du Livre CGT, qui avait 
empêché pendant plusieurs jours la 
parution de certaines éditions du 
journaL - (Corresp.). 

m Lancement de • VHandicapé 
travailleur». - Un nouveau périodi- 
que s’attachant anx problèmes des 
travailleurs handicapés vient d’être 
lancé. Organe du Comité national 
pour le rec l assement et la réinsertû» 
sociale des handicapés, D s’affirme 
le » porte-parole des travailleurs 
handicapés». 

★ CNRH, 191-193, me de Vcnàm, à 
Sve«s(HutB-d^SdM). 


Mystérieuse énigme de 
«grand sage», le tour du monde 
en vingt-six semaines, six 
équipes en compétition, à la dé 
une somme de 100 000 francs 
pour les concurrents. Pour le 
téléspectateur, une « cascade 
d’aventures». Il a du toupet. 
Monsieur Joujou de la télé, 
l’homme qui nous a gratifié de la 
plupart des jeux médiatiques de 
ces vingt dernières années. 
Souvenez-vous, le «Tiriipot», 
l'illustre « Schmübüc », « les Jeux 
de 20 heures», eh bien I c’est 
lui, Jacques Antoine, qui nous 
offrait mardi sur TF 1 sa dernière 
« invention » télévisée, « Las 
'énigmes autour du monde ». 

C'est reparti pour un tour... 
autour de la planète. Toujours la 
même histoire. Force est de 
constater - à voir les premières 
images et les premières paroles 
tapageuses de son animateur 
Gilles Schneider — que ces 
fameuses énigmes ne sont qu'un 


rarnaka médiocre de «la Chasse 
aux trésors » mijoté à la sauce du 
« Grand raid ». Toute vapeur 1 

A cheval à Essaoiôre. en moto 
perchée sur les hauteurs de la 
Soufrière, l'idée est toujours la 
même, la technique du- pseudo 
direct - du «comme si vous y 
étiez» — a étonné un temps, 
mais, hélas ! commence à lasser. 

Le plus stupéfiant est qu'on 
ne voit rien, sinon une demi- 
douzaine da jeunes femmes, très 
courageuses certes, gigoter sur 
des engins ou s'essoufler sur des 
espaces lointains, assommées de 
questions d'un intérêt plus que 
modeste, épelées par un Gilles 
Schneider au marteau-piqueur. 

Comme le monde est riqiàqui, 
se dit-on, de petites images 
pâlottes, plongées dans un 
vacarme du diable. «Comme si 
on y était ». Eh bien I on n'y était 
pas, ou si peu. 

MARC G1ANNÉS1NL 


KJOTIDIEN DE L’APRÈS-MIDI 


« La Tribime de l’économie » va remplacer 
«le Nouveau Journal» 

Le Nouveau Journal, quotidien de pour 23 millions de francs par les 
l’après-midi, édité à Paris, cessera réserves de là Vie française. 13 mil- 
de parâJtre le 15 janvier, pour faire lions obtenus par des concours ban- 
place à la Tribune de I économie, caires et 34 millions résultant dé la 
aboutissement d’un projet mis sur vente de Timmeuble de TAGEFI 
pied par M. Bnmo Eertez. qui avait (108 rue de Richelieu) dont 17 
aquis le Nouveau Journal Ü y a tout seront touchés en février prochain et 
^ “ même temps que reliquat à la libération des locaux, 
,c 31 décembre 1985. La réussite de 
10 Tribune de l’économie reposera 
boursiers et d affaires. » Pour aussi sur synergie qui doit, selon 
10 millions de francs payables à M 

crédit». M- Seriez, (Electeur géné- M ‘ Bertcz ' s exercer au sein du 
ral de l'hebdomadaire la Vie /r an- groapc . pour ““ rendement max> 
caùer- acmiérnit 6 Nouveau Jour- mum des structures comme des 
£?à TAGEFI, société éditrice - “fonnatitws îwueillira. C’est ainsi 

dont le capital vient d’être porté à f* Tnbune * 

5733 milHnnc de francs, - en com- absorbée par la structure existante 


pagure de M. . Jean-Pierre Peyra ud 
(42,5 %), président de l'hebdoma- 
daire la Vie française, ancien direc- 
teur de la banque Rivaud, et de 


M. NoÊl.Mertev (15 %) directeur 
de la rédaction de la Vie française. 

Rompant avec la tentative avor- 
tée du Nouveau Journal, en 1982- 
1983, pour se placer en concurrence 
sur le marché des quotidiens généra- 
listes, la Tribune ae l’économie sera 
centrée sur l’activité économique et 
financière, aussi bien nationale 
qu’internationale. Pour ce faire, 
M. Bercez a réuni »la plus impor- 
tante force de frappe jamais mobili- 
sée en France dans ce domaine». 
c’est-à-dire une cinquantaine de 
journalistes rescapés du Nouveau 
Journal ou venus des Echos, de 
l’Expansion, du Nouvel Economiste 
et du Momie, dont nos anciens colla- 
borateurs Jean-Michel Quatre point, 
directeur général de TAGEFI et de 
ta Tribune, et Philippe Labarde, 
directeur de la rédaction du nouveau 
quotidien. 

Les investissements nécessaires 
au lancement du projet — 70 mil- 
lions de francs — ont été couverts 


pour 23 millions de francs par les 
réserves do la Vie française. 13 mil- 
lions obtenus par des concours ban- 
caires et 34 millions résultant dé la 
vente de Timmeuble de TAGEFI 
(108 rue de Richelieu) dont 17 
seront touchés en février prochain et 
le reliquat à la libération des locaux, 
le 31 décembre 1985. La réussite de 
la Tribune de l’économie reposera 
aussi sur la synergie qui doit, selon 
M. Bercez, s'exercer au sein du 
groupe pour un rendement maxi- 
mum des structures comme des 
informations recueillies. C’est ainsi 
que la gestion de * h Tribune » sera 
absorbée par la structure existante 
de la Vie française. 

Sur le plan rédactionnel, le quoti- 
dien ne se pose pas * en concurrent • 
mais «en complément indispensa- 
ble » des journaux à vocation géné- 
raliste. «// s’agit de désengager 
l’image du journal, ce qui ne veut 
pas dire que 2a Tribune sera neu- 
tre», précise Jean-Michel Quatre- 
point, tandis que pour Philippe 
Labarde 3 faut • forger une équipe 
disparate autour d’un projet com- 
mun -, à seule fin de positionner, sur 
le plan international, « le grand 
organe économique et financier» 
qui fait défaut à la presse française. 
Pour autant, la Tribune ne se pose 
pas en adversaire direct du Finan- 
cial. Times. L’objectif visé est de 
70 000 exemplaires vendus dans 
deux ans, dont 50 000 dans dix-huit 
mois. « Mais on sera gagnant à par- 
tir de 32 000 exemplaires payants », 
déclare M. Bertcz. 

CLAUDE DURIEUX. 

★ Premier numéro de la Tribune de 
l’économie - deux éditions l'après-midi 
— le 15 janvier; -32 pages, format 
tabloïd. Prie : S F. 


FANNY ARDANT : 
J’AVAIS LA CERTITUDE 
DES FOUS. 

Elle rêve tfHermione, d’Anna Karénine, d'Emma Bovary 
et de Zelda Fitzgerald Elle parte de son enfance, 
de son métier, de ses passions, de ses désirs. 

Une longue interview dans Voir. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE CARNET DU 



Mercredi 9 janvier 


-u>din6lc»r, 

Le coracg ri’ arimimsm tiop. 



PREMIÈRE CHAINE :TF 1 

20 h 40 Série: DaDaa. _ , _ 

Katherine pr ép are une confrontation entre Natdo. Jetata 
a Bobby. J.R. fait chômer Randolph. 

21 h 26 Série documentaire : r aventure epéléolo- 

ScG*Fbftc et G. Pkkwx : Voyage au cceor des glaces. 
Trois volas autour dus possibilités d'exploration sous- 
glacUdre : le dynamisme intente des glaciers, l'énergie 
thermique dans la formation des cavités, la «ww de 
chaleur en contact avec la calotte glaciaire, le feu, la 
g/ace. 

22 h 26 Branchés musique : r Amérique du Hp- 

hop. ■ • . 

L’équipe du magasine à New-York pour réaliser des 
reportages, des interviews, des danses de Manhattan à 
Brooklyn. Les groupes Fats Boys ; Force MD’S; Kurtis 
Blow : Pumpkin. 

23 h 10 JoumaL 
23 h 30 C'est à fire. 

23 h 40 Tify S'A ta plaît, raconte-moi une ptice. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Téléfilm : Le» cinq dernières nûnutes. 
Crime sur mégahertz, réaL J. Declcrcs. 

Une animatrice de radio libre assassinée un soir après 
son émission. Le commissaire Cabrol et son adjoint 
Menardeau enquêtent— 

32 h 6 Magazine: lea Jour» de notre vie. 

de D. Thibault- L'homme et le travail : maladies profes- 
sionnelles et produits toxiques. 

23 h Journal 

23 h 26 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Ring-parade Cadence 3. * 

Kmhriftti de Ony Lux et Lola Mûrie. 

Autour de Julio Iglesias. 

22 h Journal. 

22 h 20 TéWfihn: le Puits artésien. 

De Philippe Deksalte, avec J.-P. Dcmzoo, D. Beauifea. 


Les mésaventures de Claude Coutrabme. cmnadteur 
de son état, confronté aux problèmes de survie «r de 
mode de vie. Choisir entre F artisanat indépendant et 
l'Industrie lourde— 

23 h 16 Folie* ordinaires : Charles Butaw wl ô. 

Série de Barbet Schroeder. 

23 h 20 Prélude i ta nuit. 

«/a domino cortfido», de Mikoiqj Coomolka. inter- 
• prêtée par la chorale universitaire Sainte-Arme de Var- 
sovie. air. J. DabrowskL 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 ta Inspecteur Gadget ; 17 h 10» Fmggje rock : 17 ta 35, 
Le-dab des puces ; 17 b. 45, Cornes pour Marie; 18 K Hob- 
king chair ; 18b 36, Jazz & Bordeanx ; 19 h/FanQetoa : Foo- 
caavctte ; 19 ta 5, Atout PIC ; 19 h 15, JoarnaL, 

CANAL PLUS 

20 b s; Top 50 ; 28 ta 38, HN Mrêd Uses 7 21 é is, Soap ; 
22 ta, la Revanche, Sim de P. Laiy; 0 ta 20, Aphrodite, film 
. de R. Fsest ; 1 ta 45, Robin des Bois ; 2 h35, Bstman. 

FRANCE-CULTURE 

28 h Mhriqnc, suée d'emploi: Romain Rolland, Bee- 
thoven 1812. 

28 b 38 Aaàipoèm: Antoar de WalcSoyinka (NIgéria). 

21 h 30 Masèqne : Pulsatkns. Ftirim dc« percssstena. - 

22 ta 38 Ndts megeHiyira : Mricmps. : 


FRANCE-MUSIQUE 

28 h 38 Concert r «Das Spiehrerk», de Schreker par 
rOrchestre de Vienne, et tes chacuns Arnold Schoeaberg, 
din Peler Gueflre, chef des chaux Envia Ortner, soL 
H. Hdm, baryton, J.- Mengedohu soprano, R. Oortnrad, 
ténor ; complément de programme : Six «Stüntmmgea* 
de Haber par Emma Kovamova, piano. • 

22 ta 30 Les soirées drFVançe-Mnsint : fraBteton « Hugo 
Wolf» ; ta 23 h 5, E phémériries ; à 24 ta, C&ànanks : 
mnagrecs de Géorgie, d'Arménie, <fAærbaRljan. 


Jeudi 10 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

IL h 16 Vision plus. 

11 h 46 La Une ohez vous. 

12 h Feuaiston : Orner Pacha. 

12 h 30 La bouteille A la mer. - 

13 h JoumaL 

13 h 46 A pleine via. 

Strie : Mi» ; 14.45, La maison de TF 1 ; 15.25. Qœarté ta 
Viocennes ; 15.55, Imag es d'histoire; 16.30, -Les 
Français do boni du monde (en Louisiane); 17.30, La 

rimnee ntrg diamnwi 

18 h Dessin animé : Agiaé et Sidonia. 

18 h 5 La village dans las nuages. 

18 h 26 Nfini-journsl pour les jeunes. 

18 h 40 Séria : Pape et moi. 

19 H 15 Emissions ré gi o nal es. • 

19 h 40 Cocortoocoboy. 


LE BÉBETE 
SHOW 

te disque et 1a musicassette 
sont tarifés , intellectuel non ? 
PHILIPS — 


20 h Journal. 

20 h 36 Feuüoton : Maris Chapdelaine 

D’après L. Bémoa, réaL G. Carie. Avec C Laure. - 
Un conte, pour petits et grands etdants, une légende, 
celle d'un peuple, une histoire, celle d’une fondue lut- 
tant pour sa simple survie et celle de leur fille amou- 
reuse. Un paysage polaire, des décors parfaits, des émo- 
ttçns douces a une Carole Laure généreuse qui incarne 



21 h 30 Les Jeudis de l'information : L'enjeu. 
Magazine économique et social de F. de Gkxwts, E. de la 
TaiSe et A. WriBer. 

Au sommaire: Taiwan. Je triomphe de David (Je capita- 
lisme à la chinoise); la Chine, le réveil de Goliath ; le 
rejus de l’inutilité ( les préretraites); l'homme du mois : 
J.-P. Catkiard; textile: le prit à gagner. 

22 h 46 Journal. 

23 h B Etoiles à la une. Emission de F. Mitterrand. 

23 h 10 Onéms : le Doules. 

FBm français de J.-P. MieMUe (1962), avec J.-P. Bel- 
mondo, S. Reggixuü. J. DesaOly, F. Dali, M. Pïcooh, 
R. Lefèvre (N ). 

Un truand sorti de prison tue m homme par vengeance 
et prépare un cambriolage avec un and. Or. ceha-d est 
soupçonné d'être m in dic at e ur de police. Suspense psy - . 
dtologCque traité de façon tragique. Melville se déta- 
chait de la mythologie - série noire » au prqfït de la 
vérité humaine des personnages. Deux grands rôles pour 
Belmondo et RegglanL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télévision du matin. 

10 h 30 Anttepe. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 EOuffleton: Le» amours de» an née s Bft 

13 h 46 Aujourd'hui le vie. Boris Vian, toujours. 

14 h 46 Cinéma : Avant le déluge. 

Film français «TA. Gayacta (1953), avec M. Vlady, 
J. Fayot. C. TToerry. R. J. Chebw rd , B- Bher. 

Des adolesc en ts de milieux bourgeois format une 
bande. Désireux de quitter la France par crainte de la 
guerre. Ils commettent un cambriolage et deux 
meurtres. Inspiré d’un fait divers, ce film de Cayatte. 
qui pose le problème de ta responsabilité des pareras et 
des éducateurs, étudie certain • mal de la jeunesse » an 
moment où le conflit de Corée faisait planar la menace 
d'une nouvelle guerre mondiale. 

17 h Magazine -• Un temps pour tout. 

De M. Cars et A. ValeotinL L’abbé Pierre : Je bilan. 

17 h 46 Récré A 2. 

Paachic; mes mains ont la parole; les devinettes 
d’Epüuü ;i£ Merlin ; TiüehaL 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le thétatre de Bouvard. 

2Q h Journal 

20 h 35 FeuSleton: L'amour en héritage. 

D’après J. Knintz. réaL D. HicSeox. Avec S. PavfCts, , 
I_ Ronîcic. S. Kcach_. 

Deuxième épisode : succès de ("exposition organisée per 
Menues. Bat» saisit ceue occasion pour l'éloigner de 
Maggy. et terne de refaire sa vie avec tut banquier arnêrt- 



p iofe — sur ta fnwcBid Paris- VU, 


■ ■ MARC GIRARD, 

professeur ta Tninvcrrité FarioVH, 
directeur scientifique 
de l'Institut Pasteur Production „ 
. /.(Psstôirvaccia»),- 

sont heureux de' faire part de lest 
mariage, qd ses Beu le. samedi 5 jan- 
vier 19*5. . : 

6,rOT César-Franck, 

75015 Pute. - - 


- Les étndiaDtx, 

Le p e r sb ond adminis t r ati f de REcole. 
d’arclliteciBrc de PariarLa VÏ1-. 
Jette— UP<v 

ont ie regret de firire part da décès àb 
: M. Gérard BKASSEL : - 


Les artistes- et fea amatra»» ae 


ËricSCHMID, 


- caïeu. Meraeès. hd, n'arrive phu à peindre Une énorme 
coproduction franco-américaine. 

21 h 35 Magazine : Musiques au cour. 

D’Eve Roggieri et P. Camus. 

L'opérette : de la Belle Haine à Pbi-Pbi, en passant par 
r Amour masqué, «ne musique légère pour comm en cer 
l’amie, avec H. Delavault, F. Leroux. S. Vonc^Valayre, 
U Dietschy, M. Quillevére. A. Hast. B. Lavaletie. 
J. Jansen. G. CackanalUeet V. Chevalier. 

22 h 65 Journal. 

23 h 20 Bonsoir les cfips. - 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Emi sai o n a régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 66 Dessin animé :LudcyLuke. 

20 h S Lea jeux. 

20 h 36 Polar duaoâr : l'CEfidumort _ 

D’après nue nouvelle de William Irrih. réaL Fabrice 
Caaanva, Avec IL Ja u lm e â, S. Klapc, P.'De^rogè»— 
Un Jeune garçon de douze ans partage une passion avec 
ses camarades : le troc. Un jour, en échange d" un balbxt 
crevé, il reçoit un aril de verre— C’est ainsi que Ton 

navigue entre l’imaginaire et le réeL . 

21 h 36 JoumaL 

22 h* Grtéma : Femme entra ctiian etloiqr. 

Film betae d*A. Dtivanx (1979), avec M.-C. Barrauh, 
R. Van Hod, R. Haoer, Bu André, R. Rcymoi & Roof- 
futf 

Mariée en mars 1940 à un nuukien-ldéaliste.fiamaud, 
«ne femme va. pendant douze ans. vivre et ressentir les 
événements historiques dans sa maison d’Anvers au 
Jardin dos. Cinéaste du rive et de l’imaginaire, André 
Detvaux s’est penché, ici, sur la réalité, i travers l’his- 
toire d’une femme ( Marie-Christine Barrauh . admi- 
rable) prisonnière des idéologies masculines 

23 h 45 Fofiaa ordi nai res : Charte» Bukowaki. 

23 h 60 Prélude à la nuit. 

« Sonate te 7 », opus 221, de Charles ÆoechUn. 

CANAL PLUS 

7 ta, 7/9 M. Deaisot: 9 ta, dm et tes Ctafc Types, fini de 
J, "Monnet; 18 b 45» le Retour de êtm Cunffle, film de 
J. Dovivkr ; 12h 30, Caboa Cadïn (Mûter T) ; 13 ta 5, Jeu ; 
13 ta 38, Roc Carnot (et ta 18 b 45) ; I4.fc, Feaay et 
Alexandre, fil ta cTL Bergman ; 17 ta. Cabra Cadm (Dessin 
animé-, Sherlock Holmes; Beqji) ; 18 b 5, Stem; 19 b 15, 
Tous en scène (et ta 0 b S) ; 28 ta 5, Top50; 28 b 38, Le 
retour des agents très spéciaux ; 22 h 25, fat Traiter filin de 
J. Losey ; 8 h SS, la Femme tatooic, filin de Y. TàkabayasbL 


FRANCE-CULTURE 

7 h. Le goda de je» ; 8 h 15, Les cs$mk teasvaatiwaexi ; 

8 ta 38, Les ctaesttes de la consternée r tëstoire ct mémoire, 
tas trace des maladies (et ta 10 b 50: Roger Maittedn Gard) ; 

9 b 5, Les Mariales, une rie, une œuvre : Yschar. Kejnal-; 

10 k30, Nbuêgut : ramm ; 1 1 ta 18, Répteaa, dte te anKres 
la presse ta récrite; 11 h 30, FeriHema : « Han distende » ; 
12 h, Panorama; 13 ta 48, Pctetres et atstters: Patrick Ray- 
naud; 14 ta, Üa fine, des e h ; » L a. Oântare de feu » de 
Conrad Dctrez; 14 b 30, LaETBF (nudio-brfgc) présente: 
- H n’y a ph» de bannes réponses, il y a parfois de bonn es 
questions >, avec Jacqn» Monod; 15 fcrJNriws : avec 
Gcnges Balandicr, anutropoiogne ; 15 ta 30. M a siqi w : nmri- 
comania : Lachimae Conscst ; 17. h 18, Le pays fU, en 
(Erect d'Audi ; 18 ta, S «bjcctff : Agora ; ta 18 h 35, Tire u 
bngwr. . ; ta 19 b 15. Rétro; ta 19 b 25, Jazz ta rancte a n e ; 
19 k 38, Las progrès de te Uotegie et.de la médedae : 
rophtshnologie ; 20 b, M nriq a e , mode freplii : Romain 


j-rBtamqnefort. Parte. Menton. - 

André Ariote;' ' ' 

M. Pierre Ariote, . 

M* Paulette Ariote, 

M. et M*“ Roger Labre, 
M^AIdoRondelfi 

et scs caftants, - , 

oci la douleur de &ire part du décès de 


M.AadréAWOLA, 

ingénieur des Actsctmérien 

pBrâ-xxn, 

«ar vena le 31 décembre 1984» dans sa 
qnatie-vingMuiîéiiK année. - 

Les'dbsèqnesunt eajira^ le 4- janvier 
1985, dans la jdna stricte intimité. 

Cet ans tient lira de faire-part. 


— M— Maria As c o nturfer, 

M- et M“* Michel Aucoütorier. 

M. Georges Auooataricr, . 

M. et M“ Jacques Derrida, 

M— Marie Simek-Aaoomiirig. 

M“ Marccfie Awxntnrier, 
teoix enfants et ncrits-enfuits. 
omtedoidcnr iteh^pEurtdndécte de 

. (tertmAUpOininiES. 

Les obsèques ont fies, dans te ptaa 
stricte iatinntLi Brie (Charenlej. . 

4,reedePicsrtfie, 

91130 RteOrangis. . 

— M. et M“ Marcel Azan, 

M. et M"* Maurice Pinto, . . 
Udocsé'nJif* , JuqiKiAaa;' ! . 
M* Estber Azan, - ■’ ~- 

Ebïc ct Arnokl ApfeHwmn, ■- 
Dàrad et KattrAzsn. 

Anna, André, Alexandre, Simon,. 
Debrteate'^rèbrieife, Daniel 
ses enfante, perits-eafants ief arriére- 
perits-eofantt; * . ' 

ont le regret de faire part du décès de 

M^EfiaaAZAN. 

L’entenement aura fieu an c i metière . 
parisien de Pantin, le Jeudi 10 jarmer. 
I985,â 11 bernes. ' 

*20, me de la Plaine, 

75020 Paris. 


- Os noaa prie d'annoncer le décès 


M.J«»-ClaudeBAIXESTER, 

tagéraenr en Aef de GREF, 
dierëfierdeteL^K»ttTmiH> râr . 
chevalier dé l'ordre national du Mérite, ‘ 
" croix de U vatearriufiuire, ' 


anneau te 3 janvier 1985 ta Ptarte. - 

La cérémonie refigiensc sera 
tarée; à 8 h 30;te vendredi II janvier; en 
l’église Skint-Sévezia, h Paôs-5*. 

L'inhematioa an cimetière de 
NemmosurSeOac (Rbdac) sera précé- 
dée d’nne bénédiction-h l’église, le - 
samedi 12 janvier, ta 9 beores. ; 

De ll part de 

Sn^ooKi ■ 

Se* sœurs et beaux-frères. 


- Le Üire ctcar da service, (Taéro- 
noune da Centre national de te recher-; 
chescscDtîfiqne, r 

Seseoflègic*. ' c 
«eUabore tranetiads. ; . - , 
Ettomteposia^dâhlmatehe,- 

mit la grande ütetesaede teins part rie te 
oaatde .. 

Gte^ÔUNlN,.'; i. 

maître de re c h erches an CNRS.. 

. derrières, le 8 jaaiîer 1985. - . 


- M-M.-JL GflbcrtJnki. 

et teste» tenaDe;. . .i 

ont ia douteor dé faire part (tai déoirde 

: / m. GiûiDnr-Jua^^ : 

coôuaandearde jrtégm JlB m w r, - 

' • " • ■ mmimn litfr . _ . 

dans Tordre natkiaal dn Mfeitc. . 

: • -grand croix de Fordre de Victoria, — 
'arécAtatecrarVaMteL;'- 
. . . <rAmkua (1925-196l). ’ 
bUomner defordre (19M-I953j. 
sénatenr de te Socomc (1948-1959), 
secrétaire d'Etat aa budget, ■ : 

Biimttrê de Gmérienr (1954-1 9S7)» 
membre daContefl coustitntiannel 
(1959-1968), _ s 

■arvena ta Paris, le 3r.dêqamts« 1984; 
dan» mq&atrevnfMoaiitmo aimée. .■ 

Les obsèques civiles ont ed lîev dans 
te pipis stnctoiotiaût6; 

(Le Monde titr 2 janvier .) ‘ 

~ - M-Faul Gatec. *. V .-S/Ti 
M"Myriam Qoise, . 
M-etM-Jacq» Barras 
et lettre enfants, r ■ • ■ : 1 

. M^Cteire .Gniie, 

M. et M“ Bernard. Q«me “ 

et leurs enfants, -- 
M. et bfr * YvêaGdae 
; et leurs odmntt, • • V"' 

M-etM— YvesHeadc ... 

' et lea» enfant* ■” ■ “ 

' Amai qneacs frteretsosrt; ' “7. 

. M"* Andrée Garée,. - > 

-, M^f^ocGaisc. '• 
ILetfM^TfitaêGaùe;'^: • . 

ont bi doukur de teirè f-: •' ^te Trtbw X 
Diea de •. , V - i : 

. m:mgü bml- :.; i 

ingéaienr dc-rEatae ceàûale . 

" des Arts ctMomitectures; :. 

B e ut ea an t-cxtoid de réserve, i - 
. officter.de te-Létirad’honnea^ 
conunandccr de Tordre national • 

’ 'du Mérite,' . ' . . ' 

croix de goesre 1939-1945. - _ . 

décédé W 7 janvier 1985, à Tl*e ùô~ 
qaatreringtrdeuX aaa. — •; 

La cérémonie refigtease sera cOébrte... 
en régltse Notre-Da ^ç " d’Auntil, te 1 ’ 

■ vendredi llj*nviw, tal3 h45. 1- 

L'inhumation anra beo, h-Saiu- 
Serindtfltii ( S afloe efrLoipc), taané- 
datc lUérieure. * 

3,raedn<tepitame-Oicta«niki,^- ' • 

■ ;7yné Paris. ; • • ,-;Sj ]. 

- PterreFrençoia, Hng», Etienne, 

ses fila, .. ' . J T'1^ ..'.Y 

Sa famille, . . . 

Ses arma, • 

rat h dbalsar de fitire pût ds décès de . 

' •' 1 An ue-lVfarie ROY, : 

' nécProatvaa: . " 


décédé te 30 décembre 1984. , .. -V 

Homme d’uné coltare .encydoné- 
diqne et.prafoodéipcat hnûantete, Eric 
^étnwM était Peu" des. pins takretaetnr 
héritien. de la penràwfr de TEOtae de 


qae^est fargenient _ . 
plus grandes coBecttens privées. ; 

Lfne fondation hri est, consacrée, au 


Communications diverse» 


- j •• • ' TVûit Tfrrs 
: *um Invite ta Venir voir ta» omzvcBes 

ds8jxavtecaa2 février 1985, : . 

da mardi ss vendredi : lS-.towêsr 
20 bràres; te samedi :. 18 heuca- 
12Jxmeset 1 5 Jbeure»-20 heures. .- 
25, avenue de Trarvfik, 75007 Paris. 
Tfl : 70508^6. . .. . U.'.!' 


ÉkithanancBs dethèsos 


—'Université de Lyon-H, veofiêdi 
18 pianèfvl 14 heure*, safie dreÇûUor 
«iès. M-'Josq* Yacoub : «1a qaatiqn 
s^:vu^t::?:iéeane.'ta* puissances' euro- 
péenaes ei te société des Nation, 1908- 


U.ctapoqoat damonde 


XAIPOV GAGK-. UiBATAlLEi 
KUSMiEOGSCOLOMES ■ 

• ! .Comme prévu, Kirpcrv hVpas 
•Miné te 39* partie ajournée hmdi et 
condue msrdi çar U in^ bE ri 
proposition mûr II * gatf&L Jft 
«haîailfc»drl» saltedèa.oûmmer 
.Bpijjffet, te chainpidp nat<fai poonde 

';ïmüb^L * 

i«tcdéçî~ 

' : isioii;'jaâe résistance «osâ' opiaatre. 
que cdte-ÿic hâq^-lK^MHW socr 
nU£qmcr, miare â a &Da .tout' de 

M&frn du 

tûosatent M- tkaæpclicv, ^cacoistre 
rde te ctdtwo) poaj ŒBC îç comité 
d’ortenpmta» <^detaAàvt*»tE du 
dreinpma dû jrèmdaXc qpmbatsc 
^ûuratenrr tes iustresde^a 

de telteteoadcs 
’iya(lkscu.~".: “ ’• . - f _ 

. (Qonàaàt interàihwble' - on en . 
aeratejémfi tOjmmriài quatrième 
mois - qui arguise l’humour des 
ÇfqscOTi^ tapçeuye,^cetœ histoire 
ît&otttc ds-ihutt»'0cm qui cznréte 
à Môscou ; ter JVtntià annraiçe' fc 
;d£cèade Kiripov «.i HSge d» qu<m«- 
vùtgtjons, sur U scofc de cinq vio- 
tôktxd «ae^VÇesLlfjoore^ost 
-te ûra.dqmis «ingt-sir jourajnaîntc- 
r nant contre Jm faopertàr- 

bgbic qtû axtfs tes matte^ mcrcFedr 
pcwtequaxam^iepartrè., 

' Btamta ^MPOVr J ' 
r '- - - N*a: KASPAROV.- 


Pbèîtion ^ta^ f&ni&uùaeat. ; Blancs ; ' 

R*2,Tb5,CD i tt 1 f5.Pé3. £2, *3«£7i2. ’ 

Noirs .-R^.T^ÎF^Çéta, Pd5,n, gé 1 




'•«CU - ^ CK 4éi «4 - 

-4t S: •“ ,V - r.üî 4Tîta|*. / 
4LTW. cm dtcar. 


36,raedêCAÎgk, j/i . .. 
92250 La Garcna^ColoDibes. 


JtaLTs3. . t Rrf IJè 
45.TM , VîW- 


v.VhRgè- 
. :CXg4 , 

■■J:.: M 


20 h 30 Ce n va rea don dans te toor entre na rioloa et sa 
Ubcn ; le jeune poète Alabnme oa an pauvre dnsoir. 

21 h 30 Vocalyse : la voix dans ie théâtre (Micbd Paig). 

22 k 38 Nuits maeiériqMS : plastique. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 k, La» natta de Freaee-Maaïqw ; Ferenc Fricsay ; 7 h 10, 
L'kufnéni ,* 9 ta ^ L'crefite en cofimaçon ; 9 h 28 l Le maria 
des oa d d*» : la galaxie IntMrieaar— de Luther ta 
J.-S. B*ch_ « Autour dn haut*baroqœ » ; ceovrcs de ZwiogH, 
Bmttcbudc. Knhasa. Thcfle, Scariatti, Hoaegger; 12 fc5; Le 
-temps da jazz ; feaSteton « La véritable histoire da Gabon 
club » ; 12 h 38, Concert s Œuvres de Bach par 
J.-L. Straeman, puas; 14 ta 2, Repères costtmpandaa : 
Helmut Laehtmmaarv. Ktens Hober : 15 b, Lm après-midi de 
Frsace-Maafapre : Chabiter en son temps; i 16 ta 30, 
Musique par hasard : te chaos et i’eden; oe uv res de Rebel 
Kagel, Satie, Cage- ; 18 h, 2 Opérette magaxktt; 18 h 30, 
laa-nemafités; 19tal5,Ro aacaf ,magaziacdetegahare. 
28 ta 4 AmOcmoM. 

28 b 30 Gonecrt (eu direct de Radio-France) : « Adagio et 
fugue pour cordes en ot mineur *. ■ Allegro et andaaie en 
te majeur », « Dîvertnneoto en si bémol majeur » de 
Mozart, « Qntutcttntz en ta aûaear » de Scbabeit, 
« Divertiiaenijo pour cordes - de Bartok, par la Camerata 
Academka de Salzboorg. dir. Saudor Vcgh. 

23 ta Les soirées de Ronca-MnsiqBe, Epbémérides; i 
24 h, Doctetn Henoian et Mister ffitchcock. 


De tonte sa famille. 
Et de uns ses amis. 


— Jean Bardm 

a la douleur de faire part dô-décès de 
sonpèfc, 

M. Ernest BARDIN, 
survenu dans sa qeativ-vzngthciaquîèiBe 
année,lefijaii>ner 19B5,taMoultes.. ' . 

Les obsèques amont fieu, le jeudi 
lO^anvier, ta 15 boues, ta Agrèges 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
ré dvet kmwr tes ùuerttom du • Carnet 
du Moode-, saut priés de joindre à 
kur-euuai de texte une des dernières 
bouta pour Justifier de cette qualité. 
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CRISE CHEZ ROWOHLT A HAMBOURG 

La nomination d’un nouveau directeur 
suscite les protestations des anteors 
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Bonn. — Les éditions Rowohlt, 
fnn des flenram de rédition aüc- 
m a iid e, sont en ébullition. Deux ans 
aprë* la rente de h picst jg j eusç ropf- 
9m de Hambourg an groupe «Tfrfi- 
tioa Hntt z b rinlcxle Stuttgart, la d&> 
âon des nouveaux propriétaires 
d'imposer, sans consul tation, un 
directeur <je fcnr. dune, p rovoq u e 
uae levée de boùcUere non seul»* 
ment parmi les ooDabaroteun de la 
maison, mus également parmi ks 
auteurs qui y sont pobSés. Une cen- 
taine d'entre eux, dont OOnter 
Grass, Jttxgen Fucbs, Alexander 
Kluge, Gttnter Gans, viennent 
d’adresser- une lettre ouverte & 
M. iDieter Holtetnink, pour ftri 
de numde r de revtm- sa décision et de 
re^Jectcr T • indépendance littéraire 
et politique • des éditons Rjowoblt. 

C’est què la vieille maison libé- 
rale, pétrie d’histoire et de littéra- 
ture, craint pour son Jndépendance 
d'esprit et □'entend pas être traitée 
tomme un vulgaire objet. îWtîg 
Maria Rowohlt, qnia pris sa retraite 
■ il y a deux ans, £ Tâge die soixante- 
quinze ans, avait succédé hri-méme 
à son père Ernest Itowohlt, dont il ' 
aime eneme t rappeler qu’une des 
première* acquisitions unit été, 
pour k somme à Fépoqnc erf»>f«>k 
de2 millMns de maries or, les d r u âà 
de VerfaineJ Fermées par Hitler 
pendant, la guerre, les éditions 
Roirohlt avaient re pris lmr aetmté 
quelques années plus tard, se ten- 
dant câébres par k création dû Kvre 
de poche allemand, les RO-RO RO, 
qm se pré sen t ai t 4 l 'origine sous le 
format dtai journal. .. 

Lejaumafateottledéputé? 

EDes sont encore aujourd'hui le 
éditeur allemand de livres 
poche (eDe édite ammeOemeat 
prés de quttre cent mille titres, sans 
compter e u v iron soixanle-diz mŒe 
titras dans d’autres types d’édition). 
Mais leur réputation, les Rowphit 



Il reîffiE VtOT SUCCÈDE A 
U FRANÇOtS BLtoH-LAiÉ 
A LA PRÉSIDENCE pE 
L'OPÉRA-BASTUE 

M. Pierre Vint, conseiller maître à 
la Cour des conques, est nommé 
président du conseil d'administra- 
tion de rétablissement pubRc de 
l’Opéra de la'Bastüle. par décret du 
ministère de la culture publié -an 
Journal Officiel dës7 et Sjanvier.0 
succède à M. Fronças Bloch-Lainé 
qui occupait cç poste depuis 
mars 1982. 

Le nmpkacerDcat de M. Bloch- 

Lainé est consécutif à la loi du S sep- 
tembre 1984 abaissant r&ge de la re- 
traite pour les hauts fonctionnaires, 
de 68 à 65 ans. La promulgation de 
cette kn avait déjà oondttit an d^sart 
de M. Pierre Deswaupes, akws pré- 
rident d’ Antenne U. . - 

Le choix dit successeurs de 
ML Bloch-Lainé s'est révélé psrtiçu- 
Gèremeat long et difficile. Ancien 
président du Crédit lyonnais, ancien 
directeur général de k Caisse des 
dép&s et consignations, responsable, 
en 1981, de k commission chargée 
de faire un H fon sur k situation de 
k France, an début dû septennat de 
. M. Mitterrand, bilan généralement 
estimé pour sa mesure, M. Bloch- 
Lainé ameit-en effet- sa compétence 
de gestionnaire avec troc, larg e 
connaissance des milieux culturels 
et associatifs. Le maintien du projet 
de l’Opéra de k Basti&e, vivement 
contesté, an départ, dans son prin- 
cipe, M doit à cet égard beaucoup. 
H semble d’ailleurs qu’il doive 
conserver un . rôle important de 
caraeffler auprès des nouveaux ad- 
ministrateurs de k mission, dont 
M“ Michèle Andes est toujours di- 
rectrice. 

Rappelons, d’autre part, qu’à la 
suite dés restrictions budgétaires et 
du report de l’inauguration de k 
salle modulable, M. Jean-Pierre 
B ro ss ma uu vient de démissionna' de 
ses fonctions de directeur artistique 
de Pctt Wissement public [Le 
Monde àa. 8 janvier). 

[Né le 9 avril 1925 V Bordeaux. 


rient eu 1953 aadfteur à k Cour des 
i dont 3 est oomriBor maître d» 
_ r8. Do 1955 i 1971, 3 est chargé 
i mîctinws «après de différends nums- 
tères. En 1973, ü est nommé directeur 
génér al do Centre national de k ciné- 


dix am msqû% ce troc M. 
ment hu sneeède. if. 


06- 

dn 18 oo^- 



— place 

M Robert* Favre Lebrci. B est .^ate- 
ment membre du conseil iTadmmmra- 
tion de k SEP, en tant que rcjatscwaiH 
de retat, depuis 1982.] 


père et fils — que ï*on c o mpara par- 
fois à Un fblWfîfflTd allemand — l’ont 
également due à leur flair. Parmi les 
auteurs fronçais qu'ils ont publiés 
figurent notamment Sartre, dont 
une édition complète des œuvres fait 
aujourd’hui encore autorité, Genet, 
Camus et bien d’autres. 

Los de k cession de Rowohlt au 
groupe Hohzbrink, Dicter Holtz- 
brink s’était engagé à respecter 
l'autonomie dé la iwaîarwi- Le' rem- 
placement du directeur actuel, 
Mathias Wegner, qui passe au 
groupe Bcrtdsman, «ait roccariqp 
de vérifier cette promesse. Le 
coimté de lecture avait suggéré au 
groupe la nomination d’Helmut 
Duvt, député de Hambourg, respon- 
sable des affaires culturelles pour k 
groupe jpa riemea taîre SPD au Bun- 
destag et di recte ur de k coBection 
«RO-RO Aktuel» depuis 1970 
dkzRowdblt 

Convoqué le 21 décembre dentier 
à Stuttgart pour en discuter, ce der- 
nier apprenait toutefois brutalement 
que le choix avait dé^L été fait, que 
k cfirectùxi^u groupe avait décidé 
de faire appel à Michael Naumann. 
quarante-tntis ans, coresponsable de 
k rubrique de pofitique étrangère à 
l'hebdomadaire Der Spiegel et 
auteur lui-mëme de deux livres 
publiés chez Rowohlt. 

Personne ne semble contester que 
k «w*»»», qui traverse actuellement 
des .difficultés, ait besoin d'un 
'sérieux dépoussiérage. Mais le choix 
d’un i»»"™ c«nc -réelles compé- 
tences' rédition, même ri’ sa 
réputation personnelle n'est pas en 
cause, a aussitôt fait naître les pires 
soupçons. Bien que l'intéressé hn- 
m£me se défende de vouloir changer 
quoi que ce soit à k ligne de k mai- 
son, le .comité de lecture et les 
m itanr^ tmwmi hri ont demandé de- 
se retirer, ce à' quoi il s’est refusé 
mardi. Une nouvelle démarche' 
devait être entrepri s e mercredi à 
Stuttgart par le comité d'entreprise 
pour tenter une nouvelle fois d’ame- 
ner M. Dicter Hottrinink - officiel- 
lement m vacances — à revenir sur . 
sadécîsson. 

HENH I ÇE BRESSOM. . - ' 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



Bvnhrthia pteèahfe de tenq» prêta m 
fkanee «mie k hbom 9 jwhr & 
« kart et le jeofi 10 janrfer à 
«km. 

* De l’air maritime froid 

bamride draikra sur Poeest da pays 
tandis que Pair froid <w|nîn« iu i rfisk 
teraàrÈst. 

Jeudi, en Ooese on observera anse 
tvenes faibles de aeâgs. Du 
au nord des Alpes se dévelop- 
pes é daire àe » De k Bretagne à 
Vendée les <m»gpm dm» 

root heu i quelques averses în teenan- 
pantksédaiirdes. 

AÜksro, le dd sera g é n éralement 
tria — y 1 " à co uvert et des chutes.de 
Mise defaibte intensité ro produiront. 

Lee i M np fai i tB w t mjdpilti attein- 
droot 0 à 2 degrés le long des côtes br» 
tfl— I £Bea restent négati ve s ailleurs 
avec — 5 à - 8 degrés prés des côtes 
j wARhf m il wm i ^ — 12 à - 20 degrés 
du Nord-Bit aux Alpes. - 3 à 
-H degrés aüleais. 

Les ma râi i » seront de Tottire de 0 à 
+ 2 degrés près des côtes de la Manche 
et de k Méifitenanfie, + 2 à + 5 degrés 
pris des côtes atlantiques, - 8 à - 15 
degrés da Nord-Est aux Alpes, - 1 i 

- 7 degrés JtiDotzEc. 

v» jM Mtiyi i mGnh It iWM réduite au 
atriau de la mer était, à Paris, le 9 jan- 
vier. à 7 heures, de 1017,8 millibars, 
soit 763,4 mii fi mit i M de m er c ur e. - 
Températures (le premier chiffre 
indigne le maximum enregistré in cocu 
de k journée du 8 janvier ; le second, le 
mi n imum <k k du 8 an 9 janvier) : 
Ajaccio,. 3 et - 3 degrés; Bkreitz, - 4 
et - 12; Bordeaux, - 6 et - 15; 
Bo urges , - 10 et - 20; Brest, 2 et 1; 
Caen, - 6 et - 5; Cherbourg. - 4 et 

- 4; Qenaant-Feimmi, - 10 et - 19; 
Dijon, — 10 et -.21; Grenoble-. 
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- 8 et - 17; Greaobie- 
St-Gems. - 13 et - 15; Lille, - 6 et 

— 8; Lyon, - 11 et - 15; ManeiQ» 
Marignane, - 5 et - 9; Nancy, - 10 et 

- 18; Nantes. — 4 a - 5; Nic»CÔte 
d’Aznr, - 2 et — 7; Paris-Maatsoaris, 

- 6 et - 10; Paris-Orly, - 8 et - 12; 
Pau, - 7 et - 14; Perpignan. 3 et - 7; 
Rennes, -4 et -6; Strasbourg, - 11 et 

— 17; Tours, — 7 et — 9; Toulouse, — 8 
et - 17;Pcinteè-Pitre,29et 19. 

Températures relevées à r étranger : 
Alger, 10 et 5; Amsterdam, 0 et - 6; 
Athènes, 17 et 15; Berlin, -S et - 14; 
Bonn, - )2 et - 12; Bruxelles, - 7 et 


- 9; Le Caire, 26 et 16; Des Canaries, 
21 et IS; Copenhague, - 7 et - 14; 
Dakar, 21 et 16; Djerba, 15 et 10; 
Genève, — 9 et — 18? Istanbul, 14 et 12; 
Jérusalem, 19 et 5; Lisbonne, 9 et 1 ; 
Londres, - 1 et- 2; Luxembourg. - 10 
et - 18; Madrid. 2 et - 9; Montréal, 

- 14 et - 18; Moscou, - 4 et - 15; 
Nairobi. 26 et 14; New-York, 4 et - 8; 
Palma-de-Majorque, 8 et - 1 ; Rio de 
Janeiro, 29 (m&x.) ; Rome. 3 et 0; 
Stockholm, - 13 et — 13 ; Tozeur, 15 et 
S;Tunis,12ei5. 

(Domptera établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 


CA TASTROPHES 


Incendie dans un hospice de l'Oise : 
huit morts et vingt-cinq disparus 

Lé. président de la République s'est rendu sur les lieux 

De nos envoyés spéciaux 


; Gmudvîlliers (Oise). — Le prési- 
dent de k République est arrivé, , 
mercredi 9 janvier, dès 9 heures, à 
Grandvüliere, commune de trois 
«aile habitants eut rrmfïtK de k 
Somme « de l’Oise, dont Fhôpital 
rural a été en partie ravagé par un 
incendie qui s’était déclaré à 
1 h 8 mn. Huit personnes âgées de 
soâxant&qoinze ans ea moyenne, k 
plupart grabataires, y auraient 
trouvé k mort, vingt-cinq autre saut 
portées disparues d’après les pre- 
mières estimations; trois coq» sein 
leroent ont été retrouvés, ce qui rend 
tout büan difficile. 

Des corps pendaient encore dislo- 
qués dans les bâtiments brûlés» 
Todeur et k fumée encore se déga- 
geaient des décombres, alors que les 
pompiers avaient été maîtres du feu 
dès 2 h 3a Ait milieu de k cour, les 
pauvres gtariandes de Noël gelées 
sur te sapin de fête. 

M. François Mitterrand était 
notamment accompagné de . 
M_ Pierre Jbxe, ministre de l'inté- 
rieur, de M" Oeorgina Dufoix, ' 
ministre des affaires sociales et de k 
solidarité nationale, et de M- Jac- 
ques Franccsdti, secrétaire d’Etat 
chargé des retraités et des personnes 
figées. Vi siblemen t ému, le président 

de k Répnh Sqne a écouté, sans mot 
dire, les explications du maire, 
M. Bouvier, après celles du respon- 
sable de la sécurité civile ; * Le feu 
s’est propagé à une vitesse incroya- 
ble, à partir des combles, loi a-t-on 
expliqué. Il a Hé tris difficile de 
sauver les grab at a ir es au premier 


Le froid semble être encore i 
l'origine indirecte du drame, en 
cette nuit du 9 janvier, dans une 
Picardie balayée par un vent puis- 
sant D’après l’hypothèse retenue 
par k gendarmerie, une canalisation 
d’eau aurait éclaté, à cause do gel 


sons les toits de k partie hospice de 
rétablissement, qui abritait cent 
quarante dea cent quatre-vingt-seize 
lits d'un ensemble, co mpren ant aussi 
une maison de retraite et un service 
médecine. * Le personnel a vu de 
l’eau couler dans les chambres », 
explique M. Bernard, directeur de 
cet hôpital rural. Cette inondation 
aurait causé un court-circuit à 
0 h 55, le feu aurait couvé sons k 
toiture et les ardoises se seraient 
effondrées en plusieurs endroits. Ces 
appels d'air ont permi s à l'incendie 
de se propager à très vive allure ; te 
veut a fait 1e reste. 

Dès 1 h 8 mn, d’après k protec- 
tion civile, les premiers secours, 
étaient là; une demi-heure après, 
cent cinquante-six personnes, dont 
beaucoup en petite voiture, cer- 
taines pieds nus dans k neige, 
étaient sorties d'affaire et emm e n é es 
à k salle de justice de paix de k 
mairie. Etrangement, ces vieilles 
personnes semblent avoir évacué les 
lieux sans panique apparente. 
Comme dans un cauch em ar éveillé ! 

Dans les salles du service de 
médecine où des matelas oui été 
jetés & terre, les vieillards se plai- 
gnent seulement du froid. « J’ai bien 
dormi cette nuit ». a même déclaré 
run -d'eux & M 0 Georgina Dufoix. 
« J’ai perdu toutes mes écono- 
mies », lance un' autre. La surveil- 
lante ajoute : - Us n’ont pas toute 
leur tête, pour beaucou p. » 

Des. lits ont été affectés aux 
secours dans-toute k région. Dïx- 
sept des pensionnaires ont été 
dirigés vers l’hôpital de Buxenval à 
Beauvais et vingt-cinq à Clermont. 
Tous les véhicules de secoure et une 
centaine de pompiers ont participé à 
l'opération. Deux jours auparavant, 
dans une commune qui était entière- 
ment bloquée par la neige, les 
secours auraient clé beaucoup plus 


lents. Ils sont seulement une quin- 
zaine de pompiers bénévoles sur 
place ; k caserne k plus proche est à 
15 kilomètres. 

La vétusté des bâtiments, rénovés 
récemment, ne semble pas en cause. 
Les mure en brique ont résisté au 
désastre et le personnel présent su- 
ies lieux ne semble pas mettre en 
cause, pou l’instant, une quelcon- 
que carence de surveillance. Cet 
hôpital jouit d’une bonne réputation 
dans 1e canton dont beaucoup de 
pensionnaires étaient originaires. 

NICOLAS BEAU 
et PHILIPPE LACOCHE. 


TEMPERATURES 

NOTRE-DAME. — En raison du 
froid, la Caisse nationale des mo- 
numents' historiques annonce la 
fermeture provisoire des tours de 
Notre-Dame. Elles devraient être 
à nouveau ouvertes au pubSc 
avec le retour de températures 
plus démentes. 

PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 11 JANVIER 
.Le Priais de la Ché», I4 b 30, 
métro Cité. M* Allaz. 

« L’église Saint-Etienne-du-Mant -, 
15 heures, devant l'église, 
M“ Dahesme. 

« Le couvent des Minimes », 
15 heures. 6, place des Vosges, M. Jaco- 
met (Caisse nattoorie des 
historiques). 

• Napoléon anx Invalides >. 
15 heures, grille d'honneur (Acadé- 
mie). 

«Le Palais de Justice». 15 heures, 
métro Cité (Connaissance (fia et d’aü- 
letus). 

«Les salons de l’Hôtel de Ville», 

14 h 15. place de IHÔtel-d^Vaie (p.- 
Y. Jaslet). 

■ L’histoire de la médecine », 

15 beores. 12, rue de l’Ecoie- 
de-Médecine M"* HanBer. 

«L'église Saint-J ulien-fc-Paovre », 
15 heures, devant l'église, M"» Pobyer. 


ABONNEZ-VOUS 
AVANT LE 15 JANVIER 

(Nos tarife augmenteront à cette date) 


3 mois. 

6 mois 9 mois 

FRANCE 

12 mois 

341 F 

606F 

859 F 

1 080F 


ÉTUDIANTS (joindre un justificatif) 


310 F 

490F 

670 F 

850 F 


Prière de joindre le règlement à la commande (chèque bancaire ou 
chèque postal 3 voiecsl- 

LE MONDE-ABONNEMENTS 
BP 50709 75422 Paris Cedex 09 

. Tél.: 246-72-23 

L. ^ 

Je m’abonne au journal le Monde pour mois 


Nom Prénom. 


j N® Rue 

I .. 

I Code postal Ville 

I 

I G-joint mon versement F 

I 



MOTS CROISES - 

PROBLÈME N° 3879 

125456 789 



HORIZONTALEMENT ’ 

I. Avec hxLle temps c’est de 
l'argent. - II. Etait loin de valoir le 
talent. Note. - ITL Une manière de 
diviser pour mieux régner. - 
IV. Grandes familles. Démonstratif. 

— V. Connut autant de revers que de 
victoires. Bienheureux. — VI. Deux 
ôtés de treize. Font la levée. - 
VIL Trompette de k renommée. - 
VUL Sans queue ni tête. — IX. Qui 
peut donc donner la charge. - 
X. Santé à feu vif. période de migra- 
tions. — XL Ancien. N’ont donc pas 
perdu F équilibre. 

VERTICALEMENT 

1. A k bonne heure ! - 2. Mis en 
invalidité. - 3. Avec 1a plus grande 
recherche ou dans le plus grand 
détachement. - 4. On les débarque 
pour mieux les embarquer. - 5. Lit 
confortable pour Foch. Très 
ivé. - 6. Entra donc en rala- 
7. Une épreuve avant 
Tépreuve. Drames des bourdonne- 
ments. - 8. Donne entière satisfac- 
tion- Cariée ou ronde. — 9. A décon- 
seiller même *»* « majeurs ». 

Solution daproftiètne b" 3878 
Horizontalement 

I. Monologue. - II. Amok. 
SARL. - ffl. Roman. - IV. Opé- 
rant. — V. Gibus. - VL Air. IS. - 
VIL NoaÜles. - VI IL TNP. Eu. 
Ob. — DC Houille. - X. Epées. 
O JtLA. - XL Suspect 

Verticalement 

1. Marchandes. - 2. Omo. Ion. 
Pu. - 3. Nomographes. - 4. Okapi 
OEP. - 5. Nébuleuse. - 6. Os. Ru. 
Lui. - 7. Garas. Lot. - 8. Ur. Isolé. 

- 9- Eûtes. BéaL - 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 9 janvier 198S : 

DESARRÊTES 

• Modifiant l'arrêté du 
27 novembre 1975 relatif aux tribu- 
naux de grande instance dans les- 
quels plusieurs magistrats du siège 
sont chargés des fonctions de juge 
de l'application des peines. 

• Modifiant l'arrété du 
22 novembre 1984 relatif à la déter- 
mination des quantités de référence 
des acheteurs de lait pour la période 
allant du 2 avril 1984 au 31 mars 
J 985. 


EN BREF 


ENVIRONNEMENT 

BOIS. — L'Association française des 
eaux et forêts (AFEFI édits un re- 
cueil da 150 pages regroupant les 
diverses conférences qui ont eu 
lieu en 1984. Son titre : l' Utilisa- 
tion des produits forestiers. Parmi 
tes sujets traités : la biomasse, le 
chauffage au bots, recherche et 
développement du «bots éner- 
gie», débouchés des produits fo- 
restiers aux tins énergétiques, 
technologie, prospective, les ma- 
tériaux et leur mise en couvre. 

★ AFEF, 1 ter, atome de lowa»* 
dri, 75007 Paris. 50 F. 

FORMATION CONTINUE 

TECHNOLOGIES DE POINTE. - 
L'Institut d’études politiques de 
Paris organise, (es 12, 13 et 
14 février, un séminaire sur le 
thème : t Informatique, bureauti- 
que, télématique». Cette session, 
qui s’adresse particulièrement aux 
cadres supérieurs administratifs et 
commerciaux, a pour but de les fa- 
miliariser avec (es nouvelles tech- 
niques de traitement automatisé 
de l'information et da permettre 
leur insertion dans l'organisation 
des entreprises. 

* Service de forreatioa continue 
de Plasttat d’études pofitiqoes de 
Paris, 215, M Salat-Germala, 
75007 Paris. TR : 260-39-60. 

SALONS 

JNTERGRAPHKMMPRiMA. - Le 
Palais des congrès accueillera les 
16, 17 et 18 janvier 1985 V expo- 
sition Intergraphio-imprirna. Douze 
m31e visiteurs sont attendus à 
cette manifestation qui regroupera 
environ cent cinquante sociétés 
spécialisées dans fiHustration gra- 
phique, le papier, la photocompo- 
sition, k photogravure, l'impres- 
sion, mais aussi les finitions 
(timbrage, gaufrage. peUîcuiage. 
vernissage, reliure, etc.). 

* Service de presse, Michèle 
Lagarde, 28. nm Juge, 75015 Paris. 
TcL : (1) 579-10-93. 
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Laûgwi* US0MTTC 

OFFRES D'EMPLOI ÜS'ÜÎ ’S'ïî 

DEMANDES D’EMPLOI 27 '22 2 2 '2f 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71.10 

AGENDA 60,00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00' 209,92 


OFFRES D'EMPLOIS 


nnnonccj cuuhi 


ANNONCtS ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 

OÊMANDES D'EMPLOI ... 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’immobilier 




et de prévoyance (cencepi 

■ ■ • RECHERCHE ■ • 

| - Poô^èé : £^d^S\ Pour sa Direction 

f Ormr^tkmre à^gue ; ■ ^immfiscale 

1 diplômé ESC 
ou équivalent 

(Réf. 1334) 

1 statisticien 
ISUP-ENSAE 

(Réf. 13351 

Chargé de l'élaboration et du suivi 
des tableaux de bord ainsi que 
des études de prévisions. 

Pour ces deux postes, une 
expérience de 2 à 3 ans dans le 
domaine bancaire, économique ou 
financier serait vivement 
appréciée. 



33» -V 

L-.: -Ve'-i 

«xjjdftwc <F 
. fpo 

y - : m<& 



. Supérieures de 
jjfoit des affaires 
a). Sa bonne 
/techniques de 

- v^ar.«teCet«» : l3»w . 

■V.:'- tf gx*)#é#e,3i wt^ssibtel iw 
•' *- ~ tfepattierper à 

•St.ta&suivi de la 
inmiisb j&.d'avoir le rôle 
"'fl^ewtsea a&tfcéa$3tance auprès 
du réseau. 


•'Jean-Claude 
Maurice S.A. 


j *f * ' v ‘ % 


,,BW -*ÎIS 


appartements ventes 


• i~ grrdt ) 

MARCHÉ ST-HONORÉ 

bran. ancien 3* ét a/* m. 
TrA* luxueux pied * terra 

ExSuSvÎt^jSSl^ctsa. 

Téléphone : 226-07-OZ. - 

( 3* arrêt 

MARAIS LIMITE IV 
Sympathique. 3/4 p. calme ao- 
1 lëll. Parfait état 96 nP 
1.100.000 F MA7IM0 272-33-&. 


41. RUE DE POITOU - 
i 3* *t- cour. 1 poe axs.. tt cft. 
rénové, Bbra. vWn . cm jour. 
Prix: 280.000 F. 

(8) 766-67-24. 


MARAIS 

Duplex. 180. m», déco rati o n 
prestigieuse. 7 poe», 2 Mm. 
chbra de service. 2.300.000 F. 
I MMO MARCAPET. 252-01-62 . 

Q 4* arrdt r 

CŒUR MARAIS 

Dans HOTEL PARTICULSt 
NOMBREUSES SURFACES 
A RÉNOVER. TéL 238-83-62. 


FRANCS-BOURGEOIS 

I hnm. pierre de «Me XVllh, res- 
tauré. STUEHOS. 2 P. «t 3 P. w- 
taxa neufs. MATBéO 272-33-26. 


c 


0* arrdt 


3 


Groupe informatique 
international 

rechante pour ton activité 

INFORMATIQUE, SCIENTIFIQUE 

en forte expansion (Aérospatial Défense. 
Nucléaire. Pétrole) 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 

Quelques années d'expérience pour ÉTUDES 
AVANCÉES et développements de logiciels IE.4L et 
D.F.) en mécanique structurale non linéaire 
HYDRODYNAMIQUE/DYNAMIQUE DES FLUIDES 

Postes d’avenir pour candidats de haut niveau 

Merci d'envoyer C.V.. photo et prétentions à : 

ENGINEERING SYSTEM INTERNATIONAL 
SILIC 270 - 94578 RUNGIS Cedex. 


Constructeur i n for ma tique 
recherche pour 
postes immédiat* 

INGENIEURS 

HARD ou SOFT eonn. impéra- 
tive* aœs «C ou PLM ou PAS- 
CAL pour xppaoatkma sur ré- 
■ e ainr Qu b ur aeutiita *- 

INGENIEURS 

SYSTÈME c on na is s ant CTOS 
mou Mme 

INGENIEURS 

Téléinformatique coieialsa. 

BSC-X26 - HDLC 
m pour R.-V. 784-74-62. 


Soci ét é d'e x perti s e compt a ble 


CHEFS DE MISSION 
ASSISTANTS 

Ayant DECS + 3 ans 
d'expérience Cabinet minimum 
Env. leur» manuscrite avec 
C.V. à INTERCONSEIL 
39. nie d* Amsterdam. 
75008 PARIS. 


Le Centra d’informations 
Fin an ç â tes organise un 
stage pour recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (KF.) 

(Paris ou VentaîHea) 

Ayant goût dm contact* 1 
haut niveau, sens des a 


CONSULTANT CONFIRME 

C--' Recrutement de Cadres 

'••••"! . ' Paris 


Fondés en 1969, b Société FRANCE CADRES a J 
pour vocation la recherche de cadres expérimentés. ■ 
tell*» jouît d’une bonne image de marque auprès 
d’une clientèle fidèle et d’un vaste réseau de pres- 
cripteurs. 

Son activité initialement orientée vers b PME de 
province se développe vers les entreprises pari- 
siennes. 

Son mode d intervention impliqne une analyse 


- Formation! 

- Rémunération motivante. 
TéL 600-24-03. Ponte 41 . 


& 


U 

'->! fl 

zs 


approfondie de tous les. problèmes que pose un 
recrutement pour l'entreprise et une information 
précise des candidats. 

Cette responsabilité., exercée avec une grande au- 
tonomie, convient a un professionnel confirmé 
travaillant en cabinet ou comme indépendant et 
déjà bien introduit en clientèle. Formation supé- 
rieure. Minimum 32 ans. Débutants s'abstenir. 
Adresser CV détaillé s/réf. 242/99 a 

22, lue St Augustin 75002 Pari* 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
NORD SEINE-ET-MARNE 
recrute , 

ATTACHE 

CHARGÉ DES SSRVICES 
FWANCES et INFORMATIQUE 
Exp. ad mi n istra tive et cormata- 
sanose comptabilité publique 
souhaitée* 

Formation unhiersbajre 
Rémunération 8.000 F. 
Adresser votre eamSdaoxe 
ecusn» 299.790 M. 
HtelË-PRESSE 
7. rua da Monnaasuy. Parta-7*. 


LA VILLE 

D' AULNAY-SOUS-BOIS 
SEINE-SAINT-DENIS 



DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

HÊC -ESC? ou équivalent + 

10 ans tf expérience gestion financière 
et administrative 


Une mdustne kurde à Strasbourg recherche ce cadra'iele- 
vsnt ÆrectfifflentiluDÆ. 


-Supfifwsion de ta comptabarté (pénétale, analytique,, 
bflan). du service achat et magasins. _ 

- fl etetsûfisavsc torques, grandes 
hvitès tocateL 

- Montage des r B ian cemfflffi if gnporiants rmeafesanerts. 

- Dusses fiscaux. 

Poste de terçe responsabïrtè. 


Adr.CVdèt 

ssrôUOMà! 


67009 

STRASB0UH6 

CEDEX 


9 GARDIENS DE 
POUCE MUNICIPALE 

- Par voie da concourt sur 
éprouve*. 

— Par voie dé mutation. 
Adresser candidature * j 

M, le maire, conseiller général 
Mairie tfAutaay-eous-Bcirs 
Ponce municipale 
8d da rHBtaMa-VU* 
83QO0 Aubiay-aoue-Bois 
Rsn* sur le concourt 
869 - 96 - 98 .pl 11 - 87 . 


DEMANDES D'EMPLOIS 


F. Attachée érection. 43 ans, 
«ntpér. assurances. immobilier, 
marketing. comptabilité et se- 
crétariat. Halation» puMniaa. 
Eer. a/n* 6.711 la Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSAS, 
6, me de* ItaBans. 76009 Parta. 


J JF. 20 an*, bac A. trilingue en- 
Dtata, eapagnoL B.T. cf h&t es se 
d'accusé, chercha emploi fixa 
crhdteaae d'accueil ou aannea 
ralatkma piMquaa. Paméa VL. 
Use da «rto- TéL 084-27-72. 


JJ*.< 

HOTESSE -STANDARDISTE 
ARCHIVES 
Tél. 876-73-76. 


J.R 31 an a. do c t o r a t» aihno- 
sc. poL. reL imam. exp. mar- 
ket., rédoct.. r elat. hu main ae. 
arabe, el. courants, dspon. 
suite. Cherche emploi subie. 
T. Il) 277-13-67 A. ChabVL 
1, r. du Roi-Doré, 75003 Pari*. 


CADRE BANCAIRE 

37 an*, dynamique, odance» 
Po. (Eco. FU. Sciences éco ex- 
pér. tfvamrf., anmtyam Grmn- 
cüre, exploitation, bttematio- 
naL anglais. aHamand, cherche 
poste banque d'affaires, rfreo- 
tion financière banque, anu- 
rancat, hokflng. agent change, 
ma taon do trttea. Ecr. s/n* 
1.733 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6, rue des Italiens, 76009 Paria. 


JOURNAUSTE profeestonriel. 
27 ans. expér. quotidtan et 
mensuel, rédact. ac aacréttttiat 
de rédaction, étudia toutes 


Téléphona : 251-21-78. 


Causa Bcsnciemam économ - 

DESSINATEBR-PROIETERB 
CHEF DE GROUPE 

Position 81/3. 43 an», expér. 
génie civil, béton indastirM. 
bât. et préfebricat-, rech. si- 
tuât. équival. 1 » entrât, écr. as 
rr* 52-350 * Prcéets. 12. r. da» 
Pyramide*. 75001 Paris, qui fr. 


SI vous estimez que votre C-A 
est suffisant et qu'un vendeur 
1 - foroe, trWngue. tma pro- 
doftx. est mutile, cane annonce 


Ecr. s/m 1.760 la Monda 
service ANNONCES CLAS 
6. rua des Itaflana. 75009 Pari». 


J.H. libéré O.M. équivalent 
D-E-U-G.. biologie, angtata et 
aüttmand parlé* et écrit*. Ubre 
de suite, en vue d'un poat* da 


particulier 
M. FORESTIER 


39, avenue des Ara 
44250 ST-BftÉVIN-i' 


Océan. 


Femme 38 sne, 13 ans d'expé- 
rience a o u é f l o i. dipJém* tra- 
duction ESa (DESS bac + 5) 
allemand, fiencata. anglais, n* 
.URSSAF. Etudia toutes propos. 
A terne* pertioL Ecrira A RfcGIE- 
PRESSE. «nus ri* T 069.5 1 6 M. 
7,r. da Monttaaauv. PARIS- 7*. 


Cache 40 ans 

RESPONSABLE 
BUREAUTIQUE 

15 ans d'e x péri e nce profes- 
Sionnella administrative et 
commerciale. Eudes et oHem mn 
place crappécationa. forma tion 
et enca dr e m en t utifiaataura aur 
micro-or tfi n ataurt 
chercha posta simMra 
Efudta toutes propositions 
Ecr. s/ri» 6.709 fa Mon de Pu» 
MXvicé ANNONCES -CLASSÉE 
6. rua des hsfiana, 75009 Paris. 


Appt 950 m’/Sminm. aoML 

VUE IMPRENABLE 

1 Oo ur/lardm privé. 703-32-4 4. 

Ç 11 m arrdt j 

tUN» 4 PCES. IM 

Râ*UBUaUE, (mm. ancien 
.restauré, ascenseur, tt cft. 
1970.000 F. Parking ejoctasti. 
.IM MO MARCAPET 252-01-8 2. 

( 12* arrdt 

PL. OAUMESNIL PRÉS, dana 
imm. rénové, beau studhi da 
caractère, mezzanine, poutres, 
tt Cft. Tél. 634-13-18 


berna onquamslne. p ap atièra 
apértaliaéa (30 ans asgiérimoa) 
sérieuses référances cl «arche 
place ataMe. TéL 634-6446. 


H. 45 ans, tflpMmé lettre* 
arabe, exp. traduction, adapta- 
tion. radio, rech. coédboration. 
Ëcr. «/n* 8.320 taMondoP; 
aèrvtae ANNONCES CLASSÉ 
5, nia daa ftaHana, 7B006 Paria. 


Psycho sociologue, 28 ana. 
exp. d'animation formation. 
d'accusé, entretiens, du emploi 
dans secteur* : 

Insertion jaunes, réinsertion 
chômeurs, form. dssaddM* 
AL VINCENT -545-60-90. 


formation 

professionnelle 


PRÉPARATION 

INTENSIVE 

nn concoure d'entrée 
auxéotéaa 

ERGOTHÉRAPIE. ■ 
PÉDICURE. MFMMIER (E7. 
AIDE SOIGNANT (El. 

KINÉSITHÉRAPIE. 
PUERICULTURE lAUXJ 


! PL. DAUMESNIL prfcs. «tara 
, imm- rénové. 2/3 pce*, euht, 
bâtas, tarrassa. Refait nwL 
T é l éphona : 634-13-18. . 

f 13 » arrdt 

GOBEUHS 

, Pptairevdphtfïaura BEAUX 
2 P.. raT. neuf*. A partir da 
360.000' F. hnm. pierre da t., 
ravalé. TéL 526-99-04. 


C 


(sna/od* 

UnaMTTC 

51.00 

60,48 

' 15,00 

17,79 

, 33,00 

46,25 

. ■ 39,00 

48,25 

. 39,00 

46,25 

de peruwia*. 


| locations 

3 non 

meubiees 

1 offres 


94 

Val-de-Marne 


PRÈS SOIS VWCENNES 
M> Choient on-Ecole*. appt an 
duplex, aéj. ES m 3 , 2 chbrea, 
mezzanine, fetWea charges. 
1.180-000 F. 


( Province J 

Dana chalet stand., 6 km. M6- 
GEVE. s ta ti on hiver, été aur 
pênes. Vue MonWHçw.. *PP* 
44 m* +' bâterai, aéj- chbra, 
mita., bn* eménagé. w^o.. 
cave, btw akte- ptorârdsj- paA- 
couvert. Prix 585.000 F. 
Tél. i t50» 68-71-98- 


appartements 

achats 


Recherche 1 A -2 p. PARIS 
prêt. S\ ». 7», 12*. 14», ISr. 
18* avac otr sans travaux PAS 
CPT -cher notaire. 
873-20-67 même la soir. 


STÉ BARDOT IMMOEMUER 
Redl, urnent aur riva 
APPT CL ttm surf, pour eue» 
de qualité. 708-4&-5S. 


SERGE KAISER 


■ RECHERCHE A PARIS 
aptmrtantents et êtimeiétias 
PAJEMENT COMPTANT 
Téléphone .- 329-90-60. 


GROUPE DORESSAY 

roch. POUR DIPLOMATES 

APFTS 1501 300 rf 

ACHAT OU LOCATION 
Rivegsudw. 8*-l8*-17* 
NadVp. TA. 624-93-33. 


PROPRIETAIRES 


Un logement avec bu «n dt 
é un spéctaflaae 


IMMO NARCMET 

88, . r. Maraadat. 76018 Paris 
E stima tion gratuite, pdbédté A 
nos fraie, réa fia atkai rapide. 

TÉL : 252-01-82. 


PRÈS PARC. MONTSOURI8 
B P-. 85 m*. TOUT CONFORT 
7 60.000 F. TéL 589-49-34 . 

Q " 14 9 arrdt 

i RUE CALESIA. hrwv 1950. 

| 3 pce*, tt Cft- B28.000 F. 
I mmo Maraadat. 252-01-82 . 

( 15* arrdt 

TOUR TOTEM 

' 19* étage, maprinmia s^our 
+ 2 chambres, paridng. 
GAHBI. 567-22-88. 

Ç 17 • arrdt "*) 

Tames at. artiste 703-32-31. 

200 rf SUR JARDIN. 


824-14-01. 


20 H. STAGE INTENSIF 
D'INITIATION A LA MICRO- 
INFORMATIQUE las 18 al 19. 
20 et 21 février, Isa 1 «r-2. 3 et 
4 avril. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


D 


.Y ~ JEAN-MERMOZ 
! BEAU 6/ 6 PIECES 
.160 m*. gd ataricL. baie;. Parte. 
DORESSAY- 824-83-33. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paria 


J 


EMBASSY-SERVICE ■ 

8. av. Messine. 75008 PARIS. 
APPARTEMENTS STANDING 
UNKXJEMaiT. 


582-7889. 


OFFICE WTERMATIONAL 


■ pour»* dire ctio n 
beaux «ppts-ée standing 
4 poe* et plus. 286-11-06. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


D 


Demanda locations. Pour im- 
portant» aodété européenne in- 
formatique rech. appt# 2 A 8 p. 
Studtaa. «Osa Paris et anvtr. 

■ TéUphona: 504-46-21. 


J. coupla dk appert. 2 P. oui*.. 
S. eau. W.C. Parta/ proche ban- 
Baua. Ms» Le. 2.000/2.600 F 
Sér. gerant. .T. 335-20-43. 


Pour sté* européennes cherche 
irifia*; pavWons pour CADRES 
889-B^êa - 283-67-02. 


Paris 


ALDOER 


^gSKS™“ 

RESTIA - 2968846 

91. rue da Richelieu 2f. 


LOCATION 

DISPONIBLE 
antre partteufiera PartabanAaua 

TÉL : 787-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES ~ 
43. rue Ouata- P e n utd. 
PARtS-6*. Métro CENSŒR. 


pavillons 


PAVILLONS 

120 KM DE PARIS 
__T10N GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrire 
. Centra d'information 

FNAiM da Paris/«*-de-franca 
LA MAISON DE LTMMOCHUBt 
27 bis, avenue daVUNars. 
76017 PAR». T. 227-44-44. 


terrains 


A 1 h 30 da Paria an Sologne. 
Terrain A bâtir 2-786 m» eau 
«eutridcé 40 F m». Tél 54- 
88-22-32 heures repaa. 


viagers 


Occupée couple 77/90 ans 
pptd 7 pces, gda mirasse , vue . 
imprenable, calmai. 1 . 600 m» 
prés Ptràey. 55.000 cpt + 
7JS00 F par meta 206-19-00. 


F. GROZ 288-1880 

8, RUE LA BOÊTTE-B* 
Conseil 47 ans d " expérience 
Px rentes indexée* garanti** 
- Etudé gratuite discrète. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

ÔÙGTUDIO AU 6 PIÈCES. 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrire : 
FNAIM deParts/Pe- d e fia n ce 
- ta maison de rimmobBar 
27 bis, avenuede ViKara 
75017 PARIS 
Téléphona: 227-44-44. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL — RC — RM 
Constitution da sociétés- Dé- 
marche* et tous servlcas. Par- 
mananeas téléphoniques. 


355-17-50. 


VOTRE ANTENNE A PAFttS 
Bureau ou domldSation avec 
secrétariat ' partagé. 
Tél. S (1> 346-00-56. 


Stage aocMrvoST-HOMORÈ. 
Constitution étés tous aarv.. 
PARIS HE-DE4=RANCE 
MmATIVES - 280-91-63. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Vend fonda de commerce 
horiogar to-b Routerie paris 
IR*. 400.000 F loyer 
1.000 Fi par mois, stock an 
plus. Téü 667-79-81. 


Prix :990 F.. 
Téléphona : 824-21-26. " 


propositions 

diverses 


Lm possibilités d'emploi 
A T ÉTRANGER sont norabrauMa 
al variées. Demandez une 
OoctxTternation sur ta ravira 
«péctaüsée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291 -09 PARIS.. 

L'État offre des emploi* 
stable*, bien rémunérés 
A routes m A tous avec . . 
ou sans cflptâme. Demandez 
une documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE- 
CARftiÉRES <C 16) 

BJ 3 . 402 - 09 PARS. 



secrétaires 


secrétaires 



Importante Société Commerciale, recherche pour son 
secteur Relations Extérieures une Secrétaire confir- 
mée. chargée du suivi de manifestations et du secréta- 
riat de la presse. 

Allemand indispensable. Anglais apprécié. 

Grande disponibilité et déplacements a prévoir. 

Lieu de travail : Ouest de Paris. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous réf. 3154 à 
COMTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra - 
75040 Paris Cedex 01 . qui transmettra. 


P articuliers 

(offre*) . 

A VENDRE AMPU SCOTT A 
LAMPES TYPE 239. T AL A p»K 
[ tir d« 19 h eu .3394)6-64. 

[ Bijoux , 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODER NES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO JonHtart-orfàvntt 
A l'Opéra. 4. Oieuttt&v-cT Antin 
EtoAe. 37. *v. Victop4fuga 
Venta». O c c a s ions. Echanges. 

Cours 

MATHÉMATIQUE, PHYSIQUE 
Toitte duti» eeeondslree 
MATH. SUP. SPECIALE 
Prof, expérimenté. 668-11-71. 

Soldes 

BEVERNOIS 
DE - 20 % à - 50 % 

COLLECTION MVEH 
13. rue lm Boétie, 76008 Pari*. 


01 new-nat 

SOLDE COLLECTION HIVER 
HOMME - FEMME - ENFANT 

NEW-MAN - 40 % 

1 1, rue Le Boétie. 76008 Paris. 


Moquettes 


■' a'SAUHR 

MOQUETTE 1(10% 

pure laine.' Woonnerk ■ 
Prix Dosé* : 99 F/nj* . . 
. Téléphone 1 668 -8 1-1.2; 

Psychanalyse f 


UN' PSYCHANALYSTE 
raçoit sv randactivoua"' 
au 735-29-86. ? 


Troisième âge 


.. RÉSSRlCÉtMCâmES 
. '10 * Pte Italie. P(p1« 

■ Tourisme, repo* râtraf»-’ 1 
reçoit joutes pet eu ooe* . 
toge Ages- valides.' seml- 
vsüctas. handicapé*.'' Stivis m- 
«eés,' petite «wriai«. f famffi*ra 
•cc*pté*. . 33,; ey. . ris Vttry 

S4800 VtiJLEJU# 

(1> 726-89-63 1 1} 630-34-14. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


JURA 

Semeur MÉTABIEF 


Skldefond 
A louer stutfio 4 personne* 
tt cft. TéL (81)43-00-72. 


DftacoA Haut» Horer . 
200 c ha mbra» A un «tOenr 
pe nsio n- £96 per semaine • 
eduHM* enq» 21-60 an*. 
S'adresser A 172, New Kent 
Raad London SC 1 
. Téléphona: 01-703-4175. 


VACANCES DE FEVRIER 
POur fs* enfants, les «mnae et 
lee-te m Wlee V.V.L. proposa dos 
ttéfDure A OoureheweL dans le 
Vorcora M A Hydre s , etc... 
(dans le» 3 zones). Reneaigne- 
ments pour lu eaflacrivftés et 
le* indwiduMs : VACANCES 
VOYAGES LOlSJRS 
39, av. Henri-Barbusse, 
84400 Vttry-eo'-Seine 
-17. 


— 20 K sur l ucn ion 


CORSE été (1) S36-36-14. 


yLLA 

FÊVRIEF 


CANNES - 
10 PERSONNES 
_ UER 7 JOURS 3.500 
PAQUES 16 JOURS 8.000 
HORS SCOLAIRE 1 .8O0/SEM. 
TÉL. MS- ©3) 47-94-13. 

SKI DE FOND 

HART-IRM 

TGV. 3 HBJRES DE PARIS. 
YVu K UHana-vous eccuekkxe 
dan* une ancienne ferme du 
XVH; stade c onfor ta blement té- 
oovée, S chambres. 6 ealtae de 
bains, cuisina et peta maison 
euh eu feu de bote. Omw A 
12 . persotmee, oahné. repos. 

* Formule tout compris 
(pension, accompagnement. 
ma térW de ski}. Du dtaiapche 
ou ssmed soir. Prix : de 1 750 
A 2 OOO F selon période. 

• LE CRÉT-L - AGNEAU. 

. 26680 MONTBENOH. 
Téléphone : 16-61 3*-l2r61- 
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Merci, Monsieur Carnot. 


JURA 


• •• ■: •}&> «*v-. «s ? 

t*- 1 " 

•'VI 

2? $•««*■. «***»/ * vT 

-V ■ #14# ?m. «r -- • 

«MM- :; v 

, * - y -j* 

f-f ■ ' ' «-**» V""' • 

■ ;; V,. c . 

■-■V-VÏ: : V 

• . '4 i».. - .î 

..-■■S-.-î ;; ^ 

. - •■• ij?v _ J ° aS4>. ;i *'*—** • >* 


?~fï4. v V*ï:',»«'r'~ v ‘“ ~„ 

--•?•' •»*.***»*?» ••*- -' 

i+'jPm !*»»** ■■ ' r> ’ ,. 

■ W * <v * 4 . 

y Vrw*»*- «« •' ■«*'■*"• "* 

S.vS'W. •JRüM.*»!' . 

*tfe*\* •. -• arf^s* * : - ... 

SÉ/V*:- r $?*■*• •rr î ' 

T'- ?: '■ : • 


CKIOES' 

• I ' • ;■■' 


Nicolas Léonard Sadi Carnot n’a publié 
qu’un seul ouvrage: “Réflexions sur la puis- 
sance motrice du feu”, mais cela suffit à sa 
gloire. 

Il est mort à 36 ans avant d’avoir pu déve- 
lopper ses théories; ses recherches sur la cha- 
leur ët l’énergie lui ont cependant valu le 
titre de Père de la Thermodynamique. 

La machine à vapeur était sa grande pas- 


sion. Celle qu’avait conçue Watt gaspillait 
95% de l’énergie. Carnot trouva le moyen de 
lui assurer un rendement optimal. 

Nous rendons hommage à Carnot pour 
avoir mis le monde moderne en mouve- 
ment; il nous a aussi donné deux leçons: ne 
pas gaspiller l’énergie, mais ne pas non plus 
gaspiller nos efforts pour améliorer l’effica- 
cité au-delà des limites naturelles. 


United Technologies < Harr- 
fbid, Connecticut, U.S.A.) 
comprend Pratt & Whirney, 
Ods, Carrier, SdcocsLy, 
Mostek, Hamilton Stan- 
dard, Inmont, etc. 

En France, les activités du 
groupe sont représentées en 
particulier par les ascenseurs 
Ascinter Gris; les appareils de 
climatisation et de réfrigéra- 
tion Carrier et Frigiking; 
les isolants et les câbles 
UDD-FIM et Samica; et 
les peintures et encres Inmont. 


: î _ V-;, ■> 


U>J» 


j)| t> o 















ETRANGER 


Aux 


-Unis 


Prix : M. Mitterrand se félicite 

Le président de ta République, qui répondait, te 8 janvier, aux 
vœux des boulangera, a dit sa satisfaction devant te ralentissement 
de l'inflation- Le taux de décembre est « te meilleur auquel on soit 
parvenu depuis doua ans ». 

L'INSEE n’a pas publié cet indice, mais, selon plusieurs 
sondages, if ne dépasserait pas 0,3 %, ce qui porterait te hausse des 
prix pour 1 984 à 6,8 % au lieu de 9.3 % en 1983. 

Automobile : de l'argent à tout 
prix pour Renault 

La régie Renault vient de lancer un emprunt obfigataîre de 

2 milliards de francs. En décembre déjà. Renault avait émis un 
emprunt de 700 millions de francs, emprunté 100 millions de francs 

et s’était procuré 200 millions de dollars sur te marché de 
l’eurodollar. Pour financer ses investissements, malgré de fortes 
pertes, la. Régie vient aussi de céder en fasse back. à sa finale 
Sicofram, les usines de Ctéon et de Sandouville. Cela rapportera 

3 milliards de francs et améliorera les comptes consolidés. 

Nouvelle marque chez General Motors 

Le premier constructeur automobile mondial a annoncé te 

8 janvier la création de Saturne, qui consacrera 5 milliards de dollars à 
la recherche et à la production d'une ligne d'automobiles de petite 
cylindrée. Cette nouvelle marque - la première créée par GM depuis 
1918 — rejoindra tes cinq aimas de Ja firme : Chevrolet, P omise, 
Oldsmobile, Biick et Cadillac. 

Energie : regroupement en France 
dans le photovoltaîque 

Leroy-Somer vient de rejoindre Photowatt, une des initiatives 
françaises dans le domaine de l’énergie solaire photovoltaîque. Avec 
10 % du capital. Solarforce, du groupe Leroy-Somer. rejoint ELF 
Energie (41 %). SA FT du groupe CGE (45 %) et RTC (4 %). Ce 
regroupement des efforts autour de Photow&tt. première entreprise 
française du secteur et quatrième mondiale, se traduit par une 
concentration de la fabrication des cellules et modules dans l'usine 
Photowatt de Caen. 

Grève nationale des mineurs CGT 
le 18 janvier 

La Fédération nationale des travailleurs du sous-sol CGT a 
lancé, ta 8 janvier, un appel à la grève nationale de vingt-quatre 
heures, 1e 18 janvier, pour tes mineurs ede toutes les substances*. La 
CGT entend ainsi protester contre «la course à la casse industrielle» 
et condamner «la politique actuelle » qui conduit à «une France et sas 
régions minières transformées en véritables cimetières industriels». 
La mot d'ordre aurait été repris par toutes tes organisations 
syndicales des houillères de Lorraine. 

De son côté, la Fédération nationale CGT des PTT organise une 
journée nationale d’action, prévue pour le 24 janvier, qui comportera . 
des arrêts de travail et des rassemblements. 

Transports : les marins de la 
Sealink libèrent le port ouest de 
Dunkerque 

La direction de la SNCF a annoncé, te 8 janvier, son intention, 
s dans un souci d'apaisement manifesté par les pouvoirs publics », de 
renoncer aux poursuites qu'elle entendait déclencher contre tes 
marins grévistes du car-ferry Saint-Germain, coupables de mutinerie. 
Elle a précisé que ce geste était conditionné par « te levée du blocus 
des ports et la reprise du travail et des négociations ». Le blocage du 
port ouest de Dunkerque a été snméc&atement levé. 

Des assemblées générales de marins devaient voter, ce mercretfi 

9 janvier, à Calais, à Boulogne-sur-Mer et à Dunkerque, sur 1a 
conduite à tenir devant ces propositions. La SNCF persiste dans son 
projet de supprimer tout trafic passagers entre Dunkerque et Douvres 
sur le Sarnt-Genrmn à partir du 20 février. 


Sidérurgie : Sumitomo aux 
Etats-Unis 

Le groupe japonais Sumitomo Matai Industries, troisième 
sidérurgiste du pays, va créer une société commune avec son 
homologue américain LTV afin de construire aux Etats-Unis une usine 
de production de 500 000 tonnes par an de tôles galvanisées. Le 
capital de la société sera détenu à 60 % par LTV et à 40 % par 
Sumitomo qui. après Nippon Kokan et Kawasaki Steel, investit aux 
Etats-Unis. 

Bénéfices pour le groupe néerlandais 
Hoogovens 

Le groupe néerlandais Hoogovens aura réalisé un bénéfice de 
540 millions de francs en 1984. pour la première fois depuis dix ans. 
Hoogovens (17 500 personnes! a enregistré également un record de 
production d'acier, en coulant 5,5 mi [fions de tonnes, soit 30 % de 
plus qu’en 1983. — {AFP.) 

Monnaies : forte reprise du dollar (9,70 F) 

Après vingt-quatre heures d'accalmie, (a hausse du dottar a 
repris, mercredi matin 9 janvier, sur Toutes les grandes places 
financières internationales. Il a coté 8,70 F à Paris contre 9,62 F la 
veille, et près de 3,17 DM (contre 3,1385 DM) à Francfort. La 
demande d'origine commerciale reste importante. Selon les 
cambistes, M. James Baker, te nouveau secrétaire d'Etat au Trésor, 
serait moins favorable à un assouplissement du crédit. 
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Permutation des attributions de M. Regan, ! 
et de M. Baker, secrétaire général de la 

Washington. - M. Rea ga n a De notre correspondant 


î au Trésor, 
Blanche 


Washington. - M. Rea ga n a 
annoncé, le 8 janvier, na cban- 
gemeat d'attributions dans son 
équipe, à desri rassurant pour 
cenx de ses partisans qni 
a’hiq nièrent dW évolution de 
rentoarage présidentiel vers 
trop de modération. 

En conduisant le secrétaire 
général de la Maison Bbncfee, 
M. James Baker, et le secré- 
taire an Trésor, M. Donald 
Regan, à ae remplacer Tua 
Pantre dans leurs fonctions 
aetnefles, ce nouveau renrante- 
meflt a, en effet, pour consé- 
quence essentielle d’éloigner 
M. Baker <fua poste qtri hri 
donnait on accès constant 
auprès du président et un for- 
radaUe pouvoir d'arbitrage. 

Démocrate jusqu’en 1969 et riche 
avocat de Houston, M. Bâter était 
oordiatetneat détesté des idéologues 
de Ja • révolution conserva- 
trice »,qoi ne manquent pas de 
griefs à son égard. En 1976 et en 
1980 d'abord, u avait été le respon- 
sable des campagnes électorales de 
M. Gereld Ford et de M. George 
Bush, qui s'opposaient k M. Reagan 
dans les primaires républicaines — 
l’un avec un succès qui allait se sd- 
•der par l’élection de M. Carter, et 
l'autre en vain, mais dans des condi- 
tions qui allaient faire de lui le vice- 
président des Etats-Unis et un can- 
didat déjà actif à l’élection de 1988. 

Pragmatiste s'il en est, M- Rea- 
gan avait suffisamment pn apprécier 
les talents politiques déployés contre 
lui par M. Baker pour vouloir se 


Ce* cours pratiqués sur 2c oaicbé interbancaire des devises nous sont indiqués es 
fis de matinée par une grande banque de la place. 


fl est très proche, occupait la vice- 

FAITS 

ET CHIFFRES 

Affaires 

• Une usine de t riturati o n de 
toaruesol à CbâtelJeraolt. - 
Annoncé par le ministère du redé- 
ploiement industriel et du commerce 
extérieur, ce projet est évalué & 
230 millions de francs. Q entraînera 
la création de 100 emplois directs et 
150 autres indirects. JD sera réalisé 
par la Société Centre-Ouest Oléagi- 
neux, c on st it ué e entre l’Union des 
coopératives agricoles Centre-Ouest 
Oléagineux (UCEOL) et la société 
d’ingénierie et de commercialisation 
Universal Seeds and Ofl Products 
(USOP). La production française 
de tournesol va atteindre le million 
de tonnes (contre 76 000 tonnes en 
1978). Elle est exportée pour plus 
de la moitié en l'état. 

Les trois régions Poitou- 
Charentes, Pays de Loire et Centre 
représentaient en 1983 plus de 50 % 
de cette production. Cette usine 
devrait pe r mettre d’améliorer les 
capacités de transformation et de 
production d’huile et de tourteaux 
(pour l’ alimenta lion animale) et 
contribuer & la diminution du déficit 
de la filière des oléo-protéagineux 
qui a dépassé les 7 milliards de 
francs en 1983. 

• Les petits actionnaires de 
Dtudop pourraient s’opposer à la 
restructuration da capital. — Le 
groupe malaistcn Pegi Berhad, prin- 
cipal actionnaire (à 26 %) de Dun- 
iop Ltd, vient d’accepter le plan de 
restructuration da capital, que lui a 
présenté le nouveau président, 
M. Michael Edwards. Aux termes 
de ce pian, les quarante-sept ban- 
ques de Dunlop vont consolider leur 
dette (près de 4 milliards de francs) 
en convertissant une somme de 
140 millions de livres (environ 
1,6 milliard de francs) pour moitié 
en actions de préférence, pour 
l'antre en droits de souscription à 
valoir sur une augmentation de capi- 
tal. Cette opération, qui diluera 
considérablement l'actionnariat de 
Dunlop, n’est pas appréciée par les 
petits actionnaires, qui la jugent iné- 
quitable et veulent trouver des 
accommodements. Détenteurs de 
6,8 % du capital, ils menacent de 
rallier à leur cause les actionnaires 
américains (28 % du capital) afin 
de bloquer toute décision de voce, 
s’ils n’étaient pas écoutés. 

/ 

Transports - 

• 31,4 millions de passagers 
pour les a é r o p o rt s de Pans. — Les 
trois aéroports de Paris, Roissy. Orly 
et Le Bourget, ont enregistré, en 
1984, une croissance de 3, 5% de 
leur trafic de passagers (31,4 mil- 
lions de passagers) et de ? % de leur 
trafic de fret (710000 tonnes). En 
ce qui concerne le trafic des passa- 
gers, on note une disparité dans (es 
évolutions du trafic international 

. (+ 4,5 S)- et des lignes intérieures 


présidence. Habile, excellent ana- 
lyste des rapports de force et conci- 
liateur dans l’âme, le secrétaire 
générai de la Maison Blanche va dès 
lors — second motif de Fbostllité de 
la nouvelle droite - devenir 
l’homme qui négociera le budget et 
tous les grands projets de loi avec le 
Congrès, l'artisan donc des com- 
promis passés sur le dos des reaga- 
nistes les plus conservateurs. Pire 
aux yeux de ce courant, M. Baker a 
réussi si bien dans sa tâche qu'il s’est 
imposé petit à petit comme le 
primas inter pores des conseillers 
présidentiels et a dirigé la dernière 
campagne électorale. 

Les conservateurs ont, en consé- 
quence, salué son départ avec satis- 
faction; mais cela ne signifie pas 
pour autant qu’ils aient remporté 
une bien grande victoire. M. Baker 
n’est l’objet d’aucone mesure de dis- 
grâce, puisqu’il souhaitait quitter la 
Maison Blanche pour un poste 
ministériel, que celui qu'il a reçu est 
prestigieux et qu'il a lui-même négo- 
cié l’échange avec son successeur et 
prédécesseur. Et cette per m u t ation 
ne place pas auprès de M. Reagan 
un homme qui ait tout pour enthou- 
siasmer la nouvelle dîme. 

Ardent défenseur de la libre 
entreprise et de la réduction des 
impôts, M. Regan, ancien et brillant 
président-directeur général de Mer- 
rill Lynch, a comme titre de gloire 
d’avoir toujours bataillé en faveur 
de la politique du président. Il s'est 
opposé notamment à M. Feldstein, 
l’ancien conseiller économique de 
M. Reagan, qui avait en le tort de 
dénoncer trop tôt les dangers de 
l'ampleur du déficit budgétaire. Il a 


donné en ce sens des gages â la 
droite républicaine, mais cela fait 
moins de ce financier moins un idéo- 
logue qu'un conservateur boa teint 
et réfléchi, assez semblable à 
M. Baker, venu comme lui du 
monde des affaires; 

Le premier résultat de ce rema- 
niement sera - les démocrates s'en 
réjouissent non sans raisons - 
d’affaiblir pour un temps la gestion 
quotidienne des affaires politiques 
par la Maison Blanche, dans la 
mesure oh M- Donald Regan n’a pas 
d’expérience en la matière. Le 
second devrait être dé faciliter les 
c o mpromis avec le Congrès, sur Je 
budget, puisque le nouveau seczé-. 
taire an Trésor est maître dans cet 
art. Placé où il est maintenant, 
M. Regan devrait enfin avoir toute 
latitude pour pousser le projet de 
réforme fiscale qu'il avait présenté 
avant Noël dans ses aaôamesfooo- 
dons, et dont M. Baker est partisan. 

Pour le reste, le vrai test du rap- 
port des forces autour de M. Reagan 
entre pragmatistes et conservateurs 
n’a pas encore été fourni par les 
remaniements successifs dé l’entou- 
rage présidentiel. On ne pourra' 
l'évaluer vraiment que lorsque le 
président aura ou non déridé de don- 
ner à Kirkpatrick, quittanr son 
poste d’ambassadeur à PONU, les 
responsabilités de politique étran- 
gère qu’elle espère se voir confier à. 
la Maison Blanche. Des rumeurs 
contradictoires continuent de circu- 
ler à ce sujet, et M. Shuitz. qui va 
revenir de Genève è l'honneur, est 
connu pour ne pas apprécier les qua- 
lités du plui célèbre des ambassa- 
de urs américains. 

BERNARD GUETTA. 


En Grande-Bretagne 

m annonce la suppressiim de 2 600 emplois 

De notre correspondant 


Londres. — Même si on était 
averti en Grande-Bretagne des diffi- 
cultés de la maison mère, an ne 
s’attendait pas à une mesure aussi 
grave et soudaine. La direction de 
Micbelin-GB, premier fabricant de 
pneumatiques au Royaume-Uni, a 
annoncé, le 8 janvier, la suppression 
de deux mille six cents emplois d’ici 
& la fin de 1985, notamment dans sa 
principale unité de production & 
Stotoon-Trent, dans les Midland*, 
où les effectifs auront, en moins de 
trois ans, été réduits de moitié. 

Mxchdin-GB avait déjà annoncé, 
en 1982, la fermeture d’une usine à 
Belfast et le départ de quatre mille 
membres de son personnel, dont le 
nombre total s’établira l’an prochain 
à onze mille. 

M. Thomas Ferguscn, directeur 
général de la société, a déclaré que 
tes pertes enregistrées par cefle-d 
s'élevaient actuellement chaque 
mois à environ 2 millions de livres 
(près de 23 millions de francs) et 


lourds 3 y a dix ans à respective- 
ment moins de 1 million et 230 000 
l’an passé, «« tenir compte da fait 
que Ford et General Motors font 
main tenant venir d’autres pays la 
moitié des éléments des véhicules 
qu’ils construisent localement. 

FRANCIS CORNU. 

• Reprise de la produc tion dans 
le pfas gros puits. -7 Le plus gros 
puits de charbon de Grande- 
Bretagne, celui de Kellingley (York- 
shire, nord de l’Angleterre), a le 
8 janvier repris sa production, pour 
la première fois depuis le débuttie la 
grève des mineurs le 12 mars. Selon 
la direction des charbonnages 
(NCB), cent soixante-six mineurs 
sur deux mille travaillent désormais 
dans ce puits, qui produit habituelle- 
ment 2 millions de tonnes de char- 
bon par an. Le redémarrage du 
puits, surnommé le «gros K», an- 
nonce la « renaissance du bassin mi- 
nier du Yorkshire », a déclaré un 


LA FffiAIE CARGO! 

VA IMPORTER 
DU B LÉ ARGE NT» 

Une «première* 
avec des retombées politiques 


CaigüL premier négociant mon- 
dial de céréales, va importer aux 
Etats-Unis 25 000 tonnes de blé 
argentin. Cest, selon 2a direction de 
la firme de Minneapolis, sans doute 
une « première ». L'opération a des 
causes économiques, mais aussi poli- 
tiques. 

Selon les milieux spécia li sés, la 
t pnng de blé argentin est facturée 
112 dollars, contre 150 dollars la 
tonne sur le marché intérieur améri- 
cain. En dépit des frais de transports 
et des taxes, l'opération reste renta- 
ble. 

Le volume concerné reste margi- 
nal (les Etats-Unis produisent 
70,6 millions de tonnes de blé, 
l’Argentine’ plus de 10 millions de 
tonnes, et te volume du commerce 
mondial dépasse tes 100 millions de 
tonnes), mais cet achat & valeur de 
test. Les fermiers' américains ne s’y 
sont d’ailleurs pais trompés, notam- 
ment l’Association nationale des 
producteurs de trié (National Asso- 
ciation of Wheaz Growers) qui pro- 
teste, car elle craint que U transac- 
tion de Cargill né crée un précédent 
dangereux. ' 

Elle a pour objectif de prêter 
mainmorte au secrétaire à l’agricul- 
ture, M. John. Block. Celui-ci veut 
présenter au Congrès une nouvelle 
loi agricole (Farm Bill 1985), qui 
préconise une importante réduction 
du soutien des prix pour les princâ- 
pales denrées agricoles. . 

Or ce projet va se heurter 1 de 
fortes résistances de la part 'des Sus 
des grands-Etats agricoles. Les négo- 
ciants estiment, comme l’équipe 
républicaine de. M. Reagan, que la 
politique de soutien maintient des 
prix à us niveau artificiellement 
élevé et facilite la tâche des pays 
producteurs concurrents, tels que 
l'Argentine.' A cria s’ajoute la snxê- 
valuation du doUar. qni raid tes 
exportations de grain américain 
moins compétitives. La. puissance du 
négoce céréalier peut ériger des 
sociétés comme Cargill en arbitres 
des choix politiques entre tes pro- 
ducteurs et le gouvernement. 


que cette situation était particulière- porte-parole des charbonnages. - 
mem due à b. concurrence japonaise {AFP.) 

et à celte des pays de l'Europe de 

TEst M. Ferguscn a souligné que, 

faute de ta. mesure « tragique » qui : — — • — 

vient d’être prise, six ntifie trois £ 'w £ ^ 

cents autres empiras auraient été fl -fl fl', 

menacés à brève échéance. fl fl fl < 


• PnuwwtioB da chômage ea 

d écem b r e. — Le nombre de chô- 
meurs ouest-allemands a diminué en 
décembre de 1,2 % par rapport â 
novembre - en données corrigées 
des variations saisonnières (CVS), 
— touchant 7J3 millions de per- . 
sondes, a annoncé le 8 janvier 
rOtfice fédéral du travail. Ea don- 
nées brutes, te chômage a diminué 
de l % par rapport à décembre 
1983, mais a,, en revanche, aug~, 
menté de 6,2 % par rapport au mois 
précédent pour frapper 2 325 200 
personnes, soit 9,4 % de ta popula- 
tion active contre 8,8 % en novem- 
bre. -(AFP.) 


La décision de Michelin est res- 
sentie d’autant plus durement que 
l'industrie britannique du pneumati- 
que a subi ces dernières années un 
déclin rapide. Elle employait encore 
en 1975 44 000 personnes, et ce 
chiffre est tombé, en 1984, â moins 
de 20 000. De nombreuses usines 
ont fermé leurs portes, tant celles de 
Dunlop que de Goodyear, tandis que 
Firestoœ a abandonné ses activités 
au Royaume-Uni. La crise a été par- 
ticulièrement marquée, il y a un an, 
par le rachat dn secteur pneumati- 
que da groupe Dunlop par ta firme 
japonaise Sumitomo, déjà implantée 
auparavant dans le pays. 

Cette crise est due â la fois k 
l’augmentation des importations de 
pneumatiques et & ta baisse considé- 
rable de la production d’automobiles 
britanniques. Celle-ci est passée de 
1 500 000 voitures et 400 000 poids 


OCDli 


• Le barrage de l’Euphrate 
rendu es deux jours. — Le barrage 
hydroélectrique de Keban sur 
l’Euphrate a été « vendu - en deux' 
jours sous forme de certificats assu- 
rant une participation â ses revenus, 
a annoncé le 8 janvier l’agence senti- . 
officielle turque Anatolie. L’ouvrage 
avait été mis sur le marché par le 
gouvernement turc pour une valeur 
de 40 milliards de livres turques' 
(environ 880 millions de francs). Le 
quart des certificats a été acheté par 
des Turcs émigrés en RFA. - 
(AFP) 


□ OCDE î PERSPECTIVES DE i/EMPLOI HSEP7BMRE 1984 

Recense tes tendances actuel tes des marchés du «avril et examine tes 
princip a ux aspects de révolution dans une perspective à moyen terme. 
Septembre 3984 FF6S • : . - : JT’. 

□ L'EMPLOI DES JEUNES EN FRANCE - LES STRATÈGES 
RÉCENTES' 

Analyse Iss politiques cfèmplot en foreur des jeunes tritesqu’efles ont été 
mises m oeuvre en France entra 1976 et 1983. Soubgne cwtsins des 
ajustements qu'B serait nâfæsake d'apporter aux atruttures ». Ton veut 
trouver une solution au problème du chômage des jeunes et Ôceiuftie leur 
insertion dans la société. Novembre 1.984, FF4S 

□ LA NATURE OU CHÔMAGE DES JEUNES : ANALYSE r ~ 
A LTNTENTION DES POUVOIRS PUBLICS 

JuXkrt 1984 , FF9S 

□ L'EXTENSION DU CHÔMAGE : UN DÉFI POUR 
LA POLITIQUE DE LA GARANTIE DES RESSOURCES 

JuiBtrt 1984. FF10O 

□ INDUSTRIE ET UNIVERSITÉ : NOUVELLES FORMES / 

DE COOPÉRATION ET DE COMMUNICATION 

Octobre 1984, FF3S ' 

□ TENDANCES DE L'ENSEIGNEMENT DANS 
LES ANNÉES 70 : UNE ANALYSE QUANTITATIVE 
Novembre 1984, FF60 

□ CATALOGUE DESPUBUCARONS DE L'OCDE : gratuit 

Prière d'envoyer caban de cwvwwto accompagné de votre carte da visita à 1*um des 

trois adresses suivantes : 

LMfUUfOE PAYOT, 6 rwGrara*, 1211 Genève 11 
JEAM DE LASÊK/Y, avenue du Rd 202. 1060 Brunîtes 

ORGANISATION DE COOPÉRATION ET DE j 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES t 

2 rue André-Pascal. 75775 PARIS CEDEX 16 . I 
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U „ Fiîî ^ CARQn 
VA iMPORîa^ 
DU BlÉ ARSEin^ 


APRÈS L'ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITÉ 


La CFDT et FO tentent de limiter les turbulences internes 
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La no n gigaa tarc do proto- 
«le sw k flexibilité de Pempioî 
n’a pas fin de provoqær des 
remous, phes ou moms forts, 
da ns te Laadernaa symficaL Si 
fak CFTC et la CGC, parmi Jes 
«arpbeBns de Jà afeoatere», 
selon l’expression de la CGT, 
paraissent plutôt i l'abri, 
■'ayant pas été oonfitndées à 
™ déphasage entre les posi- 
tions de leurs dirigeants et 
ceHes de la «base» , fl e n va tout 
autrement de la CFDT et de 
FO. 

La centrale de M. Maire 
tient sou bnreaa national les 9 
et 30 janvier, pon* engager on 
dSat de fond sur les conaé- 
qaeaces de rSdbec ponr le syn- 
dcaKsrae et voir sor- 

tir de l'impasse actuelle. 
M. Berger ou préside pour sa 
part me commission exécutive 
confédérale le 11 janvier. 


La direction confédérale de la 
CFDT apparaît dans tue position 
extrêmement difficile. Elle s'est en 
effet mis à dos à la fois les adver- 
saires de la signature, qui toi repro- 
chent d’avoir été tentée de signer un 
: ~ aussi mauvais accord, et les défes- 
‘ seurs du protocole, qui 
- ~ avoir été « lâchés » en cours de rocte 
par une direction an départ favora- 
bte. Dés le premier bureau national 
qui a suivi la mise an point du proto- 
.. _ cote, le 16 décembre, z^usteors orga- 
** i ^ nisations comme la Fédération de la 
i : -> métallurgie et l’Union confédérale 
‘ '' des ingénieurs et cadres (UCC- 
‘ CFDT) voulaient aller au-delà de 
< 1 ’- avis favorable » finalement 
‘"'••V retem i en demandant nne signature 
: «rnnAHate. Une position qui n’avait 

pas trouvé le moindre défenseur an 
nem de la c nmmigriftn eOtéCUti ve. 
“f// Le défrit des partisans de Paccord, 

'■• parmi lesquels 3 fant ranger aussi 
“ ^ ks fédérations de Fagro-elixnentaire 
__ et des services, a été accru par la 
réaction de la direction confédérale 
r - face à ta montée dre oppositions, 
r rc celles-ci venant en force des unions 

- régionales - qui n’taaxnt pas appe- 

- 1ère à négocier les suites du protn- 
- co/e — et de fédérations pârfms 

': i B « modernistes > ewnmiB la chimie 
■ ' dont les réticences face à tout 
accord interprofessio n nel ne sont pas 
:t nouvelles. 

• '■ Le fait que, dés le 21 décembre, 
; avant même U réunion du bureau 
national du 26 décembr e prévue 

pour prendre une décision définitive, 

la commission exécutive de la 
CFDT ait adopté une position qui 
revenait à dire non a été jugé 
- intempestif » et * peu démocrati- 
que »... 
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il ÇC rj-VOt# 


« Radicalisation » 

Aujourd'hui la direction de la 
CFDT semble être au centre d’un 
marécage où elle reçoit les coups des 
deux côtés. Les opposants à l’accord 
ont gagné - ce qui incite par exem- 
ple l’union régionale de Basse- 
Normandie à préciser les bases 
d'une • autre politique » confédé- 
rale, - mais ils soupçonnent 
M. Maire d'être toujours tenté par 
la recherche d’un accord. 

Quant aux défenseurs de la 
titre. Us ne dissimulent 
amertume. « Toutes les fi 
du secteur privé, confie M. Georges 
G ranger, secrétaire général de la 
Fédération de la métallurgie, sont 
confrontées à des restructurations. 
Il n’y a pas un secteur qui y 
échappe. Soit on se prononce pour 
un syndicalisme de mouvement qui 
essaie d’affronter le terrain en fai- 
sant de l’emploi une priorité, soit on 
se met dans des tranchées, on Joue 
la radicalisation et cm attend de se 
faire tuer. » 

De la flexibilité on glisse donc 
automatiquement, et naturellement, 
à un débat sur le genre de syndica- 
lisme voulu par la CFDT. Certains 
membres de la commission exécu- 
tive de la CFDT regrettent que-la 
• resyndicalisotion » bien inscrite 
dans les textes depuis 1978 ne le sût 
pas encore dans les faits. 

M. G ranger n’hésite pas à décla- 
rer à Ouest-France, alors que 
M. Maire s’était déjà livré au conseil 
national d’avril 1984 à un toilettage 
des trois piliers doctrinaux de la cen- 
trale (planification, socialisation et 
autogestion) , qu*« il faudrait débar- 
bouiller au gmt de crin le projet de 
la CFDT qui date de 1970, qui est 
fondé sur une analyse de la société 
des années 60. (...) Les nouveaux 
militants, quand Ils arrivent et 
qu’on leur explique les principes de 
1970, iis se fendent la pipe ». •On 
est tous un peu • archêo > 
aujourd’hui à la CFDT », ajoute- 
t-il- , . 

H reste â savoir, 9 ac * pro- 
chain congrès confédéral en juin 
prochain s'annonçait déjà tris difn- 
cae. si M- Maire et Factuelle direc- 
tion peuvent se trouver en dimcnlte. 
En 1980, lorsque la CFDT avait 
failli signer un accord sur l’amena- 


gement du temps de travail, on avait 
tait payer b velléité de signature à 
un des négociateurs, M. Albert Mer- 
cier, mis ensuite sur la touche. Le 
même phénomène pourrait-il se 
repr o d ui re avec MM. Jean Kasp&r 
et Jean-Paul Jacquier, Ire négocia- 
teurs de la flexibilité ? 

Le risque n’est pas écarté, mais la 
situation est différente dans la 
mesure oh M. Maire et l’ensemble 
de la commission exécutive s’étaient 
engagés dès le 16 décembre pour un 
« avis favorable ». Tout le monde 
est dans le même bateau. Lors de ce 
bureau national, une première indi- 
cation devrait être donnée par l'élec- 
tion des onze candidats pour la 
futaie commission exécutive. 

M. Chérèque étant déjà parti, 
MM. Booo et Hureau étant sortants, 
quatre nouveaux candidats se pré- 
sentent : M“ Marie-Christine Foin 
(région Centre), MM. Jean-Marie 
Spaetb (mines), Jean-François Tro- 
gfic (SGEN), Loïc Richard (ser- 
vices). Scion le nombre de voix de 
chacun, fl y aura un premier test... 

La situation est différente à FO 


où, en apparence du moins, il y a 
moins de turbulences, même ri, 
reconnaît-on, il y a « des pro- 
blèmes -. M. Berge rem, de même 
que le principal négociateur, 
M. Faesch, était plutôt favorable à 
la signature, ne serait-ce que pour 
nourrir Ja politique contractuelle, 
mais, selon l'expression d’un diri- 
geant, le bureau confédéral • a pris 
acte de l’opposition qui s’est mani- 
festée d'une manière tout à fait 
extraordinaire ». de la part de 
l’ensemble des fédérations. 

Sortant d’un congrès confédéral 
qui avait dégagé une belle unani- 
mité autour de sa personne, M. Ber- 
geron a su gérer la fronde en évitant 
toute cassure interne. Dans un édito- 
rial à paraître dans FO-Hebdo du 
10 janvier, il rend responsable le 
CNPF en l’accosant d’avoir * nourri 
la propagande de la CGT et du 
Parti communiste et créé un climat 
tel que, dès lors, l’entreprise ne pou- 
vait qu’échouer ». 

Même si, dès le départ, le bureau 
confédéral n'était pas unanime 
quant à la position à prendre face à 
l'accord. Ire répercussions sont limi- 


tées par le « consensus » rapidement 
dégagé pour le « non ». C'est même 
dans ce contexte que M. Bcrgcron a 
réparti les tâches au sein du bureau 
confédéral, en se gardant bien de 
préfigurer son choix pour sa succes- 
sion. Ainsi le sectcur-clc de l'organi- 
sation s'est pas attribué (M. Berge- 
ron s'en occupera) . 

Parmi les postulants. M. Blondel 
conserve l'économie, avec en plus la 
décentralisation : M. Pitons garde 
les salaires du public et i'outre-mer ; 
avec en plus la formation ; M. Jenet 
a garde Ire relations avec là presse. 

Lors de la commission exécutive 
du 1 1 janvier. Ire - modérés -, ceux 
qui étaient le moins hostiles à 
l’accord, s'efforceront d'obtenir que 
le dossier flexibilité ne soit pas 
refermé en plaidant pour dre renégo- 
ciations — voulues clairement par le 
secrétaire général, - en particulier 
sur les mutations technologiques et 
la durée du travail. Comme ('écrit 
M. Bergenm, « la pire des choses 
serait de baisser les bras ou de 
s'enfermer dans le négativisme ». 

MICHEL NOBLECOURT. 


DEPUIS LE 31 DÉCEMBRE 

La double appartenance à la FNMF et à la FNMT 
n'est plus autorisée pour les sociétés mutualistes 


Depuis des mois, le conflit couvait 
! entre la FNMF (Fédération natio- 
! nale de la mutualité française) et la 
; FNMT (Fédération nationale des 
| mutuelles de travailleur), qui ras- 

I semblent respectivement vingt- 
cinq millions et sept millions de bé- 
néfictaires. Entre les deux 
j groupements de sociétés mutua- 
listes. qui ont pour objet d'assurer 
une couverture complémentaire au 
risque maladie, le différend portait 
sur la possibilité d'être affilié à l’une 
ou à l'autre des fédérations, voire 
d'adhérer aux deux. Des négocia- 
tions avaient même été engagées 
pour la réunification des deux fédé- 
rations, mais elles avaient été inter- 
rompues en juin dernier par la 
FNMF à la suite du congrès de la 
FNMT au cours duquel des propos 
assez durs avaient été tenus. Du 
coup, la FNMF avait annoncé que 
chaque société avait â choisir, d'ici 
au 3 1 décembre, entre l’une ou l'au- 
tre des fédérations. 


Au fond, la querelle est plus poli- 
tique et remonte même â la création 
de la FNMT. sous l’impulsion de la 
CGT en I960. Récemment, le prési- 
dent de la FNMF. M. René Teu- 

lade. avait d’ailleurs rappelé que. 
- l’origine politico-syndicale de la 
FNMT n'êtani un secret pour per- 
sonne. nous ne pouvons sans nous 
renier admettre son admission ès- 
qualiti au sein de la FNMF 

Alors que l’on estime à 70 % des 
sociétés adhérentes de la FNMT la 
proportion de celles qui le sont éga- 
lement de la FNMF. M. Louis Ca- 
lisii. le président de la FNMT, a dé- 
noncé. le 7 janvier. Je • coup de 
force administratif - dont son orga- 
nisation était la victime. Il a renou- 
velé sa proposition d’adhésion - pure 
et simple » à Ja FNMF. soulignant 
que « tout était discutable, y com- 
pris les conditions et les délais de la 
fusion, c'est-à-dire la disparition de 
la FNMT*. 


Pardon de commencer celte année 1985 qui va voir la France célébrer avec 
éclat le centenaire de votre mort en choisissant de parler aux habitants des Hauts- 
de-Seine de Chateaubriand. 

C'est tout simplement que. dans l’histoire littéraire de notre département. 
Chateaubriand occupe une place un peu privilégiée: il y vécut et travailla en effet 
plus de dix ans, à la Vallée-aux-Loups, à Châtenay-Malabry. 

C'est là qu'il termine “Les Martyrs" qu'il rêve “Les aventures du dernier 
Abencérage" qu'il entreprend un des livres majeurs de la littérature universelle, les 
mémoires de sa vie qui deviendront “Les Mémoires d’outre-tombe’! 

Aujourd'hui, la maison de Chateaubriand et le magnifique domaine de 
24 hectares qui l'entoure sont la propriété du département des Hauts-de-Seine. En 
1985, le Conseil général en entreprend la restauration. Bientôt, elle sera ouverte au 
public et abritera un Musée historique et littéraire sur le Romantisme. 

Voilà, cher Victor Hugo, qui devrait nous faire pardonner, non ? 

U C0NSHI GENERAI DES HAUTS-DE-SEINE 
VOUS SOUHAITE UNE BONNE ANNEE 1985. 

Hôtel du département, 167-177. avenue Joliot-Curie 92015 Nanterre Cedex. Tel. : 725.95.00 


P»>rtraii di* 
ClMUtiubriand 
par (llrudr] 
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ftntf au-dekors. chaud au-deUam : 
vtrilà comment se comportait, mardi, le 
marché parisien, où les valeurs fran- 
çaises, peu sensibles aux rigueurs du 
froid sibérien, ont éprouvé quelques 
chaleurs. 

A l'approche de la clôture, l’indica- 
teur instantané ; qui avait gagné 0.73 % 
la veille, progressait de plus du double 
( + Ifr %), portant à 4,7 % la hausse 
de la cote depuis la demiire liquida- 
tion. 

Ce fort courant acheteur a profité à 
de nombreux titres, à commencer par 
Auxiliaire d'entreprises. Crédit foncier 
immobilier et CrcusM-Loûc, tous trais 
• réservés à la hausse*. 

De jour en Jour, le numéro un. fran- 
çais de la construction mécanique 
lourde poursuit ses sauts de cabri. En 
progrès de 27fr0% lundi. Creusai - 
taire a encore gagné 30 % mardi pour 
être coté à 7 JO F. voire même 7.90 F 
par la suite. 

De son côté. Auxiliaire d'entreprises 
a gagné 8%. à 980 F. ultérieurement, 
tandis que Maisons Phérax mettait 7 % 
à son actif et que Damart enfilait - sa 
petite laine * en progressant de 6,7%, 
à 2410 F. A signaler, également, la 
bonne tenue de Midland Bank (alors 
que la maison-mire britannique suscite 
des rumeurs d’OPA), de SG ESB, 
CGIP, Michelin, Salsigue, Compagnie 
du Midi. Legrand. Pollet, Dumez et 
ADG, autant de valeurs qui gagnent de 
4%à6%. 

A 1‘inverse. S AT. qui a perdu 
45 millions de francs en 1984 a cédé 
5,6 %. tandis que Géophysique. 
Roussel-üclaf et Rue Impériale de 
Lyon cédaient 1 % environ. 

L’or s’est repris sur le marché inter- 
national. à 304.40 dollars l’once au 
•flxing* de Londres, alors qu’il se 
situait à 296.75 dollars lundi midi. A 
l’inverse, le dollar a nettement baissé 
depuis la veille à New-York. 


NE W-YO RK 
Nouvelle avance 

Le rem&ûiemeat ministériel décidé 
par le président Reagan a, mardi, laissé 
Wall Street pour le moins perplexe. 
Durant la majeure partie de la seance, 
les coûts ont évolué de façon assez irré- 
gulière et ce n'est qu'à l'approche de la 
clôture qu'un raffermissement s’est pro- 
duit. Un moment revenu à 1 184,08, 
l’indice des industrielles s'est finale- 
ment établi â 1 191,69, en progression 
de 1,11 point. 

Le bilan de Ut journée a été nette- 
ment positif. Sur 2 002 valeurs traitées, 
822 ont monté, 680 ont baissé et 500 
n’orn pas varié. 

Autour du > Big Bcard », toutes les 
conversations partaient sur Tévénement 
et le plus grand nombre s'interrogeaient 
sur sa signification s»n« trouver une 
explication satisfaisante. De l’avis des 
analystes, le marché a surtout réagi aux 
nouvelles concernant les entreprises en 
attendant de plus amples informations. 
L'action Diamond Shamrock: a baissé 
de près de 10% après l’échec de la 
fusion avec Occidental Petroleum. Les 
spécialistes assuraient que la faiblesse 
au titre rendait la firme très vulnérable 
à toute tentative de prise de contrôle. 

L'activité a augmenté et 92,10 mil- 
lions de titres ont changé de mains, 
contre 86,19 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L’ACTION UNION CARBIDE EST 
DÉCLASSÉE. — La fume américaine 
Standard and Poor’s, dont Tappiédation 
sur la qualité des actions d'entreprise en 
fonction de leurs créances à long terme fait 
autorité, a décidé de déclasser Union Car- 
bide 1 la suite de la catastrophe de 
Bbopai (Inde). 

De ht catégorie » A moins», le titré du 
groupe revient à la dasae«BBB». ' 

Selon la cbtnification de Standard and 
Poor’s, seuls les titres spéculatifs reçoivent 
des estimations inférieures & «BBB». La 
plus basse estimation du crédit d’une firme 
est indiquée par h lettre «P». 


INDICES QfJOTDfENS 

(INSEE, base MO : 28 44c. 19JM) 

7 jaav. San. 

Valet» françaises 100,4 lfe 

Valons étrangères 101,1 1®M 

ODES AGENTS DE CHANGE 

(Basa 180:3044*. 19(1) 

7 Mar. B Mar. 

Imficc général 1&2> ifel 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets priofesdn 9 Jaarler ,101/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 8 tanv. I 9 «v. 

1 doltar (ea yens) 12^75 ( & 


Standard and Poor’s estime néanmoins 
que Union Carbide peut faire face aux 
demandes de compensation financière à b 
suite de b catastrophe, et ne risque pas de 
faire appel à la loi sur tas faillite s. Mais 2a 
firme new-yorkaise considère que les possi- 
bilités d'accès d'Uuion Carbide aux 
marchés financiers ont été très affectées 
par la catastrophe, de même que ses rap- 
ports avec ses ebents et fournisseurs. 

BIC CORPORATION. - Le dividende 
trim e stri el est majoré de 20 % pour être 
porté de 15 cents 1 18 cents. Il sera payable 
le 4 février prochain. 

CYCLES PEUGEOT. - Le défiai de 
cette filiale de PSA pour 1984 a fortement 
ffammié De 59,15 million» de francs un an 
auparavant, if devrait être légèrement infé- 
rieur i 15 miUions de francs. L’année 
écoulée a été très contrastée. Le premier 
semestre a été marqué par une augmenta- 
tion de l'activité «deux-roues» {+ 9 %), le 
second par une baisse (— 15 %)■ Globale- 
ment, b demande d’équipements automo- 
biles a stagné. Les efforts exercés pour amé- 
liorer b productivité devraient porter leurs 
fruits dès 1985. A plus long terme, b 
société table sur b fabrication des pou 
catalytiques pour assurer une bonne crois- 
sance. 
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UN JOUR 
DANS LE INONDE 


DOSSIER 

2. LEPOMTSUR...temêttairoloqie. 

ÉTRANGER 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

M. Delebarre souhaite des progrès 
dans les conditions de travail 
et les nouvelles technologies 


AU CAMBODGE 

La prise du camp d'Ampil est un coup dur 
pour la résistance anti-vietnamienne 

Les pertes des nationalistes ont été relativement faibles 

9 — - -- ■ - a Ait CaM 4 loi frnn. 


* * 


34. DIPLOMATIE 

La reprise du Æatogue sowtao- 
américain sur Iss armements. 

4. ASIE 

W. AMÉRIQUES 

CUBA ; € Les noces d’argent de Rdei 
Castra » (lit), par Jean-Pierre CSare. 

6. PROCHE-ORIENT 
G. EDBOPE 

RFA : nouveRa polémique sur Iss 
frontières de l’AHemagne au sein de 
b coaEtion gouvernementale. 

7. tfMQBE 

La famine en Éthiopie. 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAWE : b 
sénateur Kennedy rédame l’abofition 
de l'apartheid. 


ML Michel Delebarre, ministre do 
travail, de' Fempkà et de la forma- 
tion professionnelle, devait présenter 
une communication au conseil des 
ministresdu 9 janvier sur le bilan et 
les perspectives de la démocratisa- 
tion dans les entreprises du secteur 
public. 


ceux qui seront soumis à la moderni- 
sation de l'appareil productif. 


étaient encore 


POLITIQUE 


& Les réactions au plan Ftaari pour b 
Nouvelle-Calédonie. 

- POWT DE VUE :« Une rupture tragi- 
que >, par Albin Chalandon. 

- M. Fabius au Forum de l'Expansion, 


Rappelant le taux élevé de parti- 
cipation des salariés aux éjections de 
leurs représentants aux conseils 
d'administration - de l'ordre 
de 74 % pour l'ensemble, et parfois 
supérieur à 80%, — le ministre y 
voit r indication d’un » intérêt cer- 
tain - par rapport aux élections pro- 
fessmuneUes. Se félicitant do nom- 
bre important d’accords signés pour 
Papplication du droit d'expression 
des salariés, M. Delebarre devait 
ensuite souligner Tamélioraticm du 
dialogue social dans l’e n treprise. 
Mais, devait poursuivre le ministre, 
la poli tique sociale ne saurait se 
résumer a ces seuls aspects positifs. 


En liaison avec les ministères de 
tutelle, M. Delabarre devrait d’ail- 
leurs avoir prochainement des 
contacts avec les dirigeants des 
entreprises du secteur public pour 
préciser les objectifs et établir les 
volets sociaux de leurs programmes 
d’activité. 


Des tirs sMofirees étaient encore entendus Press rapporte qu’une rencontre a en Eeu, à la froa- 
nercredl matin 9 janvier au «tirons «h cann» tière 

d’AmpU, mais toute instance sérieuse avait mien et un sous-offioer * tUStandBa afin, 

les combattant* du Front national de Bbëratkm du d’éviter des juadeuts. l^T qrçea Tie tnaanquras * 

peuple khmer s’étant retirés devant ht poussée rietta- tha lfau d ais e s sont « effet désormais directement 

mien ne. Dans le meme sectesr, Pagesce Associated . face à face. 


^ a naS u ® 


M. JEAM-6BTNARD RAIMOND 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A MOSCOU 


Le Journal officiel de ce mer- 
credi 9 janvier annonce la nomma- 
tion de M. Jean-Bernard Raimond 
comme ambassadeur de France à 


Moscou, en remplacement.de 
M. Claude Arnaud. ML Raimond 


était jusqu’à présent ambassadeur à 
Varsovie. 


SOCIÉTÉ 


9-10. L'indenrisation des tamias des 
victimes de la catastropha de 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11-12. CINÉMA : Jân Jamwsch, l'ami 
américain ; Les frères Taviani fièrent 
Pirandello. 

12. PHOTO : rencontre avec Edouard 
Boubat 

13. MUSIQUE : b tournée américaine de 
Prince; Un Evra sur John Coitrane. 

14. UNE SELECTION. 

14. PROGRAMMES DES EXPOSmONS 

19. COMMUNICATION : fin de ta grève à 
Antenne 2; ûuotiden de l'après- 
nwS, ta Tribune de l'économie va 
remplacar ta Nouveau Journal. 


M. Delabarre entend faire du sec- 
teur public un « point d'application 
exemplaire » du changement social. 
D estime notamment qu’il est possi- 
ble d’enregistrer des progrès dans les 
rinmnincs des conditions de travail, 
des nouvelles qualifications, des 
nouvelles technologies, avec des 
efforts particuliers eo matière de 
formation professionnelle. Les entre- 
prises du secteur public pourraient 
montrer la voie à suivre d’autant que 
la qualité de la gestion ne doit pas se 
mesurer au nombre des licencie- 
ments. Face aux restructurations 
industrielles, les plans sociaux éla- 
borés pourraient être mis en place, 
tout comme des actions pour amélio- 
rer la formation des salariés 
concernés par la reconversion ou 


[Né k 6 février 1926, ancien Sève de 
FEcok normale supérieure, agrégé des 
lettres, ancien âève de FEN A. M. Jean- 
Bernard Raimond est entré au Quai 
d’Orsay en 1956 (affaires politiques, 
pub Europe, dont O est devenu le sous- 


directeur en 1967). Après avoir occupé 
différentes fonctions dans ks cabinets 


Bangkok. - Pour le Front -natio- 
nal de libération du peuple khmer, 
la perte du camp d’Ampil représente 
nu coup très dur. Non seulement 
parce que la chute de cette bases, 
survenue dans la journée du 8 jan- 
vier, représente une défaire mili- 
taire, mais plus encore peut-être 
parce qu’Ampi) était devenu le sym- 
bole de la combativité nouvelle de la 

nferâteree MH enmiMMbe. 

D est possible que lorsque les 
forces vietnamiennes déclenchèrent 
un premier assaut dans ce secteur au 
mois d’avril 1984. elles aient espéré 
ne faire qu’une bouchée de ce camp 
contrâlé par une troupe qui devait 
encore faire ses' preuves. A la sur- 
prise générale, Ampîl avait tenu 
bon. Après nue dizaine de jours, les 
unités vietnamiennes avaient 
renoncé, et Hanoï expliquait, un peu 
embarrassé, que, en fait, ses forces 
n'avaient jamais en l'intention 
d’occuper le camp. 

Cette fois, pour célébrer le 

SÜÜme anniversaire de SOU entrée 

au Cambodge, l’armée vietnamienne 


Correspondance 


n’a (dus commis Perrctir de sous- 
estimer son adversaire. Une . tren- 
taine de blindés, dont plusieurs T- 
54, plusieurs milliers de fantassins 
(les chiffres varient, selon les 
sources, entre trois «t six mille) sou- 
tenus par des batteries de 105, 130 
et 155 mm, situées hors de portée du 
feu des nationalistes, ont en raison 


des cinq mille. défenseurs de ce qui 
était le camp, modèle do FNLPK. 
La première ligne de défense n’a 
tenu que quelques heures. Elle a été 
submergée par les chars, que n’arrô- 
taient aucon obstaclenatureL 
Dans finunédiaL Hanoï peut se 
montrer satisfait. Ses troupes ont 
bousculé le . FNLPK, . principale 
force militaire non -communiste, sur 
l'ensemble du front. Les nationa- 
listes sont pour Jô moment exaucés le 
long de la frontière thaïlandaise, 
sans guère de possibilité d’infiltra- 
tion. Les populations civiles qu'ils 
contrôlent sont traumatisées. Le 
moral n’est pas bon. 


Mais à long terme, rien n’est sans 
doute joué. L’évacuation rapide 
d’Ampu a penrns d’éviter des pertes 
humaines. Sauf à Nong Sameu il y a 
eu relativement peu de blessés et de 
morts. L’armement a eu général été 
sauvé. Certains, déjà, au sein du 
mouvement nationaliste, se deman- 
- dent si ce n’est pas le moment de 
révisions importantes dans la 
conduite stratégique de la guerre. 

Dans cette offensive, les deux 
principales bases sibanookistes de 




-='1l + 


*E- 

*Lr^ ... j * 
i6 c . : »- Ll » 

^ - 
*'î 


^‘atumet O’K&ach ont, jusqu'à pré- 
sent, été épargnées. Est-ce par dëci- 
aon politique, les dirigeants vietna- 
miens tenant & ménager Je prince 
Sîhanoufc, on par sagesse militaire ? 
Tatum, b&ti sur un promontoire, est 
pour sa part difficilement prenable. 
Les forces de l'ancien souverain sont 
en tout cas intactes. Elle ont bénéfi- 
cié récemment d'importantes livrai- 
sons d’armes et continuent à infiltrer 
le pays. Quant aux Khmers rouges, 
üs de meuren t pour HanOT le princi- 
pal soucL - 

JACQUES BEKAERT. 


nùnistérieb et à la présidence de ta Ré- 
publique, de 1967 à 1973, fl a été 
nommé ambassadeur à Rabat en 1973 
et dir ect eur d’Afrique do Nard et du 
Levant en 1977. Directeur de cabinet 
du ministre des affaires étrangères, 
Louis de Gmringud, eu 1978, fl a en- 
suite été nnmi né directeur général des 
relations culturelles en 1979 est ambassa- 
deur à Vanowe oh «ofit 1982.} 


SOLDES 


PARDESSUS et IMPERS 
MANTEAUX. ROBES. 
PULLS, CHEMISES 


AU «MONDE* 

des ouvriers du Livre 


ÉCONOMIE 


24. ÉTRANŒR : aux États-Unis, permu- 
tation (tas fonctions de MM. Ragan et 


Sur 89 FM à P aris 

M. JOSPIN 
«FACE AU MONDE» 


26. SOCIAL: ta CFDT et FO tentant de B- 
mitar tes turbulences internes. 

26. AFFAIRES : artisanat sans frontières. 


89 FM 

à Pari s 


AHA «le Monde» 

232-14-14 

nwrcradiSjwwtor. 19 h 26 

Le bilan de l'année 
culturelle 

CLAIRE DEVARRIEUX, 
FRÉDÉRIC EDELMANN 
COLETTE GODARD 
Ot JACQUES LONCHAMPT 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


Une aoareOe ta n ta rion sera dff- 
fimée tou les nodmfis de 19 h 20 
i 20 lames sv 89 FM, ta radio 
psiifiwni i taqadk collabore ta 
Monde. L» « première » aura Ben 
vend re di 11 janvier, et M. Lionel 
Jespia, grenier secrétaire do PS, * 
accepté d’n être la vedette. 

Des btariocatrara, itu a au m 
départ de la personnalité poütiqw 
pr és e nte, poseront des questions 
ummUn Ptaffté sera tran de ré- 
powfra. la première qne sti on sera 
posée par un rédacteur du Monde, 
de mène que ta dernière. Mathieu 
tintent dirigm tas débits. 


llaDUCAL 

EXPOSITION Et DEMONSTRATION CHEZ 

CAPËLOU 


SPECIALISTE ou CUWBnTnC 


avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir dn 690F 

COSTUMES «t PARDESSUS 
MESURE 

A partir d* 1 750 F 

NOUVEUICOUJECTKHi 

3000 tissus 

Lbx m o ii— dr e u e rio» «n o tai— 
MricWknoid Mo n i iiai 
Boutique Femme 

arHESRE 

INFORMES ET NSNES MUTAMES 
Pr&t-à- porter Homme 

I PAH A un V.ill 


fteputta do m leurs robustes» et 
dimensions PEU ENCOMBRANTES. 
m toni en 1 ou 2 places (Marie : 
0.65. 0.00. 120 et 1401. Matelas bul- 
les. laiex ou poiyéthef. Siyle ou 
moderne.' Grand choix en «xposl- 
non. 


Z7, ras du ^Septaotre, Pais -Optai 
Téléphone : 742-70-61. 

Du ftnf au samedi de 10 A 4 18 h. 


37 »V. de la RBmiQBE ■ MBS 1 T 
Mtara P mm eat m • Patfeg assort 
TiL 357.46.35 


La section de 2a. Fédération fran- 
çaise; des travailleurs du LivreCGT 
dn Monde a publié, le mardi g jan- 
vier, le communiqué suivant : ; 

•Les ouvriers du, Livre et les 
cadres techniques CGT ne fabri- 
queront pas le Journal le Mande 
daté vendredi 11 jamner. . 

• Ils le remuent et prient- les 
lecteurs de les en excuser.. Les 
ouvriers du Livre et les cadres 
techniques CGT veulent,. par cette 
action, mamfesler leur désappro- 
bation et leur colère devant la 
situation ■ créée de façon délibérée 
au sein de la SARL « le Monde » 
par les porteurs de parts A et B 
( ils détêùment le pouvoir de nom-., 
mer et de démettre Les gérants) 
qui laisse Ventreprise' sans vérita- 
ble responsable depuis le 4 décem- 
bre 1984. 

» Les ouvriers du Livre et les 
cadres techniques CGT ne peuvent 
accepter les conséquences de cette 
mascarade, dont un des effets a eu 
pour résultat une atteinte à leur 
convention collective par le non- 


patemau du 13* mois à la date 
conventionnelle. 

» Les ouvriers du Livre et les ’ 
cadres techniques CGT feront une 
commurdcation aux représentants 
des porteurs de parts en les invi- 
tant ù prendre, enfin, toutes leurs 
responsabilités . * 
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Lacawfîdature 
d'André Fontaine 


«-t*: ;ss 

-"it: i! ‘ 

mr*. •' ; v / "'“' 


Les paru A de la SARL te 
Monde, , sait détenues nr/qninze 
per s onnes physiques et les parts B 
par les trois sociétés de personne) 
de L’entreprise (rédacteurs, cadres 
et empkqiés): . 

L’assemblée des porteurs de 
parts sc réunira le 18 janvier pour 
régler lè problème de là gérance, 
après la démission de l’actixol 
dnucteur-géranî, André Xaurens. 
André Fontaine, rédacteur en chef, 
a annoncé; mercredi 9 janvier, qu’il 
se {Mntaft candîdatè la succession. 
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Linge de maison 
Ç.^^ponges - lingerie féminine \ 
Art de la table. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (21): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (22) ; 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (15 ft 19); Marchés 
financiers (28). 
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de la Sodété des rédacteurs 


1 iuüqu it crpcimmcnr (tus s’ccm: 


9 Johnny Hallyday a été victime 
d’un malaise le mardi 8 janvier vers 
23 heures pendant son spectacle au 
Zénith et a été transporté à l’hôpital 
américain de Neuflly. Le spectacle 
est suspendu jusqu'à nouvel ordre. 


Après la démission collective du 
conseil d’administration de (a 
.Société des rédacteurs du Monde, 
survenue à la fin du mois de 
décembre, vingt-six candidats - 
pour douze postes - se présen- 
taient au scrutin organisé lundi 
7 janvier. Ont été Sus, dans l’ordre 
décroissant dos voix obtenues ; 
Serge Marti,. Manuel Lucbert, 
Annick Cojeaa, Claude L amotte, 
Charles VaL Alain -Faujas, Jao- 
qnes Isnatd, Frédéric Gaosen, Jean 
Planchais, Michel Boyer, Johanne 
Sa vigneau et Paul Fabra. 

- Le conseil d'administration de la 
SRM, réuni mardi 8, a élu son 
bureân : président : Manuel Luo- 
bert ; vioeî»éàdents : Sage Marti, 
Jacquealôuud et Jean Planchais; 
secrétaire général : Alain Faujas ; 
trésorie r s Josyane Savjgneau. 
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